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A VANT-PROPOS 

La contribution que nous croyons apporter a l'histoire de 
la question d'Orient au XVIIJe siecle consiste dans une serie 
de documents inedits et dans le plan de notre « Esquisse histo­
rique ». 

Le papiers de la Legation napolitaine a Constantinopole, 
d'ou nous avons pris nos extraits, ne contiennent pas, a vrai 
dire, de revelations inattendues, mais des renseignements 
precis sur l'etat interieur de l'Empire ottoman et sur l'acti­
vite des missions etrangeres a Constantinopole. Leur interet 
reside surtout dans le fait que, tenant le juste milieu entre 
les pieces officielles et les recits des voyageurs, ils permettent 
plus d'une fois de completer les unes et de controler Ies 
autres. 

Pour ce qui est de <cl'Esquisse historique » qui precede ces 
documents, notre contribution consiste surtout dans le plan et 
dans quelques renseignements nouveaux. S'il est vrai, comme 
nous le croyons, que la question d'Orient au XVIIIe siecle est 
un probleme essentiellement europeen, ses facteurs determi­
nants doivent etre cherches dans la decadence de l'Empire otto­
man et la rivalite des grandes puissances. Aussi n'avons-nous 
pas craint de mentionner des evenements, comme la revolte 
des Pays-Bas et l'affaire de Hollande, qui generalement n'ont 
pas trouve place dans ces sortes d'exposes. Enfin, ii est a peine 
besoin de dire que nous avans abandonne tout cadre national 
ou geographique et que nous nous sommes efforce de traiter 
la question en elle-meme et de menager a chaque puissance une 
place proportionnee au role qu 'elle y a joue effectivement. 

L'idee premiere de ce travail et des recherches que nous 
avans entreprises aux archives de Naples appartient a l\tI. 
Iorga. Mais M. Iorga ne s'est pas borne a nous signaler 
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l'importance de ces dep6ts = il nous a facilit~ un long sejour 
a Naples et a presente notre travail a I 'Academie Roumaine 
qui a bien voulu le publier dans l'une de ses collections. 
Nous devons egalemeµţ :_a M; Iorga d'avoir ete mis en rapports 
avec iVI. le comte R. Filangieri di Candida, surintendant des 
Archives d'Etat de Naples et avec MM. Michelangelo Schipa, 
president, et le Dott. Antonio Padula, bibliothecaire de la «So­
cieta napoletana di storia patria » qui nous ont temoigne la 
plus gran_de complaisance et nous ont accorde toutes Ies faci­
lites pour rendre fructueuses nos recherches. N ous sommes 
heureux de pouvoir leur exprimer publiquement notre recon­
na1ssance. 
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CONTRIBUTION A LA QUESTION D'ORIENT 

(1741-1821) 

ESQUISSE HISTORIQUE 

CHAPITRE I. 

LES FACTEURS DE LA QUESTION D'ORIENT 

L'Empire ottoman cesse, des la fin du XVII e siecle, d'etre 
un sujet de crainte pour la chretiente et devient un objet de 
litige europeen. La decadence militaire des Ottomans, re­
velee a l'Europe par les revers qu'ils ont subis depuis la de­
livrance de Vienne (1683), pose une question d'heritage que 
l'Autriche d'abord, la Russie ensuite s'efforcent de resoudre 
a leur seul profit. 

La rivalite de ces deux Etats, qui eclate publiquement aux 
congres de Nimirow ( 1737), et la jalousie des puissances ma­
ritimes, qui ont des interets commerciaux a defendre, plus 
que sa force intrinseque, preservent l'Empire ottoman d'une 
dissolution qui, des le debut du XVIII e siecle, paraissait 
imminente. La question d'Orient avait ete pendant des siecles 
un probleme de defense. Avec le XVIII e siecle, elle entre 
dans une phase nouvelle. On ne craint plus les Turcs, on com­
mence a s'inquieter pour eux. Le maintien de l'Empire otto­
man apparaît, de plus en plus clairement, comme une neces­
site d'ordre europeen et l'ambition de la Russie de chasser Ies 
Turcs de l'Europe devient une menace pour la paix du mon­
de1). La France fut la premiere a poser le principe de l'in-

1
) Memoire attribue a Cheuvelin, in Vandal, Une ambassade Jranţaise en Orient 

sous Louis XV. La mission du marquis de Villeneuve, Paris, 1887, p. 270. - Cf. eussi 

1 Andre Oţetea. Contribution ~ la queation d'Orient. 
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tegrite de l'Empire ottoman, mais elle n'etait pas la seule 
interessee a le faire prevaloir. L'Autriche, la Prusse et l'An­
gleterre devaient l'adopter tour a tour, au fur et a mesure 
qu'elles se sentirent menacees par l'expansion de la puis­
sance russe. La question d'Orient sera donc, au XVIII e et 
au XIX e siecle, «le probleme de la possibilite et des moyens 
d'eviter Ies troubles qui pourraient resulter pour l'equi­
libre europeen de la faiblesse de la Porte et de la puissance 
de la Russie » 1). Mais ce qui donnait tant de prix a l'heritage 
ottoman, c'etait la possession de Constantinople et des Detroits. 
Une croyance universellement repandue attachait a l'acqui­
sition de cette ville et de ses alentours une idee d'hegemo­
nie sur l'Orient tout entier. «Constantinople, a dit Napoleon, 
est placee pour etre le centre et le siege de la domination 

Rousset, Mercure historique, T. CIII, p. 427, in Zinkeisen, Geschichte des osma­
nischen Reiches, Gotha, 1857, Voi. V, p. 709. 

1) Chr. Wurm, Diplomatische Geschichte der orientalischen Frage, Leipzig, 1858, 
p. 1. - La plupart des historiens sont d'accord pour voir Ies elements essentiels de la 
question d'Orient dans la decadence de l'Empire ottoman et dans Ies rivalites des 
puissances europeennes. « The near eastern question may be defined as the pro­

blem of filling up the vacuum created by the gradual disappearence of the Tur­
kish empire from Europe 11. (W. Miller, The Ottoman empire a11d its successors, 2 

ed. Cambridge, 1927, p. 1). 

Pour I' Encyclopedie britannique la question d 'Orient est « le probleme international 
pose par la decadence de l'Empire ottoman et par sa chute imminente 11. Pour 1\1. 
Ancel, •la question d'Orient nait de la dislocation de l'Empire ottoman. . . D'autre 
part, la question d'Orient resuite des rivalites europeennes, Ies ambitions des Puis­
sances se precisent, leurs interets se formulent vers la fin du XVIII<! siecle 11. -

o La question d'Orient constitue le probleme de savoir a qui sera Constantinople •. 
(• lndependance helge», 7 janvier 1912). - <•La question d'Orient qui n'apparait que 
comme une question territoriale et politique, consiste au fond dans le jeu de toutes 

Ies forces qui concourent a la vie de l'Orient ». (M. Lheritier, Regions historiques 
Europe centrale, Orient miditerraneen et question d'Orient, a qui nous avons pris Ies 
definitions ci-dessus, depuis celle de l'Encyclopedie britannique. • Revue de synthese 

historiquc », T. XIX, 1928, pp. 43-67). 
Les historiens russes se partagent en deux camps. Pour Ies zapadniki, repre­

sentes par Soloviof, la question d'Orient est un moment de le lutte seculaire entre 
l'Asie et l'Europe. •La question d'Orient, dit-ii, est deja l'essence de l'histoire de 
la Grece antique ». Pour Ies slavophiles, dont Ies idees ont ete le plus clairement for­
mulees par N. Daniiewsky, Russland und Europa, la question d'Orient n'est pas 
la lutte entre l'Asie et l'Europe, mais seulement celle du monde germano-romain et ca­
tholique avec le monde greco-slave et orthodoxe. (Analyse detaillee du livre de M. 
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universelle » 1). Si l'importance internationale de la seconde 
Rome a ete tres exgeree, la question des Detroits est bien 
le fond de la question d'Orient. Comme on l'a dit en termes 
excellents: « Cette question des Detroits, cette lutte conti­
nuelle pour le libre acces de la mer Noire ou de l'Egee, de­
meure a travers Ies siecles !'element invariable de la ques­
tion d'Orient: toute puissance qui essaie d'etablir dans Ies 
mers du Levant une suprematie politique ou commerciale 
rallume l'eternel foyer de discorde. Depuis l'epoque lointaine 
de !'hegemonie d'Athenes dans le Pont-Euxin, jusqu'aux 
campagnes de Catherine II et aux guerres d'Orient du XIX e 

siecle, la cause du conflit est toujours la meme » 2). L'objet 
supreme des convoitises russes, des l'epoque de Pierre 
le Grand, est Constantinople 3). C'est a cet objectif 
que l'on mesure la valeur des conquetes russes; c'est sur­
tout par lui que Ies Etats nationaux eleves sur la ruine 
de l'Empire ottoman acquerront leur importance inter­
nationale. 

La question d'Orient etant devenue un probleme d'equi­
libre, ses facteurs essentiels doivent etre cherches dans le 
developpement du systeme politique europeen. Ce developpe­
ment se caracterise, au XVIII e siecle, par une importance 
croissante des questions maritimes et coloniales, et par le deplace­
ment vers l'est du centre de gravite de la politique continentale. 
La France, affaiblie par les guerres ruineuses de Louis XIV et 
par les fautes de ses successeurs, perd sa preponderance po-

Gigarev, La politique russe dans la question d'Orient, 2 voi. Moscou, 1896, par M. 
Reader dana 1 Bibliotheque universelle et Revue Suisse •, Lausanne, 1897, T. VIII 
(octobre-decembre), pp. 5-38, 286-318, 495-521). 

1) Memorial, 10-12 mara 1816. - A. Vandal, Napoleon et Alexandre I-er 
3 voi. Paris, 1906, voi. I, p. 268. 

1
) G. Brătianu, Le commerce genois dans la mer Noire au XII Ie siecle, Paris, 1929, 

pp. 286-287. - I Pour la Russie toute la fameuse que'Jtion d'Orient se resume 
dans ces mots: de quelle autorite dependent Ies detroits du Bosphore et des Dar­
danelles? Qui en est le detenteur •? (Serge Goriaioow, Le Bosph1Jre et Ies Darda­
nelles, Paris, 1910, p. 1). 

1) A. Sorel, La q11estion d'Orient au XVIII e siecle, Paris, 1902, p. u. 
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litique. L'Espagne, depossedee des Pays-Bas et de ses pro­
vinces italiennes, finit par se mettre a la remorque de la Fran­
ce. Les Provinces-Unies, apres un developpement maritime et 
commercial hors de proportion avec leurs ressources interieures„ 
subissent un declin analogue et sont obligees de chercher 
leur appui dans la politique anglaise. L'Espagne et la Hol­
lande, grandes puissances au siecle precedent, tombent au 
XVIII e siecle au rang de puissances secondaires. Meme 
bouleversement au nord et a l'est. La Suede qui au XVII e 

siecle s'etait rendue maîtresse de la Baltique est refoulee dans 
sa Peninsule et soumise apres la mort de Charles XII, son der­
nier roi guerrier, a la domination d'une oligarchie turbulente 
et egoiste. La Pologne l'avait precedee de plus d'un siecle 
dans la voie de la decadence 1). L'Empire ottoman subit deja 
a la paix de Carlowitz (1699) «un premier demembrement». 
A leur place et en partie sur leur ruine, deux nouveaux Etats 
s'elevent et prennent place parmi Ies grandes puissances. 
La Russie donnera contre l'Empire ottoman des assauts 
d'autant plus acharnes et plus efficaces qu'elle est la plus 
interessee au demembrement de cet Empire. La Prusse, bien 
que n'etant pas directement interess~e dans la question d'O­
rient , sera amenee, par sa crainte de I' Autriche et par son al­
liance avec la Russie, a y jouer un role considerable. L'Autriche 
qui, apres Ies victoires retentissantes du prince Eugene, pa­
raissait resolue a assumer le role d'avant-garde du germanisme 
dans son expansion vers I 'Orient, fut bientât distraite de cet 
objet par ses difficultes interieures et, apres 1740, par sa ri­
valite avec la Prusse et par ses velleites d'hegemonie en Occi­
dent. Mais, meme tiraillee par des tendances diverses, l'Au­
tric he restait redoutable et la Russie, pour resoudre la question 
d'O rient, devait compter avec elle. Ainsi la question d'Orient 
subira tous Ies contre-coups de la politique europeenne et 
exer cera son influence sur toutes Ies affaires occidentales. 
Qua tre puissances seront surtout interessees a la solution de 
la q uestion d'Orient: la France, l'Angleterre, l'Autriche et la 
Rus sie. 

1) R. Lod~e, The European Powers and the Eastern Q11estion in Cambridge Modern 
History, VIII. pp. 306-308. 
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Pendant deux siecles, du XVI e au XVIII e siecle, la France 
avait joui a Constantinople d'une situation exceptionnelle. 
L'influence de ses ambassadeurs avait ete preponderante. 
Ses sujets beneficiaient des plus amples privileges civils et 
commerciaux. Son nom et son pavillon couvraient toutes Ies 
autres nations chretiennes. Jusqu'en 1583, Ies Anglais eux­
memes furent obliges, pour trafiquer dans le Levant, d'arborer 
Ies couleurs fran~ises et de chercher la protection de J 'am­
bassadeur de France 1). Aux deux extremites de l'Europe, 
l'Empire ottoman et la France se garantissaient mutuellement 
contre Ies ambitions de la maison des Habsbourg, leur ennemie 
commune. L'appui de la flotte turque dans la Mediterranee 
et la diversion de l'armee ottomane sur la frontiere orien­
tale de la monarchie des Habsbourg ont permis a la France 
de rompre le cercle de fer ou son adversaire voulait I'enfermer, 
tandis que la rivalite de Fran~ois Ier et de Charles-Quint a 
facilite aux armees turques la conquete de la Hongrie centrale.· 
Cet accord entre le roi tres chretien et le chef des Infideles 
resista, jusqu'a la Revolution fran~ise, a toutes Ies intrigues 
etrangeres, comme a toutes Ies defections reciproques. C'est 
qu 'une puissante solidarite economique etait venue consolider 
l'entente politique. Comme on l'a justement remarque 2), 
l'Empire ottoman rendait a la France tous Ies services d'un 
veritable empire colonial, tout en lui epargnant Ies frais d'ad­
ministration. 11 constituait pour !'industrie franc;aise un de­
bouche avantageux et sur et un centre d'approvisionnement 
incomp~rable. C'est au commerce du Levant que Ies manu­
factures du Midi et le port de Marseille durent Ieur merveil­
leuse prosperite. A ces avantages, d'ordre politique et 
economique, s'en ajoutait un autre, d'ordre moral. Protectrice 
et gardienne des Lieux saints, la France s'est erigee avec le 
temps en representante des interets du catholicisme dans le 
Levant. Les religieux places sous sa protection devinrent Ies 
serviteurs Ies plus devoues de ses interets et de sa gloire. Ils 

1
) J. Klaczko, Les evolutions du probleme oriental. (• Revue des Deux-Mondes t, 

1878, Voi XXIX, p. 729). 
1

) A. Vandal, Une ambassade fran;aise en Orient sous Louis XVe. La mission du 
marquis de Villeneuve, 1728-1740. Paris, Pion, 1887, pp. 16-17. 
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servirent d 'eclaireurs a ses commer~nts et repandirent dans 
les provinces les plus eloignees de l'Empire ottoman le nom 
et le prestige de la France. Ils creerent et fortifierent parmi 
tous Ies rayas, sans distinction de culte, la foi dans la mission 
civilisatrice et liberatrice de la France. « Ils publiaient in­
cessamment, dit un Pere latin, la puissance de notre in­
vincible monarque, seule capable de delivrer Ies pauvres 
chretiens de l'etat miserable ou ils sont reduits » 1). Ainsi 
ils preparerent le terrain pour la belle moisson qu'al­
laient mlirir dans ces contrees les idees de la Grande Re­
volution. 

La bonne entente entre la France et la Porte s'est prolongee 
jusqu'a la fin de l'ancien regime, bien qu'aucun traite d'al­
liance ou acte analogue ne l'elit scellee. Les conventions de 
1535 et 1536, 1604 et 1673 n'etaient que des actes unilateraux, 
des capitulations, par lesquels le sultan octroyait aux su jets 
du roi de France un ensemble de privileges et d'imrnunites 
d 'ordre commercial, civil et religieux. Ce regime. convenait 
egalement aux prejuges des Turcs qui n'admettaient pas 
qu'un souverain infidele flit place sur un pied d'egalite 
avec le sultan et aux interets de la France qui pouvait au 
besoin renier des auxiliaires utiles, mais compromettants. 
Ainsi la diplomatie fran~ise ne s'est point fait scrupule, 
toutes les fois que ses interets l'exigeaient, de conclure 
la paix sans consulter Ies convenances et Ies interets de 
la Porte 2). 

Aussi longtemps qu'iis furent gouvernes par des sultans 
guerriers, les Turcs s'accommoderent sans peine de cette 
politique. Elle multipliait les causes de conflit, et ils etaient 
contents de toute occasion qui leur permettait de satisfaire 
leur golit de la guerre et du pillage. Mais, sous les sultans 
faibles qui se succederent apres Soliman le Magnifique, leur 
ardeur guerriere s'etant refroidie, ils devinrent plus circonspects 
et plus interesses. Eclaires par les conseils de leur ministres 

1) M. L. Drapeyron, Un projet de conquete de l'Empire ottoman art seizieme et au 
dix-septieme siecle. (• Revue des Deux-Mondes •, 1 er novembre 1876, pp. 
122-145). 

2 ) A. Vandal, Ouvr. cite, p. 4. 
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d'origine etrangere, tel que le comte de Bonneval, et instruits 
par les defaites que les Autrichiens leur avaient infligees, ils 
se sont avises du caractere egoiste de la politique fran~ise 
a leur egard et se sont decides a ne plus accorder sans ga­
ranties leur concours 1). Ainsi en 1734 la Porte refusa de de­
clarer la guerre a l'Empereur avant que la France n'eut pris 
l'engagement formei et ecrit de ne pas conclure de paix se­
paree 2). Par Ies services qu'il avait rendus a la Porte, au cours 
des negociations de la paix de Belgrade, le marquis de Ville­
neuve retablit le credit chancelant de son pays et obtint en 1740 
le renouvellement des capitulations de 1673. II <levint meme 
une sorte de « grand-vizir des chretiens ». Ses successeurs im­
mediats ont, il est vrai, plus de peine a maintenir la prepon­
derance ou, comme on disait alors, <de principal credit )) de 
la France a Constantinople, mais l'interet des deux puissances 
a « arreter le cours de vastes projets de la Russie » 3), sauve­
garde leur amitie, et l'ambassadeur de France reste, jusqu'a 
la fin du XVIII e siecle, le conseiller le plus ecoute de la 
Porte. C'est que la Russie n'apparaît pas moins redoutable a 
la France qu'a la Turquie. En Pologne et en Suede, aussi bien 
qu'en Turquie, la diplomatie fran~ise se heurte aux ambitions 
envahissantes de. la Russie et voit son systeme oriental, fonde 
sur la conservation de ces Etats, menace d'un bouleversement 
complet. II etait clonc naturel que la France, ne pouvant at­
teindre directement la Russie, cherchât a en contenir l'expansion 
en redressant la barriere que Ies trois Etats de Suede, de Po­
logne et de Turquie avaient formee entre la Russie et l'Occi­
dent. Maintenir leur union pour Ies opposer plus efficacement 
a leur ennemi commun, tel etait le mot d'ordre des ministres 
fran~is a Constantinople. 

L'Angleterre n'avait joue au XVIII e siecle qu'un râle fort 
efface dans Ies affaires orientales, parce qu'elle n'acquit que 
lentement, et seulement a la veille de l'expedition de Napoleon en 

1 ) Jbid., p. 5. - D~peche de Ludolf, 11 janvier 1769. 
1) D~peche du comte de Castellane au marquis d'Argenson du 23 mars 1747. 

{Hammer, XV, 370). 
1) Le meme au meme, 23 novembrc 1748. (lbid., p. 383). 
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Egypte, une conscience nette de ses interets dans le Levant. 
L'empire des Indes ne s'organise et ne prend de l'importance 
qu'apres la conquete des colonies fran~ises, et l'ennemi que 
l'Angleterre devait craindre n'etait pas alors la Russie, mais 
la France 1). Les motifs de son action en Orient etaient d'ordre 
essentiellement commercial, presque exclusivement prive. Son 
commerce n'etait pas dirige par l'Etat, comme en France, 
mais par une societe privee, la Turkey cornpany, qui en 1581 
s'etait assure le monopole du commerce oriental. C'etait la 
compagnie, et non le gouvernement, qui payait l'ambassadeur 
de Constantinople et le personnel consulaire dont le principal 
devoir etait de proteger Ies interets du commerce. Le 29 mars 
.1583 William Harebone debarque au Bosphore en qualite 
d'ambassadeur de la reine Elisabeth et en 1599 Ies Anglais 
obtiennent du sultan le droit d'aborder les Echelles du Levant 
sous leur propre pavillon. Au XVII e siecle, leur commerce 
dans le Levant prit un grand essor, grâce a la supe­
riorite de leurs draps et a la discipline maintenue par la com­
pagnie. Mais des le debut du XVIII e sieclc le commerce an­
glais commence a flechir. Les draps fran~is, meilleur marche 
et plus au gout des Orientaux, font une concurrence victo­
rieuse a ceux d'Angleterre. Vers le milieu du XVIIIe siecle, 
le commerce anglais est en pleine decadence. Smyrne, qui en 
171 5 comptait encore vingt maisons de commerce anglaises, 
n'en compte plus en 1735 que trois 2). Tandis que Ies facteurs 
anglais ne recevaient plus que 1000 a 2000 balles, la France 
ecoule 12.000 balles de 1739 a 1740. Pour dix bateaux fran~is 
qui entrent dans Ies ports ottomans, on compte a peine un bateau 
anglais. La compagnie ne parvient plus a couvrir Ies frais de 
l'ambassade de Constantinople et commence a s'endetter. C'est 
pourquoi Ies hommes d'Etat anglais consideraient, sinon avec 
joie, du moins sans inquietude, I'importance croissante de 
la Russie dans Ies affaires orientales. Ils ne virent d'abord en 
elle qu 'une cliente avantageuse et une alliee possible contre 
la France. L'Angleterre possedait de nombreux comptoirs 

1
) A. Sorel, La question d'Orient au XVIII e siecle, pp. 81 -83. 

2
) Masson, Le commerce Jranţais dans le Levant au XVIII e siecle, Paris, 1911, 

pp. 364-374. 
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dans les ports de la Baltique et dans Ies principales villes de 
la Russie. L'expansion russe vers la mer Noire et la Mediter­
ranee semblait ainsi apporter au commerce oriental de l'An­
gleterre une chance de relevement. C'est pourquoi ses diplo­
mates prirent a tâche de seconder en toute circonstancc l'action 
de la Russie. Lord Chatham se vantait d'etre <4tout a fait 
russe » et l'ambassadeur anglais a Constantinople n'etait, 
selon l'expression de Favier, que «le charge d'affaires de la 
Russie » 1). 

La maison des Habsbourg fut intimement melee aux affaires 
orientales du jour ou, a ses possessions hereditaires, elle ajouta 
la couronne de Hongrie (I 526). Pendant cent-cinquante ans, 
elle dut disputer au~ Turcs la plus grande partie de son heri­
tage hongrois. Mais a la fin du XVIII e siecle elle se sent assez 
forte pour passer de la defensive a Poffensive. Apres la deli­
vrance de Vienne (1683), Ies armees imperiales descendent 
le cours du Danube et enlevent l'une apres l'autre Bude, 
Timişoara-Temesvar et Belgrade. Le prince Eugene prit Nisch 
et s'aventura jusqu'a Uskub en lVIacedoine. « Encore une 
campagne, dit un ministre turc en apprenant cette nouvelle, 
et Ies Autrichiens seront sous Ies murs de Stamboul 2) ». La 
retraite des troupes ottomanes s'etait transformee en deroute; 
elles s'etaient debandees sans avoir oppose la moindre resis­
tance. Cette campagne brisa la puissance essentiellement con­
querante des Turcs et la paix de Carlowitz (1699) mit un 
terme a leurs envahissements. Les Turcs perdirent, a l'excep­
tion du Banat de Timişoara, tous Ies pays qu 'ils possedaient au 
nord du Danube. La paix de Carlowitz marque reellement 
le commencement du demembrement de l'Empire ottoman. 
La campagne de 1715-1718 lui fut encore plus desastreuse. 
Vainqueur des Turcs a Peterwardein, le prince Eugene 
penetra de nouveau dans la peninsule des Balkans et for~ Ies 
Turcs a signer la paix de Passarowitz (1718) qui attribua a 
l'Autriche la Petite-Valachie, Belgrade avec Ies regions en-

1
) W. Miller, Ouvr. cite, pp. 12-14. - Zinkeisen, V, pp. 872-879. 

2
) Lavisse-Rambaud, Histoire generale, VI, p. 845. -
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vironnantes et une bande de terrain en Bosnie, le long de la 
Save, lui menageant, avec un agrandissement territorial, des 
positions d'attaque egalement redoutables pour Constanti­
nople et pour Salonique. « Jamais sa situation en Orient ne 
devait etre plus avantageuse, ni plus menac;ante 1) ». L'Autriche 
avait pris une avance considerable sur la Russie et semblait 
sur le point de realiser les reves conquerants de ses sujets 
hongrois. 

Mais ses interets occidentaux empecherent l'Autriche de 
devenir une puissance orientale. Elle n'etait pas assez forte 
pour poursuivre une politique d'hegemonie en Allemagne et 
en Italie, en meme temps qu'une politique de conquete dans 
la peninsule des Balkans. Sa position lui imposait un choix 
penible entre l'Occident et l'Orient. Le 25 aout 1726 elle signe 
avec la Russie un traite d'alliance, par lequel elle renonce a sa 
position privilegiee et s'engage a ne poursuivre isolement 
aucun avantage nouveau en Orient, parce que le souci d'as­
surer son trone a sa fille absorbe toute l'attention de Charles 
VI 2). Ce n'est qu'apres avoir obtenu la reconnaissance de la 
Pragmatique sanction par les puissances occidentales que 
l'Autriche songe a reprendre de nouveau sa politique d'expan­
sion en Orient. En 1737, elle intervient dans la guerre russo­
turque, moins pour satisfaire aux obligations que lui imposait 
le traite de Vienne que pour chercher dans la peninsule des 
Balkans des compensations aux pertes qu'elle avait subies en 
Occident. Mais la guerre commencee avec des moyens insuf­
fisants et conduite avec une maladresse insigne aboutit, du cote 
autrichien, a la defaite de Grodzka. et a la perte de Belgrade. 
La jalousie et la mefiance reciproques des deux allies per­
mirent aux Turcs de reprendre, sous la mediation habile du 
marquis de Villeneuve, tout ce qu'ils avaient perdu a la paix 
de Passarowitz. La paix de Belgrade (1739) rejetait l'Autriche 
de la peninsule des Balkans et, en rendant a l'Empire ottoman 
des frontieres naturelles au nord, la Save, le Danube et Ies 
Carpathes, elle mettait Ies Principautes Danubiennes a l'abri 

11. Vandal, La mission du marquis de Villeneuve, p. 60. 
2

) N. Iorga, Histuire des Etats balcaniques jwqu'en I924, Paris, 1925, 
p. 95. 
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des attaques de l'Autriche. La poussee austro-hongroise 
vers !'Orient fut arretee pour cent-vingt-cinq annees 1). Les 
peuples chretiens de l'Empire ottoman tourneront leurs voeux 
vers la Russie qui jouera desormais le premier role dans Ies 
affaires orientales. Ne pouvant plus esperer tirer le prin­
cipal avantage du demembrement de l'Empire ottoman, l'Au­
triche s'attachera, par le maintien du statu-quo, a empecher 
l'agrandissement et a eviter le voisinage de sa dangereuse 
rivale, la Russie. Ainsi, apres avoir poursuivi seule et a son 
seul profit la destruction de l'Empire ottoman, l'Autriche s'est 
efforcee d'atteindre ce but de concert avec la Russie, pour finir 
par adopter le principe de l'integrite de l'Empire ottoman. 

Cette evolution fut determinee, outre l'influence perturba­
trice des interets occidentaux des Habsbourg, par le caractere 
composite des Etats autrichiens et surtout par l'opposition 
hongroise a la politique orientale du cabinet de Vienne. Les 
Hongrois, tout en montrant a l'Autriche le chemin de Belgrade 
et de Salonique, n'entendaient nullement donner sans reserves 
leur appui a une politique qui se proposait des buts etrangers 
a leurs interets et ou ils n'auraient servi que de simples ins~ 
truments. Ils voulaient avant tout sauvegarder leur indepen­
dance et leurs privileges, egalement menaces par une exten­
sion eventuelle de la domination autrichienne au-deia du 
Danube et de la Save 2). Ainsi s'explique la faiblesse et 
l'incoherence de la politique orientale de l'Autriche, politique 
negative et jalouse qui conduira a des compromissions hu­
miliantes sous Marie-Therese et aux pires aventures sous 
Joseph II. 

La politique orientale de la Russie ne date pas du regne de 
Pierre le Grand. Elle decoule des conditions du developpement 
et des traditions de la civilisation russe. La constitution de 
l'Empire ottoman sur la ruine de l'Empire byzantin affecta 
profondement le peuple russe qui avait re~ de Constantinople 

1) yan~al, Ouvr. cite, pp. 399-400. - Obersberger, Russlands Orientpolitik, 
Stuttgart, 1913, voi. I, p. 240. 

1
) H. Marczali, Magyarorszdg t6rtenete II. J6zsef kordban, Budapest, 1888, 

Voi. III, pp. 140-144. 
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les premiers etements de sa civilisation. Les gueires plu­
sieurs fois seculaires soutenues contre les Tartares, qui 
etaient venus des steppes de l'Asie et qui avaient intercepte 
toute communication entre la Russie et Byzance, prirent la 
forme d'une lutte a la fois religieuse et nationale. Comme 
Ies Espagnols, Ies Russes avaient «non seulement a recon­
querir leur territoire envahi, mais a y triompher d'une autre 
race et a y detruire une autre religion » 1). Leur croyance re­
ligieuse s'est confondue avec leur patriotisme, et a donne 
naissance a ce messianisme guerrier qui s'accordait merveil­
leusement avec les projets de conquete et de domination des 
tzars. En Suede, en Pologne et en Turquie, la sainte Russie 
poursuivait des agrandissements en combattant des schisma­
tiques ou des infideles. Gardienne de la vraie foi et heritiere 
de Byzance, la Russie accueillit avec faveur Ies Slaves du sud, 
les moines d'Athos et Ies patriarches d'Orient qui allaient a 
Moscou demander des secours et exciter le zele religieux des 
Russes contre Ies Turcs. Ce sont surtout Ies Grecs et les Slaves 
du sud qui, adaptant Ies legendes et Ies propheties byzantines 
aux conditions de la vie russe, firent de Moscou la troisieme 
Rome et identifierent au peuple russe, la nation blonde, 
qui devait delivrer les chretiens assujettis par les Turcs 2). 

Cette croyance qu'il appartenait au peuple russe d'affranchir 
Ies orthodoxes de l'Empire ottoman et de planter de nouveau 
la croix byzantine sur l'Eglise de Sainte-Sophie assurait a 
la politique officielle l'appui du sentiment populaire et la com­
plicite des sujets orthodoxes de la Porte 3). La Russie acquerait 
ainsi un avantage considerable sur ses competiteurs qui n'avaient 
dans la question d'Orient que des motifs materiels a alleguer. 
Elle devenait, de tous Ies ennemis de l'Empire ottoman, le 
plus dangereux. 

1
) M. Mignet, Notices et Memoires historiques, Paris, 1843, Voi. II, p. 431. -

H. Hauser et A. Renaudet, Les debuts de l'âge moderne. La Renaissance et la Reforme, 
Coli. « Peuples et Civilisations •, Paris, 1929, p. 376. 

2
) H. Vbersberger, Ouvr. citi,. Voi I, p. 14. Le ~avOov yevoq, traduit en russe 

par roussîi narod (peuple blond) devint rouskii narod (peuple russe). 
3

) N. Iorga, Histoire des Etats balcaniques, p. 61 et suiv. - V. Harea, Le mes­
sianisme russe du XVe et du XVI e _si~cle, in ~Minerva•, Jassy, 1927, pp. 60-80 
(en roum.). 
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Cet aspect de la rivalite russo-turque a determine certains 
historiens russes a ne voir dans la question d 'Orient qu 'un 
moment de la lutte seculaire entre l'Asie et l'Europe. La 
question d'Orient serait « nee a l'histoire du jour ou l'Europe 
a compris la difference entre l'Europe et l'Asie, entre l'esprit 
europeen et l'esprit asiatique. La question d'Orient est deja 
l'essence de l'histoire de la Grece antique ... Une guerre a 
mort traverse toute l'histoire de l'Europe, avec un sort variable 
pour Ies belligerants: tantât c'est l'Europe, tantât c'est l'Asie 
qui prend le dessus ... mais c'est toujours la meme guerre, 
toujours la question d'Orient » 1). 

II nous semble plus prudent de chercher dans Ies conditions 
de developpement de l'Etat russe Ies raisons de !'antagonisme 
qui separe Ies Turcs et Ies Russes. Formee dans l'immense 
plaine que limitent au nord la Baltique et la mer Blanche, au 
sud la mer Noire et le massif du Caucase, au sud-ouest Ies Car­
pathes et a l'est la chaîne de l'Oural, la Russie devait tendre 
fatalement a atteindre ces limites naturelles et a remplir ce 
vaste espace. La configuration du sol favorisa le grand mou­
vement de colonisation qui est un des faits Ies plus notables 
de l'histoire russe. Le systeme hydrographique russe qui a 
son centre a l'angle nord-ouest du plateau central (ou s'est 
concentree pendant plusieurs siecles la vie russe) et ses rami­
fications principales vers Ies mers frontieres, a agi dans le 
meme sens. L'imperialisme russe a suivi la pente et la direc­
tion des grands fleuves et, comme aucun obstacle naturel n'est 
venu arreter l'extension de la population russe, celle-ci s'est 
developpee en etendue et en nombre plutât qu'en civilisation. 
Les causes qui ont oblige les peuples occidentaux a rechercher 
de nouveaux moyens de subsistance et a developper de nou­
velles formes de civilisation ont determine ici des phenomenes 
de migration et de colonisation 2). 

Comme la voie des conquetes, celle du commerce et de la 
colonisation a ete tracee par le cours des grands fleuves. Le 

1) Soloviof, cite par Gigaref, La politique russe dans la question d'Orient, 2 voi., 
Moscou, 1896. (Analyse par M. Reader dans la Bibliotheque universelle et Revue 
Suisse, Lausanne, 1897, T. VIII (oct.-dec.), pp. 5-38, 286-318, 495-521). 

2) K. Stiihlin, Geschichte Russlands, Stuttgart-Berlin, 1923, Voi. I, p. 15. 
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Dnieper mit la Russie en communication avec Byzance et fit 
la fortune de Kief, comme la Neva devait la mettre plus tard 
en relation avec l'Occident et faire la grandeur de St.-Pe­
tersbourg. La chute de Kief (XII e siecle) et le transfert du 
centre de la vie nationale dans le bassin de la Volga changent du 
meme coup l'orientation politique du pays. La Volga, la mere 
nourriciere, dont le bassin embrasse une etendue grande comme 
trois fois la France et comprend la principaute de Moscou 
presque tout entiere, pousse la Russie vers l'Orient et la met 
aux prises avec Ies hordes tartares qui l'occupent pendant deux 
siecles et demi. A la suite de leur long contact avec ces peuples, 
qu'ils finirent par vaincre et par absorber, Ies Russes n'ac­
quirent pas seulement la force guerriere et l'ambition conque­
rante qui leur avaient manque 1), mais encore cette intelli­
gence particuliere des choses asiatiques qui Ies distinguera 
dans leurs negociations avec Ies Turcs. Pour la meme raison, 
ils seront comme dechires entre Ies deux tendances contraires 
de I 'Orient et de l 'Occident. Ils se tourneront alternativement 
de I 'Orient vers l 'Occident, de I 'Occident vers l' Orient selon 
Ies vicissitudes des evenements. Apres avoir secoue le joug 
tartare, les Russes chercherent a s'ouvrir une voie de communi­
cation avec l'Europe meridionale, mais ils rencontrerent sur leur 
chemin Ies Turcs qui s'etaient empares de la peninsule des Bal­
kans et avaient rendu vassal le khan de Crimee. Un conflit entre 
Ies deux peuples devait surgir fatalement. Les incursions des 
hordes tartares sur le territoire russe faillirent des le XVI e 

siecle declancher le conflit. Mais la Russie, non encore con­
solidee, ne se sentait pas de force a prendre l'offensive et l'Em­
pire ottoman, meme sous Mourad IV, n'osa pas s'aventurer 
dans Ies steppes russes. 

A l'avenement de Pierre le Grand, deux tâches, egalement 
imperieuses, s'imposaient a la Russie; l'une nationale: ras­
sembler Ies elements epars du peuple russe dont pres de la moi­
tie se trouvait encore sous la domination etrangere, l'autre 
geographique: donner au pays des frontieres naturelles et des 
communications libres avec l'Occident. La poursuite de cette 
double t âche devait mettre la Russie en conflit avec Ies Suedois 

1
) N. Iorga, 011vr. cite, p. 62. -- Rambaud, ouvr. dte, p. 42. 
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au nord, Ies Poionais et Ies Turcs au sud. L'impossibilite de 
mener la guerre sur trois fronts differents avait deja oblige Ies 
predecesseurs de Pierre Ier a diviser les adversaires et a Ies 
attaquer un a un. Ils commencerent par entamer la Pologne 
et, apres un siecle d'effort, ils parvinrent a lui enlever Kief 
et a lui imposer la treve d'Andrussowo (1667) que le traite 
de Moscou (1686) transforma bientot en une paix perpetuelle 
et meme en une alliance offensive contre Ies Turcs 1). 

Rassure du cote de la Pologne, Pierre le Grand porta son effort 
vers le sud et essaya de completer l'oeuvre de ses predecesseurs 
en etendant Ies frontieres de la Russie jusqu'aux rives sep­
tentrionales de la mer Noire. 11 prit Azof, et pour la premiere 
fois une flotte russe sillonna la mer de ce nom. Les intrigues 
de Charles XII ramenerent son attention sur la Baltique, et, 
au Iieu de Taganrog ou d'Azof, c'est St.-Petersbourg qui de­
vint la capitale du nouvel Empire. Apres la bataille de Poltava 
(1709), ii se crut assez fort pour abattre d'un seul coup la puis­
sance ottomane que ses predecesseurs n'avaient pu qu'entamer. 
Avec des moyens insuff isants, et en depit des avertissements 
du prince de Moldavie, Demetrius Cantemir, il s'engagea te­
merairement dans les deserts de la Bessarabie ou i1 fut encercle 
avec toute son armee et reduit a capituler 2). Le traite du Pruth 
(1711) lui enieva Azof, aneantit sa flotte de la mer Noire et 
refoula de nouveau la Russie dans ses steppes 3). La politique 
orientale de Pierre Ier semblait finir sur cet echec retentissant. 

En realite Pierre le Grand avait contribue plus qu'aucun 
de ses predecesseurs au triomphe de cette politique. Il laissa 
le terrain deblaye; il fit entrer la Russie dans le concert des 
puissances occidentales et noua avec l 'Autriche et la Prusse. 
des relations fort utiles aux interets de la Russie. Par ses succes 
contre la Suede, il etablit !'hegemonie de la Russie dans le 

1) W. Kliutschewskij, Geschichte Russlands, Leipzig-Berlin, 1925, Voi. I, pp. 
35-64. - S. Platonov, Histoire de la Rwsie, Payot, 1929, pp. 9-10. -A. Rambaud, 
Histoire de la Rwsie, Hachette, 1918, pp. I -14. 

2
) C. C. Giurescu, Une relation inedite sur la campagne de Pie"e le Grand en 

Moldavie (1711), in • Melanges d'histoire generale•, publies par C. Marinescu, 
Cluj, 1927. 

3) A. Vandal, Le marquis de Villeneuve, p. 59. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



ANDRE OŢETEA 

nord de l'Europe et rendit a son pays sa liberte de mouvement 
dans le sud. Sans armee comme sans prestige, livree a une 
aristocratie turbulente et egoiste, et privee de ses provinces 
baltiques qui l'installaient aux portes memes de la capitale 
russe, la Suede cessait d'etre une menace serieuse pour la Rus­
sie. En meme temps, Pierre le Grand consolida l'influence 
russe en Pologne. Deux des trois bastions qui jusqu'a lui avaient 
contenu l'expansion de la Russie, s'etaient ainsi ecroules. La 
Turquie devait desormais compter avec la totalite des forces 

,.- russes, et le conflit ne pouvait etre qu'une question de temps. 
Le vice-chancelier Ostermann et le marechal M iinnich 

crurent ce moment venu en 1735 et, de concert avec la Perse 
et l'Autriche, ils attaquerent la Turquie. Miinnich for~ Ies 
lignes, jugees imprenables, de Perecop, conquit Azof et Otscha­
kof et, apres la victoire de Stauceni, entra dans Jassy qui le 
re~ut en liberateur. l\1ais son armee avait ete decimee dans 
les steppes desertes du sud, l'argent manquait et la flotte qu 'il 
avait fait construire a Briansk, sur le Dnieper et avec laquelle, 
il comptait conquerir Constantinople, s'avera inutilisable. 
Les chretiens de l'Empire ottoman, dont il avait. escompte 
le soulevement, ne bougerent pas. Les Autrichiens, constam­
ment battus par Ies Turcs, se lasserent vite d'une guerre qui 
ne pouvait profiter qu'aux Russes. Par la paix de Belgrade 
(1739), ils abandonnerent toutes leurs conquetes au sud du 
Danube et de la Save. Les Russes evacuerent la Moldavie et 
renoncerent a Azof 1). Catherine II trouva donc la question 
orientale au point ou l'avait laissee Pierre le Grand. 

) 

Reste a voir la fa~n dont Ies changements survenus dans 
le systeme politique europeen agirent sur la question d'Orient. 
La rivalite de la France et de l'Angleterre avait domine la po­
litique europeenne durant le demi-siecle qui suivit la mort de 
Louis XIV. Elle avait determine Ies alliances et fixe le cours 
des evenements. Tous Ies Etats ont ressenti les repercussions 
de cette rivalite. Le conflit qui mit aux prises la France et l'An­
gleterre pour la domination des mers, devait necessairement 
engendrer une guerre continentale. L'Angleterre sortit toute 

1
) Kliutschewskij, ouvr. cite, IV, p. 319. 
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puissante de cette guerre et la France en fut d'autant plus hu­
miliee qu'elle avait elle-meme aide les Anglais a etablir leur 
suprematie maritime en envahissant l 'Espagne et en detruisant 
ses a~senaux. En outre, la France avait epuise ses forces a 
combattre l'Autriche, tandis qu'une vue plus claire de ses ve­
ritables interets lui eut conseille de porter tout sop effort vers 
l'Angleterre. Cette situation fausse l'entraîna dans d'inextri­
cables embarras qui deconcerterent le pays. La politique fran­
~aise cessait d'etre intelligible a la nation et a ses allies naturels . . 

«Le renversement des alliances »mit le comble a cette con­
fusion. Rompant avec une tradition seculaire, la Fr~nce se rap- .. 
procha de l'Autriche, son « ennemie hereditaire », et le l er mai 
1756 signa avec ·elle ·a Versailles, d'abord un traite defensif, Y: 
puis, un an apres, un traite .d·'alliance offensive dirige conţre · \ 
leurs ennemis respectifs: l'Arţgleterre et la Prusse. Mais comme 
l'Autriche etait depuis 1726 l'alliee de la Rus.sie, la Fr~nce dut, 
du meme coup, suspendre son action dirigee contre cette der­
niere puissance et abandpnner la Pologne a la convoitise de 
ses voisins. Lorsque le rapprochement entre la Russie et la 
Pruss~ lui eut ouvert Ies yeux, elle tâcha de reprendre sa po-

- litique traditionnelle envers la Pologne, mais il etait deja . trop 
tard. La situation avait completement change et la France ne 
put empecher l'election de Stanislas Poniatovski, l'ancien 
favori de Catherine II. La consequence ineluctable de ces 
incoherences devait etre le demembrement de la Pologne et 
le discredit de la politique fran~ise en Orient. Les ambas:.. 
sadeurs de France a Constantinople virent ruiner leur auto-· 
rite par des instructions qui leur imposaient l'obligation de 
soulever les Turcs tantot en faveur de la Prusse contre l'Au­
triche, tant~ en faveur de l'Autriche et de la Russie contre 

, la Prusse. 

Un autre evenement eut sur la question d'Orient des conse­
quences encore plus importantes, parce qu 'il determina pour 
un demi-siecle la politique exterieure de l'Autriche. Le rapt 
de la Sil6sie crea entre 1 'Autriche et la Prusse une hostilite et 
dea rapports de mefiance qui, plus quetout autre chose, favori­
serent Ies progres de la Russie en Orient. La Prusse ne chercha . 

3 Aadd o,... Coatributicm l la qucation d'Orient. WL•TECA Cc.li~ -. . ·. l J ~ ~SITAU 
l· . ·I 

lla.llTE A l.~ _:, 1~·. , t~:!fi; 

·i-s~~·----· _· -
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qu'a garder la Silesie qui couvrait son Etat au sud-est, l'Au­
triche ne songea qu'a la reprendre et a retablir sa preponde­
rance en Allemagne. Les deux guerres qui s'ensuivirent ne 
firent que consacrer le prestige militaire de Frederic II et placer 
la Prusse au premier rang des puissances europeennes. Lamo­
narchie des Habsbourg en fut profondement affectee. Le sen­
timent de securite que lui avait inspire sa position geogra­
phique et le fait de ne confiner a aucun pays ennemi, sauf a 

-l'Empire ottoman, fit place a la conviction que desormais elle 
ne pourrait rien entreprendre sans tenir compte de l'attitude 
de sa rivale la Prusse. C'est ce sentiment d'inquietude qui a 
determine le systeme politique autrichien: l 'alliance avec la • 
France et la Russie. Kaunitz se fit le representant de cette 
politique et il y resta attache jusqu'a la Revolution fran~ise. 
La conviction que seules la France et la Russie pouvaient 
garantir l'Autriche contre une nouvelle agression prussienne 
fut confirmee en lui par ces considerations que l'alliance fran­
~ise etait alors irremplas:able et que l'alliance russe etait na­
turelle, les deux pays ayant Ies memes interets a Constanti­
nople et etant egalement menaces par la Prusse. 11 etait, de plus, 
persuade que seule la defection russe avait sauve la Prusse, 
et cette persuasion lui fit desirer encore davantage l'alliance 
russe. 11 considera le rapprochement prusso-russe comme une 
faute insigne et mit tout en oeuvre pour le faire cesser. Apres 
l'avenement de Catherine II, le cabinet de Vienne ne recula 
devant aucune flatterie pour s,assurer la symphatie de l'Irn­
peratrice et ii serait alle jusqu'a lui sacrifier l'alliance fran­
-;aise. Catherine II prefera l'alliance de la Prusse qui ne con­
trariait ses desseins ni en Pologne, ni en Turquie. En outre, 
la consolidation de l'influence russe dans la Baltique avait be­
soin du concours de l'Angleterre. Tout poussait la Russie 
vers une politique antifran~ise et antiautrichienne. 

La mefiance a l'egard du cabinet de Vienne fut aussi la regie 
de conduite de Frederic II. 11 savait que l'Autriche n'oublierait 
pas la perte de la Silesie. «Le chat demeure chat quoi qu'il 
fasse », disait-il de Marie-Therese. La Prusse etait sortie vic­
torieuse, mais epuisee et isolee de la guerre de sept ans. L'An­
gleterre l'avait abandonnee pour faire sa paix avec la France 
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sans se soucier du sort de son alliee. La Pru~se n'avait ete 
sauvee que par la mort subite d'Elisabeth et par la defection 
inopinee de Pierre III. L'Autriche battue, mais a peine en­
tamee, restait debout et mena~~mte. Avec son pays ravage par 
la guerre, sa population diminuee d'un tiers, ses finances 
ruinees et son armee desorganisee, Frederic II ne pouvait 
rester isole. II avait besoin d'une longue periode de paix pour 
reparer Ies desastres de la guerre et pour reorganiser !'instru­
ment de sa puissance, l'armee, et seule l'alliance russe pouvait 
la lui garantir. II ne negligea rien pour l'obtenir. La succession 
au treme de Pologne, succession ouverte en octobre 1763 par la 
mort d'Auguste III, lui fournit l'occasion de se rapprocher 
de la Russie et de sceller le rapprochement par un traite 
d'alliance defensive (II avril 1764) qui garantissait leurs ter­
ritoires et stip.ulait un secours de 10.000 hommes et de 2.000 

chevaux convertible en un subside annuel de 400.000 rou­
bles en cas de conflit en Turquie ou sur le Rhin. Les ar­
ticles secrets etablissaient le maintien de la constitution de 
Pologne et de Suede, la protection des dissidents orthodoxes 
et protestants et la candidature de Stanislas Poniatovski 1). 
Ce traite, condu pour huit ans, dura jusqu'en 1780. 11 decida 
du sort de la Pologne et exer'ra une influence considerable sur 
le developpement de la question d'Orient. II fit de Catherine 
II l'arbitre de la politique continentale et lui fournit le moyen 
de reprendre en toute securite et avec Ies plus grandes chances 
de succes la politique russe d'expansion dans !'Orient. 

Ainsi le conflit entre la Porte et la Russie s 'engagea dans des 
conditions particulierement favorables a celle-ci : la France 
immobilisee par ses difficultes interieures et par l'attitude hostile 
de l'Angleterre, l'Autriche paralysee par la Prusse alliee de 
la Russie. 

Mais, en depit de ces circonstances exceptionnellement fa­
vorables, Ies progres rapides et constants de la puissance russe 
sous Catherine II seraient inconcevables, si l'etat interieur 
de l'Empire ottoman ne Ies avaient facilites. - L'Etat turc, 

1
) A. Sorel, La question d'Orient au XVIII• siecle, pp. 14-16. 
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«ne de la guerre et organise pour la conquete » 1) entra en de­
composition des qu'il fut arrete dans son expansion. Les insti­
tutions sur lesquelles reposait sa puissance ne pouvaient se 
conserver que par la guerre. - Les esclaves, parmi lesquels se 
recrutaient Ies meilleurs soldats et Ies principaux ministres 
du sultan, et Ies fiefs qui servaient a recompenser leurs 
services ne pouvaient etre renouveles que par des conquetes 
progressives. Or, des l'epoque de Soliman le Grand Ies fron­
tieres de l'Empire commencent a se fixer. - Le sultan, dont 
l 'autorite etait celle d'un chef de guerre elu pour procurer du 
butin a ses hommes et pour maintenir la cohesion du groupe 
par la repression impitoyable de tout acte d'indiscipline, 
etait ,cense regner au milieu de son camp. Les actes publics 
etaient dates de l' etrier imperial 2). 11 etait le chef et le centre 
de toutes les institutions qui regissaient ses sujets. 11 etait 
l'uriite et la force propulsive de l'Empire. 

En matiere civile et religieuse, comme en matiere militaire, 
le sultan exerce une autorite absolue. 11 est le chef supreme 
de l'Islam, et, comme la loi civile n'est que l'application des 
preceptes du Coran a la vie quotidienne, il fait et defait toutes 
Ies lois qui gouvernent ses sujets. En theorie, son pouvoir est 
limite par le Coran 3), mais Ies theologiens charges d'interpreter 
Ies livres saints relevent de lui. 11 Ies nomme et Ies depose a 
son gre, comme il fait de tous Ies fonctionnaires de l'Empire. 
La politique et la religion, l'administration et la justice, Ies 
personnes et Ies biens, tout depend en demier ressort de lui. 
Son autorite . n'a d'autres limites que l'inertie qui resulte 
de l'attachement a une constitution immuable 4) et la force 
qui se manifeste par des soulevements militaires. Plus que tout 
autre, le pouvoir du sultan etait un despotisme tempere par 
la revolution et l'assassinat. 

La valeur personnelle du chef et l'esprit qui l'anime ont, 
dans un systeme pareil, une importance exceptionnelle. Son 

1
) L. Cahun, Introduction ci l'histoire de l'Asie: Turcs et Mongols, Paris, 1896. 

p. VI. 
2

) Eton, Tableau de l'Empire ottoman, Voi. 1.-N. Iorga, III, 167 et suiv. 
8

) Hammer, Staatroerfassung, p. 30, 
') Lybyer, The Government of the Ottoman Empire, p. 27. 
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armee ne peut etre divisee, ses pouvoirs ne peuvent etre de­
legues sans danger. Le sultan doit exercer par lui-meme le 
pouvoir absolu dont il est revetu, sous peine de voir surgir 
en face de lui des rivaux. II doit etre l'esprit qui anime et qui 
dirige tout. Un tel regime, pour etre une force, exige deux con­
ditions: un puissant animateur qui le galvanise et le dirige, et 
des conquetes perpetuelles qui le nourrissent et qui assurent 
le jeu normal des institutions militaires, en un root, «un chef 
guerrier et des guerres » 1). Chefs guerriers et conquetes mi­
_litaires commencent, des la fin du XVI e siecle, a faire defaut. 
Soliman le Grand fait executer celui de ses fils qui est le plus 
digne de lui succeder et legue son trone a celui qui est le moins 
apte a regner. Selim II ouvre la serie des sultans faineants·, 
qui s'enferment dans le harem et ne se font plus voir dans Ies. 
camps. Durant deux siecles, sur dix-sept sultans on en comptera 
a peine deux qui ne soient pas des hommes mediocres. Les he­
ritiers presomptifs, condamnes a la reclusion jusqu 'a leur ave­
nement' deviennent etrangers non seulement a toutes les 
-choses du gouvernement, mais a toutes les choses de la vie. 
Ainsi, c'est a l'âge de 56 ans qu'Osman III (1754-1757) fit 
son entree dans le monde 2). Les jeunes s'epuisent dans une 
debauche precoce et s'avilissent par les flatteries d'une cour 
esclave. L'influence des femmes, deja puissante a la fin du 
regne de Soliman le Magnifique, devient preponderante sous 
ses successeurs. Tout haut dignitaire doit compter avec elle. 
Les grands-vizirs, ces vice-sultans dont !'energie et le de­
vouement auraient pu jusqu'a un certain point suppleer a la 
volonte defaillante du souverain, s 'extenuent a dejouer les 
intrigues des femmes et des eunuques qui croisent leur action ~). 
Apres la mort de Mohammed Sokoli (1579), le grand-vizirat 
perd toute stabilite et, sauf de rares exceptions, comme celles 
de Kopruli et de Raghib, il passe de main en main. C'est la 
domination du harem et de la rue qui commence. 

1) Ranke, Die Osmanen u. die spanische Monarchie im I6. u. I7. Jahrhundert, 
Berlin, 1857, pp. JI-32.-H. Hauser etA.Renaudet,Les debutsde l'âge modernes 
pp. 383-395. 

2
) Porter, Observations sur la religion, Ies lois, le gouvernement et Ies moeurs des 

Turcs, I, 168. 
8

) D~peche de Ludolf, du 27 sept. 1757. 
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L'absence d'une loi reglant avec precision la succesion 
au trone eut des consequences tres gra"t'eS. Sans doute, le sang 
d'Osman seul pouvait aspirer au trone. Mais Ies freres et Ies 
fils du sultan regnant avaient tous ce droit. Les momentst 
toujours critiques, de la transmission du trone, pouvaient de­
venir, et ils le devinrent en effet, des occasions favorables pour 
Ies mecontents et Ies elements de desordre, surtout du jour ou 
Mohamed II, par son fameux Kanoun, autorisa celui des fils 
du sultan qui arriverait au trone a faire executer ses freres. 
Tout fils de sultan savait desormais qu'il devait prendre le 
pouvoir ou perir a la mort de son pere. L_vevolte et la conspi­
ration lui etaient imposees sous peine de perdre la vie. 

Le premier a profiter de cette circonstance fut le corps des 
janissaires. Du vivant de Soliman le Magnifique, ils avaient 
deja montre, par leur aversion pour le futur Selim II, des 
velleites d'intervention dans le reglement de la succession au 
trone. Au XVII e siecle, « aucun des sultans turcs ne pouvait 
se considerer comme pleinement investi de l'autorite impe­
riale avant qu'il ne fut agree, et proclame par eux >>1) • Sous 
le regne des sultans enfants Achmet Ier, Moustafa I er et 
Osman II (1604-1623) Ies janissaires s'erigent en maîtres. 
Ils remplissent la capitale de leurs mefaits. Ils ne se conten­
tent plus du don de joyeux avenement : ils pillent le tresor im­
perial et mettent a sac Ies magasins de l'Etat. lls s'arrogent le 
droit de deposer le sultan qu'ils jugent indigne de regner et 
ils font Iegitimer leur revolte par un fetwa 2). Leurs mutineries 
entrent dans Ies moeurs. «La Turquie desormais subsiste par 
le janissaire et doit vivre pour le janissaire d'abord. . . De­
puis la prise de Rhodes (1522) jusqu'a l'apparition de la flotte 
russe aux Dardanelles (1770), tant vaut le janissaire et tant 
vaut l'Empire » 3). 

Ainsi, des que le pouvoir central se relâche, <t la redoutable 
milice des soldats esclaves fait place a une garde urbaine rai-

1
) R. Knolles, Generali historie of the Turks, London, 1687, p. 985. Cite par 

Lybyer, ouvr. citi, p. 93. 
8 ) Eton, ouvr. citi, Voi. I, p. 82. 
3

) V. Bfrard, La rer1olution turque, Paris, 1909, pp. 12-13. 
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sonneuse et seditieuse » 1). Plusieurs causes ont favorise cette 
transformation. Composee a l'origine d'esclaves chretiens, 
eleves dans la foi musulmane et soumis a des exercices violents 
et a ·une discipline de fer' astreints a la vie de caserne et au 
celibat, eloignes de tout autre profession que celle des armes, 
cette milice devait sa principale force a sa constitution parti­
culiere et a son esprit de corps 2). Constitution et esprit de corps 
furent egalement atteints par l'intrusion d'elements etrangers, 
qui n'avaient pas re'rU la meme education, ni subi Ies memes 
epreuves. Les privileges et les exceptions dont jouissaient les 
janissaires determinerent en eff et Ies Turcs influents a faire 
inscrire leurs enfants sur Ies roles de cette milice. Mahmoud 
favorisa cette transformation en permettant a des hommes 
de toute condition d'acheter le brevet de janissaire et en con­
ferant aux membres de cette milice l'exemption des droits 
d'importation, tres eleves pour les Turcs. Les janissaires 
«se jeterent en foule dans les branches Ies plus lucratives du 
cabotage et pousserent meme leur commerce jusqu'au Caire, 
a la Syrie etc. Bientot l'esprit martial de ce corps se transforma 
en un esprit mercantile » 3). C'est ce qu'avait voulu le sultan; 
ne pouvant plus mater leur insolence, il prit le parti de les 
avilir. 11 y reussit si bien que la plupart des janissaires ne sa­
vaient plus tenir un fusil. Leur nombre s'accrut au point 
d'atteindre, vers le milieu du XVIII e siecle, le chiffre de 
160.000 dont a peine IO.OOO se trouvaient SOUS les armes. 
A !'origine, il leur etait defendu de se marier; des le XVII c 

siecle ils se marient tous et ils tendent a rendre leur charge 
hereditaire. La devchurme tombe en desuetude et vers 1640 

elle est definitivement abolie 4). 

L'abolition de la devchurme, la difficulte croissante de com­
pleter par des enlevements Ies anciens contingents d'esclaves 
d'origine chretienne et la tendance de plus en plus accentuee 
des Turcs a prendre la place de ceux-ci, transformerent pro­
fondement la constitution ottomane, cette oligarchie d'esclaves. 

1) Lavisse:.Rambaud, Histoire generale, Voi. V, p. 886. 
2 ) Rulhiere, ouvr. cite, III, p. 214. 
3

) Porter, ouvr. cite, voi. I, p. 260 (ed. anglaise). 
') Ranke, ouvr. cite, p. 68. 
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La cour cesse d'etre une pepiniere d'hommes capables et de­
voues a la personne du sultan et a la grandeur de l'Empire. 
L 'un des principaux ressorts de la puissance ottomane est 
brise. Les meilleurs enfants des chretiens assujettis ne serviront 
plus a soutenir, comm~oldats et comme ministres, la domina­
tion ottomane qui, desormais, sera livree a ses propres forces. 
Ce ne sera pas la moindre cause de decadence de l'Em­
pire. 

La cavalerie turque, aussi indisciplinee que !'infanterie, 
etait cependant plus redoutable. L'elan et la vitesse de ses 
chevaux rendaient son choc impetueux, et, comme les janis­
saires reglaient leur attitude sur celle de la cavalerie, c'etait 
celle-ci qui d'habitude decidait des combats 1). La cavalerie 
ottomane etait soldee ou fieffee. La premiere se composait, au 
milieu du XVIII e siecle, d'environ 15.000 spahis dits de la 
Porte repartis sous six drapeaux 2); la seconde etait formee de 
spahis feudataires, (timariotes et zaims), obliges, suivant l'etendue 
de leur fief (timar et ziamet) 3), de conduire en campagne un 
ou plusieurs cavaliers montes et equipes. Des la fin du 'XVI e 

siecle Ies fiefs, reserves jusque Ia aux spahis ou aux fils de spahis, 
sont vendus aux esclaves du palais ou usurpes par Ies pachas 
des provinces qui se contentent d'en toucher Ies revenus. Les 
timars qui autrefois fournissaient cent cavaliers n'en fournissent 
plus au XVII e siecle que quinze 4). Le sultan est oblige d'aug­
menter en proportion l'effectif de la cavalerie soldee. Les 
escadrons d'Asie ont de beaux chevaux, mais moins resistants 
que ceux des Moldaves et des Bulgares. 

En outre, le developpement continuei des armes a feu et le 
role de plus en plus decisif de l'artillerie reduisit progressi­
vement l'importance de cette arme et son influence sur le sort 
des batailles. Enfin la cavalerie turque, trop nombreuse, 

1
) Considbations sur la guerre presen te entre Ies Russes et Ies Turcs, ( oct.-dec. z769), 

Turin, 1773. 
2

) M. Porter, ouvr. cite, II, p. 128. 
3

) Les fo~fs de rnoim.• de 20.000 aspres de revenus s'appelaient timars; ceux de 
20-100.000 aspres de revenus ziamets; ceux dont Ies revenus depasnient 100.000 

aspres s'appelaient khasses. (Lybyer, ouvr. cite, p. 100). 

t) L. Ranke, ouvr. cite, p. 72. - Lavisse-Rambaud, Histoire generale, V. p. 
884. 
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encombrait par ses magasins et ses bagages le mouvement de 
l'armee. 

L'artillerie, mal montee et mal servie, composee de pieces 
vieillies et dissemblables, commandee par des officiers igno­
rants et manipulee par des hommes ineptes, se trouve etre le 
point le plus faible et le plus vulnerable de l'armee turque. C'est 
aussi le mal le plus difficile a guerir, car Ies memes prejuges na­
tionaux et religieux qui ont empeche Ies Turcs de devenir une 
nation commer~nte et industrielle, Ies ont rendus incapables 
de comprendre l'importance des decouvertes techniques et 
la necessite de leur application a l'art militaire 1). 

Ces diverses categories de troupes formaient l'armee re­
guliere. Elles etaient completees en temps de guerre par des 
troupes irregulieres: Ies akindiis ou cavalerie, Ies azabs ou in­
fanterie et Ies Kurdes. Aces troupes, qui ne font la guerre qu'en 
ete, s'ajoutent Ies levends et Ies bach-bouzou/ls volontaires, un 
ramassis de vagabonds, de criminels et d'aventuriers, pousses 
a la guerre par le fanatisme de leur religion ou par l'attrait du 
pillage. Ces hordes indisciplinees, qui se debendant au premier 
choc et qui ne servent qu'a remplir de leur corps Ies fosses 
des fortifications, sont le pire fleau des pays, amis ou ennemis, 
qu'elles traversent. Toutes ces troupes, tant regulieres que vo­
lontaires, etaient armees a leurs frais et a leur gre : donc nulle 
uniformite dans Ies modeles et Ies calibres des fusils, ce qui 
augmente considerablement Ies difficultes d'approvisionne­
ment 2). 

La marine turque, si redoutable au XVI e siecle, presente 
Ies memes symptomes de decadence. Comme il n'y a pas de 
pepinieres de matelots, la flotte est obligee de chercher ses 
recrues parmi les Grecs des îles, sujets a la defection. La Bar­
barie foumit encore des marins, mais en tres petit nombre. 
En outre, la venalite et la corruption sevissent dans la marine, 
comme dans Ies autres services publics. Les capitaines achetent 
leurs charges en gros pour Ies revendre en detail a leurs sub­
ordonnes. Ainsi point de selection et point de controle veri­
tables. Les officiers ne possedent aucun principe d'arrimage, 

i 
"1) .Tott, lvfimoires, Voi. III, p. 5. - Ruhiere, ouvr. cite, 111, p. 22~. 
2

) Rulhier~, ouvr. cite, Voi. III, p. 2t9. 
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tres peu de connaissances nautiques. Les batteries encombrees 
et de calibres differents, etaien.t difficiles a approvisionner et 
a manoeuvrer. La construction etait defectueuse au double 
point de vue de la conception et de l'execution. Les carenes 
des vaisseaux turcs etaient excellentes, au jugement des con­
structeurs frarn;ais et des marins anglais, mais les parties supe­
rieures presentaient de grands defauts 1). Trop eleves de bord 
a cause des longs bonnets dont se coiffent les marins, les 
vaisseaux turcs prenaient trop de vent, ce qui Ies rendait 
lourds et incommodes pour le combat. En revanche, Ies bat­
teries basses etaient noyees au moindre flot. Ainsi la flotte 
ottomane ne pouvait « offrir a l'ennemi que beaucoup de bois 
et peu de feu » 2). Le bois que l'on employait n'etait pas assez 
sec, et le travail, execute par des esclaves, n'etait pas assez 
soigne 3). Rien d'etonnant si, souvent, la moitie des vaisseaux 
ne pouvait quitter le port. 

En depit de toutes Ies tentatives de modernisation, l'organi­
sation et la tactique de l'armee ottomane sont restees ce qu'elles 
etaient deux siecles auparavant. Les Turcs n'ont pas suivi 
les autres nations europeennes dans le perfectionnement de 
leurs armes et de leur tactique de guerre. Ils combattaient 
encore au XVIII e siecle, comme si Gustave Adolphe, Tu­
renne et Frederic II n'avaient jamais existe. Leurs troupes, 
encombrees de bagages, mal instruites et mal commandees, 
« n'agissant que par masses confuses et desordonnees .. , ne 
savaient ni manoeuvrer, ni livrer bataille selon Ies regles » 4). 

Ne tenant ni rang, ni file, seuls les hommes du front pou­
vaient faire leur decharge. Aussi leur feu n'etait-il guere re­
doutable, malgre leur attention a ajuster 5). Le projet du 
comte de Bonneval, consistant a remanier le systeme de re­
crutement et a introduire Ies principes d'organisation et de 
discipline en vigueur dans Ies armees europeennes, echoua 
contre Ies forces d'opposition, comme allaient echouer plus 

1) Eton, Tab/eau, Voi. I, 117. 
2

) Tott, Memoires, Voi. III, p. 29. 
3

) Ranke, ouvr. cite, p. So. 
') Vandal, La misnon du marqui1 de Villeneuve, p. 173. 
~) Considbations sur la guerre prlsente, p. 23. 
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tard les efforts du baron de Tott et de Hassan-Pacha. C'est 
que « l'on avait affaire a un peuple fanatique et orgueilleux, en­
nemi de tout ce qui n'est pas lui-meme; on lui a propose pour 
modele des usages qu'il hait; on lui a envoye pour maîtres 
des hommes qu'il meprise » 1). 

A cote de l'element militaire, le corps des legistes, des ou­
Umas tient le plus de place dans l'Empire ottoman. Le Coran 
etant la source de la loi religieuse, et de la loi civile, Ies inter­
pretes des livres saints cumulaient Ies fonctions de juges su­
premes, de maîtres de l'enseignement et d'administrateurs (peu 
scrupuleux) des fondations pieuses 2). Ils etaient immensement 
riches et, partant, tres influents. Devant leurs sentences (fet­
was), tout pliait. Le sultan lui-meme aurait ete a leur discre­
tion, s'il n'avait pas joui du droit de deposer, d'exiler et de 
perdre tous ceux des oulemas qui lui deplaisaient, y compris 
le mufti, leur chef.· Mais meme avec ce temperament, le pou­
voir des oulemas restait redoutable. Ils pouvaient par leurs 
sentences exciter le peuple et provoquer des soulevements, en 
sorte que le sultan n'etait reellement le maître que s'il etait 
d'accord avec eux. «La loi et le despote devaient egalement 
se craindre et se respecter »3). Ils, finirent le plus souvent par 
s'entendre. 

De graves abus menacent, des le temps de Soliman II, de 
corrompre ce corps, comme ils ont corrompu la milice. Les 
oulemas etaient formes dans Ies ecoles attachees aux mosquees. 
Pour obtenir Ies dignites ecclesiastiques ou Ies charges judi­
ciaires les plus elevees, Ies candidats devaient passer par dix 
degres d'etudes successifs. Les oulemas prirent l'habitude d'e­
pargner a leurs enfants ce long stage en Ies faisant inscrire des 
l'enfance, souvent des le berceau, dans Ies grades inferieurs. 
Soliman le Magnifique, pour remedier a cet abus, dut fondre 
Ies dix degres en un seul'). Les grades et Ies dignites se ven-

1 ) Volney, ouvr. cite, p. 17. 
2) M. Brosch, The height of the Ottoman pown (in • Cambridge Modern History •. 

III, p. 127). 
1 ) Tott, Memoires, I, pp. 215-:&16. 
•) M. Brosch, ouvr. citi, p. 128. 
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dent comme dans l'armee et l'administration. L'intrusion d'ele-, 
ments indignes et la revocation arbitraire des hauts dignitaires 

. rabaissent ce corps et compromettent son autorite. Chose 
. plus grave encore, ce corps qui avait la direction et le controle 

de l'enseignement ne fit rien, ou presque, pour la diffusion 
de l'instruction publique. En un siecle qui se piquait avant 
tout de lumieres, Ies Turcs resterent aussi ignorants et aussi 
superstitieux qu'aux temps herolques de la conquete. L'edu­
cation se bomait a inculquer aux enfants le mepris des autrcs 
nations et des autres religions. Circonscrivant l'esprit de ses 
fideles, meme des plus cultives, a la sphere etroite de ce qu'en­
seigne le Coran, la loi mulsulmane le rendait impermeable 
a toutes Ies acquisitions des autres civilisations, specialement 
a tout ce qui a trait a la religion et au gouvernement 1). 

Les musulmans resterent ainsi fermes a toutes Ies influences 
exterieures et a toutes Ies impulsions fecondes. 

L'organisation et la procedure judiciaires s'expliquent ega­
lement par le caractere orig:nairement militaire de la consti­
tution ottomane 2). La procedure sommaire et Ies penalites 
rigoureuses, executees sur-le-champ, etaient des conditions 
indispensables a la conservation d'un Empire en etat de siege 
permanent. A part la barbarie et la cruaute des peines, souvent 
excessives meme pour l'epoque, la justice ottomane a ete 
souvent louee par Ies publicistes occidentaux 3). Ne connaissant 
ni le nombre excessif des degres de juridictions, ni la multipli­
cite extraordinaire des tribunaux occidentaux, ni les inter­
minables questions de competence qui en resultaient, ni la 
duree indefinie des proces, qui rendaient si couteuse et si op­
pressive la justice en Occident, la justice turque etait moins 
onereuse parce que plus simple et plus expeditive. Son grand 
defaut etait de trop presumer de la conscience et de l'integrite 
des juges. La loi leur laissait une liberte d'appreciation 

1
) Porter, ouvr. cite, I, pp. 13-14. 

2
) Relation de G. F. Morosini de 1585, in Alberi, Relazioni degli ambasciator 

veneti. 3-e serie, Voi. III, p. 273. 
3

) G. Postei, De la republique des Turcs, 3 voi. Poitiers, 1560, Voi. I, p. 127. - F 
Guicciardini, Opere inedite, Voi. I. Ricordi. - Charriere, Negociations diplomatique 
de la France dans le Levant,I, p, 211. 
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excessive, leur boii sens et leur equite devaient decider 
de trop de questlons non legiferees pour que de graves 
abus ne fussent de bonne heure signales. Sous Ies sultans 
energiques et vigilants, les tribunaux faisaient en general leur . 
devoir avec l'exactitude et la probite requises. Les juges etaient 
bien payes, hautement estimes et rigoureusement controles 
par les delegues du Cadiasker 1). Ici encore, l'affaiblissement 
du pouvoir central agit comme un element de dissolution. Les 
cas d'arbitraire et de corruption se multiplient a:u point que 
cette institution, consideree encore a la fin du XVII e siecle 
comme le soutien le plus ferme de l'Empire, devient au milieu 
du siecle suivant «le plus grand fleau de la Turquie ». Elle 
« detruit absolument » la sfuete des biens et des personnes. 
«Les lois y sont un glaive redoutable dans Ies mains corrompues 
toujours pretes a attaquer la vie et les biens des citoyens » ::!). 
Les habitants des campagnes redoutaient a tel point l'investi­
gation des cadis qu'ils mettaient tout en oeuvre pour soustraire 
Ies crimes et les vols commis sur leur territoire a la connaissance · 
des juges « dont la presence leur etait plus dangereuse que celle 
des voleurs » 3). 

Cessant de gouverner, les sultans cessent d'etre obeis. 
Choisis par les eunuques et les femmes, les grands dignitaires 
de l'Empire tendent a devenir leurs instruments. Le grand­
vizir lui-meme n'est plus que par exception «la main droite » · 
du sultan. Comme Ies autres ministres, il est la creature et 
!'instrument docile de la sultane regnante. Le pouvoir reel 
passe entre les mains du Kislar-Aga. Chaque sultane a ses 
creatures et intrigue pour Ies placer 4). Des la fin du XVI e 

siecle, « les femmes du harem ont acquis sur Ies pachas 
de faire octroyer toutes les grâces et principaux offices de cet 
Etat » 5). Les grancls dignitaires (vizirs, muftis, pachas) qui ont 

1 ) Lybyer, ouvr. cite, p. 222. 

2) M. Porter, ouvr. cite, I, p. 88. 
8

) Tott, Memoires, Voi. I, pp. 229-230. 

•) Depeche de Ludolf du 27 sept. 1757. 
") Rapport de Germigny, 8 dec. 1579 în Charriere, ou'l:r. cite Voi. III, p. 

8 . .p. 
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achete leurs charges ne peuvent Ies garder qu'a force d'argent 
et de presents envoyes aux eunuques et aux esclaves du harem. 
Les dettes dont ils sont oberes, Ies exigences auxquelles ils 
doivent fairc constamment face et l'accroissement de leurs 
propres besoins Ies incitent a la tyrannie et aux exactions Ies 
plus affreuses. 

Les pachas ou gouverneurs ont dans leurs provinces une auto­
rite presque souveraine. Ils per~ivent des taxes, rendent la 
justice, levent des troupes et bravent impunement le souverain 
dont ils devraient etre Ies representants. Pour se dedommager de 
la somme qu'ils ont payee pour leur charge, ils revendent celle-ci 
aux gouverneurs et fermiers de district, qui la revendent a 
leur tour, «de maniere que dans cette cruelle hierarchie chaque 
subalterne per~it le double de ce dont il est comptable . . . 
Le moindre pretexte leur suffit pour citer devant leurs tri­
bunaux ceux qu'il leur plaît de citer, et l'homme riche au pied 
de l'homme insatiable n'est jamais innocent » 1). Ils mettent 
en poche tout ce qu'il leur plaît de prendre, sans formalite 
aucune et sans la moindre crainte pour l'avenir. Ils epuisent 
et ruinent Ies provinces « sans pitie, sans remords, sans s'in­
quieter si ce sont des Turcs, des Chretiens ou des Juifs qui 
sont Ies victimes de leur rapacite » 2). Dans les provinces ou 
ils ont des attaches avec la population et ou ils peuvent 
exploiter des tendances separatiste~ ils se rendent inde­
pendants et se transmettent leurs charges de ·pere en fils. 
Pour obvier a ce danger, la Porte prit la resolution de transferer 
souvent ses pachas d'une province a l'autre. Le remede s'est 
avere pire que le mal, chaque chaugement etant accompagne 
de la destitution et du remplacement des anciens sous-off iciers, 
de nouveaux trafics d'influence et de nouvelles exactions, 
qui finirent par provoquer la desertion des gens riches et par 
tarir Ies sources memes de la production et de la richesse. 

Les abus des organes administratifs augmentant avec l'af­
faiblissement progressif de l'autorite centrale, Ies germes 
d 'anarchie latente que la pression militaire avait pu empecher 
d'eclore, mais n'avait pas fait disparaître, eclatent partout, 

1
) Tott, Mimoires, I, p. 217. 

2
) Porter, ouur. cite, I, pp. 66-67. 
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d'abord dans les provinces les plus eloignees, en Arabie, dans Ies 
montagnes du Caucase, du Kurdistan et du Liban, puis jusqu 'aux 
alentours de la capitale. A partir du regne d'Osman III (1754 
-1757) les foyers d'insurrection se multiplient et s'etendent 
au point que la Porte est obligee de pactiser avec les rebelles 
et d'attendre des temps plus favorables pour les punir. A 
Bagdad, Achmet-pacha succede en 1744 â son pere, qui a gou­
verne pendant vingt-deux ans la province, y ajoute Ies pays 
.de Bassora et du Mar din et les conserve â sa familie jusqu 'en 
1775. Hadji Ali Yenikli domine de Trebizonde toute la cote 
-septentrionale de la mer Noire 1). La Georgie, sourdement 
travaillee par la Russie, s'oppose a main armee a la levee 
d'esclaves, comme â une pratique contraire aux principes de 
la religion chretienne. En Arabie, la paix etait constamment 
troublee par la rivalite qui divisait Ies habitants des villes 
:Saintes de la Mecque et de Medine, et Ies tribus bedouines de 
Beni-Ali et de Beni-Safer 2). Des bandes de levends infestent 
Ies routes d'Anatolie et ran~cmnent Ies marchands. II fallut 
envoyer contre eux Abdi-pacha de Karamanie. Autour de 
Smyrne, Ies agas, grands proprietaires, levent des troupes 
--et agissent en seigneurs independants. Ils ran~nnent les 
villes et accaparent le commerce. La Porte ne peut sauver 
une apparence d'autorite qu'en fomentant la discorde parmi 
eux. Hassan-Tschaouch-Oglou dispose â la veille de la Re­
volution de 40.000 hommes et commande â tout le pays qui 
s'etend de Smyrne aux Dardanelles. Dans Ies îles de Chypre 
et de Chio, la population se revolte contre les exactions des 
agents du fisc, ce qui entraîne une expedition punitive qui 
cause au pays plus de mal que la revolte elle-meme 3). A Sa­
lonique, le corps des janissaires accapare le fructueux commerce 
-des bles et reduit â l'impuissance le representant de la Porte., 
Trop faible pour châtier ces affronts, la Porte, fidele a sa politique 
-de dissimulation, ferme Ies yeux ou reconnaît Ies usurpations 
-qu'elle ne peut empecher. 

1) Tott, !vlimoires, I, pp. 208-211. - Masson, ouvr; cite, p. 282. 
2

) Hammer, XV, p. 150. 
3

) Hammer, XVI, pp. 109-uo, 147-148. - Depkhe de Ludolf du 10 avril 
:1752. 
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Mais nulle part l'anarchie n'atteint des proportions aussi 
inquietantes qu'en Syrie et en Egypte. Le c.heik Dah·r, chef 
d'une tribu de ·Bedouins nomades, apres avoir etabli par vingt 
ans de guerre sa preponderance dans la Syrie meridionale, 
s'effon;a de la consolider en s'alliant aux tribus belliqueuses 
des montagnes du Liban et en acquerant Acre. La Porte es­
saya de miner son autorite en lui suscitant un rival dans la 
personne d'Osman, pacha de Damas. Cette rivalite dechaîna 
des desordres que la guerre de 1768-1774 multiplia et aggrava. 
Dahir tint la Porte en echec jusqu'en 1775, lorsque, abandonne 
par ses fils, il fut tue par Ies Barbaresques 1). 

L'Egypte ne faisait plus que nominalement partie de l'Em­
pire. Les liens, jamais tres fermes, qui rattachaient cette pro­
vince a la Porte n'avaient pas cesse de se relâcher au XVIII e 
siecle, a la faveur des circonstances exterieures et des transfor­
mations interieures de l'Empire. Depuis Selim Ier, Ies Turcs 
"'s'etaient contentes de tenir garnison au .Caire et dans quel-
ql!_es autres places fortes. 11s n'avaient jamais penetre dans le 
pays. Comme dans Ies Principautes Danubiennes, ils s'etaient 
contentes du payement regulier d'un tribut de 800.000 piastres. 
L'administration interieure du pays avait ete laissee aux soins 
des vingt--quatre beys, chefs de provinces. Vers le milieu du 
XVIII e siecle, le pouvoir supreme, que la garnison, fortement 
diminuee par Ies malversations des pachas, ne peut plus sou-
tenir, passe aux mains des beys qui n'ont cesse d'augmenter 
le nombre de leurs gens de maison, Ies mameluks. Mais ce 
transfert de pouvoir ne s'opere pas sans provoquer une longue 
serie de revolutions qui plongent le pays dans l'anarchie et -la 
misere. Pendant Ies troubles qui suivent la mort d'Ibrahim­
bey (1754), Ies pachas font un dernier effort pour restaurer leur 
autorite. Mais en 1768 Ali-bey s'empare du pouvoir et, pendant 
quatre ans, il est maître absolu. 11 pacifie la region du Haut­
Nil, refuse de payer le tribut et bat monnaie a son coin. Sans 
se proclamer. independant, tous ses actes sont de nature a le 
rendre tel. 11 forme le projet d'eriger la Syrie en Etat inde­
pendant et de rompe par fa la continuite geographique avec 
Ies Etats du Grand Seigneur. En 1770 il s'entend avec Dahir, 

1
) Masson, ouvr. cite, pp. 290-291. 
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-
le cheik d'Acre, et l'annee suivante fait envahir par son armee 
la Syrie ; rnais sân lieutenant le trahit et il perit en I 773 a 
l'âge de 43 ans. Et c'est une nouvelle periode d'anarchie qui 
commence pour l'Egypte 1). 

Dans Ies provinces europeennes, la situation etait un peu 
meilleure. Les populations belliqueuses d'Albanie, de Bosnie et 
d'Hertzegovine constituaient une pepiniere de soldats valeureux 
que la Porte tenait a menager et qui d'ailleurs surent faire 
respecter leurs droits par la force. Mais l'etat des deux Etats 
vassaux de la Moldavie et de la Valachie n'a jarnais ete plus 
precaire qu'au XVIIIe siecle. Pour echapper aux charges 
ecrasantes -qui pesaient sur eux, les Moldaves et Ies Valaques 
emigrerent r:n masse au dela du Danube, en Transylvanie et 
en Russie. Guillaume Ludolf estime a trente mille Ies Mol­
daves etabl s, jusqu'en 1752, dans la Nouvelle Serbie 2). Sem 
fils, Constantin, qui a traverse la Valachie en 1780 note ega­
lement la puissante emigration de cette province en Transyl-­
vanie 3). Selon ces deux diplomates le chiffre total de la popu­
lation des deux Principautes serait descendu dans la seconde 
moitie du XVIIIe siecle, a cinq cent mille âmes. Les eva-' 
luations les plus hautes ne font pas monter ce chiffre au deia 
d'un million 4). 

Les Russes chercherent naturellement a mettre a profit ces 
mecontentements et a lier partie avec Ies revoltes. Ils cou­
vrirent l'Empire ottoman d'agents remuants et sans scrupules 
qui cherchaient, par tous Ies moyens, a fomenter des troubles 
et a organiser des complots. Si en Grece ils ne recueillirent que 
de belles paroles en echange de leurs promesses, au Monte.: 
negro, le moine Petit-Etienne, se disant inspire par Dieu et 
predisant l'arrivee prochaine d'une armee russe, parvint en 

1) Ibid., p. 291. 
2) Depeches de Ludolf des 10 av ril 1752 et 12 mars 1653 
1 ) Note sur la Valachie. (Doc. No. CCCXLIV) - Cf. I. Minea, La Reforme 

de Constantin Mavrocordato in Cercetări Istorice, Iassy, 1927, (en roum.). 
') I. Nistor, Der nationale Kampf in der Bukowina, Bucarest, 1919, p. 92. 

Hamrner, XVI, pp. 148-149, 158. - Tott, Memofres, IV, 145-156. - Volney, 
VoJ•age en Syrie et en Egypte pendant Ies a11nees I78J, I784, et I78S, 2 voi., Paris, 
17'!1.7, I, p. 337 et suiv. 
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octobre 1767 a soulever ces montagnards belliqueux 1). Des 
paysans bulgares porterent la rnain sur Ies officiers du sultan2). 

A l 'intiative des agents de Catherine II un parti russe se 
forma a Jassy et a Bucarest. Au nom de l'orthodoxie et de leur 
origine « commune », Ies habitants « de la Valachie ... , de la 

'Bulgarie, de la Bosnie, de l'Herzegovine, de la Macedoine, 
de l'Albanie et d'autres provinces turques » furent invites a 

·se preparer pour une insurrection generale contre la domination 
turque 3). L'agitation interieure de l'Empire ottoman prit ainsi 
une importance internationale dont l'influence sur la question 
d'Orient ira en croissant a partir de la Revolution franc;aise. 

L'anarchie administrative affecta profondement la vie eco­
nomique et l'etat des finances. La misere croissante est attestee 
par la diminution du commerce, par des emeutes et des epi­
demies epouvantables. La peste sevit d'une fa~on permanente 
dans Ies ports, d'ou elle gagne periodiquement Ies villes de 
l'interieur. Par peur du fleau, Ies ministres accredites pres de 
la Porte passent la moitie de l'annee renfermes dans leurs 
maisons. En Egypte toutes les sources de la prosperite avaient 
ete taries, l'agriculture abandonnee, Ies industries ruinees 
le trafic detourne 4). Les principales branches du commerce 
sont accaparees par Ies grands dignitaires de l'Empire. Le 
sultan s'est reserve le monopole de l'approvisionnement de la 
capitale. 11 se fait livrer a bas prix une certaine quantite de ble 
qu 'ii fait deposer dans ses magasins et revendre en detail aux 
boulangers. Les malversations des officiers charges de l'ope­
ration, le deperissement des grains emmagasines et mal soignes 
et la mauvaise qualite du pain sont les consequences inevi­
tables du systeme 5). 

Avec la baisse de la production et le flechissement du com­
merce diminuent Ies revenus de l 'Etat, tandis que le gout 

1) Hammer, pp. 162-163. 
2

) N. Iorga, Essai de synthrse de l'histoire de l'humaniti, 4 voi., Paris, 1926-1928, 
Voi. IV, p. 15. 

3
) N. Iorga, Histoire des relations russo-roumaines, Jaasy, 1917, pp. 157-156. 

') Masson, ouvr. cite, p. 313. 
") Depeche de Ludolf du 10 avril 1752. - De Tott, Memoires, I, p. 
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du luxe accroît demesurement Ies besoins d'argent. Les ha­
bitudes de gaspillage du Serail, la mauvaise assiette des im­
pots et Ies mauvais procedes de perception atteignent Ies 
sources memes de la production et acculent le gouvernement 
a des expedients qui ne font qu'aggraver la detresse du tresor. 
Les revenus ordinaires: harach, capitation et douanes ne suf­
fisant plus, le recours a des procedes ruineux, comme alie­
nation des biens de l'Etat, alteration de la monnaie, vente 
des charges, confiscation de la fortune des officiers disgracies 
ou mis a mort, devient un procede ordinaire 1). La caisse pu­
blique (miri) et la caisse privee du sultan (kasna) sont se­
parees et souvent en opposition d'interets. La premiere ne 
suffisait pas aux necessites Ies plus urgentes de l'Etat, tandis 
que la seconde etait gaspillee dans le luxe et Ies prodigalites 
du Serail. Faute d'argent, on laissait Ies places fortes et la 
flotte depourvues d'artillerie, tandis que Ies bijoutiers ne trou­
vaient pas assez de diamants pour satisfaire aux demandes 
du harem, qui payait au comptant 2). 

En temps de crise, l 'Etat disposait cependant de la caisse 
personnelle du sultan, du tresor des eglises et des fondations 
pieuses, qui etaient considerables. Mais la mobilisation de ces 
fonds n'allait pas sans soulever le mecontentement des oulemas 
et sans creer au gouvernement un surcroit de difficultes en 
temps de guerre. Bref, la Turquie etait reduite a entamer le 
capital national pour faire face aux besoins courants et aux 
necessites exceptionnelles, et Ies evenements ulterieurs n'ont 
fait que confirmer le jugement severe du chevalier Eton: 
« L'etat actuel des finances de la Turquie paraît incompatible 
avec la conservation et la prosperite de cet Etat » 3). 

Tel etait l'etat de l'Empire ottoman, a la veille du conflit 
decisif avec la Russie. Le Grand Seigneur dispose encore 
de ressources considerables. 11 regne sur des territoires im­
menses. La valeur militaire et l'esprit guerrier de son peuplep 
survivant a la corruption des autres vertus, pourront encore, 

1) Tott, I, p. 218. 
1) Lady Craven, A journey through the Grimea to Constantinopole, p. 2~1. 
1 ) Tableau, etc., I, p. 68. 
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par de brusques reveils, sauver l'honneur du nom musulman 
et reparer quelques desastres. Mais Ies causes de decadence 
sont trop nombreuses et trop profondes pour que rien puisse 
arreter la decomposition de l'Empire. L'anarchie croissante 
temoigne de l'~croulement de l'autorite centrale: provinces 
peripheriques revoltees ou suspectes, provinces centrales in­
festees de brigands. Le sultan applique et austere, mais de­
pourvu d'experience, parce qu'il av~it passe dans la reclusion 
«Ies seules annees ou elle peut s'acquerir » 1); l'interet ge~ 
neral constamment sacrifie a l'interet particulier, le ministere 
instable et discredite par sa dependance du harem, Ies janis-:­
saires _ avilis par l'alteration de leur constitution, Ies spahis 
mines par le luxe et par l'alienation des fiefs militaires, bref, 
tous Ies organes du gouvernement corrompus .et l'ancien esprit 
de conquete entierement eteint 2). 

Mais le pire inconvenient de Ia constitution ottomane etait 
la separation qu'elle avait maintenue entre Ies Musulmans 
dominants et Ies chretiens assujettis. Le gouvernement d'escla­
ves chretiens convertis au mahornetanisme ne fit que creuser 
l'abîme entre Ies d~ux populations, l'abandon du systeme 
affaiblir le gouvernement sans lui concilier les sympathies 
des masses _ chretiennes. L'islamisme emp&ha la fusion des 
conquerants et des vaincus en une nation, en meme temps 
qu'il exclut les Turcs de la vie historique des peuples euro­
peens. C'est 13. qu'il faut chercher Ia cause veritable de la 
«tragedie des Turcs ~- Renfermes dans les bornes rigideş 
d'une croyance etroite qui leur presentait le Coran comme 
la source unique d.e la science, Ies Turcs perdirent peu a peu 
le sens du reel et leurs merveilleuses facultes d'adaptation. 
Leur esprit, si delie et si actif, s'engourdit dans une phase de 
civilisation qui etait depuis longtemps depassee par les peuples 
occidentaux 3). 

Aussi, lorsque, apres la treve de pres de trente annees dont il 
jouissait, depuis la pai.x de Belgrade, Ies guerres europeennes 

1
) Rulhiere, ouvr. cite, Voi. II, p. 265. 

2
) lbid. - Ranke, ouvr. cite, p. 123. 

3 ) Lybyer, ouvr. citi, p. 8. 
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eclaterent de nouveau, le gouvernement ottoman se montra 
incapable de resister a ses ennemis du dehors et de mater Ies 
rebelles de l'interieur. 

Si les Turcs ne devaient pas etre expulses d'Europe des 
le XVIII e siecle, ils en furent redevables moins a leur force 
de resistance, qu'a la jalousie des puissances europeennes; 
celle-ci dans les moments critiques leur a toujours procure 
des allies et lesa aides a conserver la plus grande partie de leur 
territoire 1). De la l'importance decisive du systeme politique 
europeen sur l'evolution de la question d'Orient aux XVIII e 

et XIX e siecles. 

1 ) Ranke, ouvr. cite, p. 123. 
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CHAPITRE II 

LA PREPONDERANCE RUSSE EN ORIENT 
(1768-1774) 

L'affaire de la succession d'Autriche, la guerre de sept ans 
et la rivalite coloniale de la France et de l'Angleterre avaient, 
pendant vingt-cinq ans, relegue au second plan la question 
d'Orient. Des son avenement, et avec une force inconnue . 
jusqu'alors, Catherine II l'imposa de nouveau a l'attention 
de l'Europe. Par Ies conditions memes qui avaient preside 
a son avenement, comme par son ambition ardente a jouer 
un grand role, elle fut egalement determinee a adopter la po­
litique d'expansion de Pierre le Grand. Elle sentit que pour 
effacer le souvenir des evenements tragiques qui l'avaient 
conduite au trone, elle devait offrir a son peuple des succes 
eclatants et rendre a son pays des services eminents. Par son 
intuition de genie, elle comprit le role qui lui revenait avec la 
couronne d'Imperatrice de Russie et sa mission d'aider au 
triomphe des aspirations nationales et religieuses de son peuple. 
La guerre contre Ies Turcs lui apparaissait a juste titre comme 
le moyen le plus sfrr de se concilier Ies sympathies de la noblesse, 
de l'armee et du clerge, de l'appui desquels dependait Ia soli­
dite de son trone, et elle aurait entrepris la lutte sans retard 
si sa situation l'avait permis 1). Mais l'argent manquait et Ies 
esprits etaient encore trop agites pour d'aussi vastes projets. 
Elle devait avant tout ameliorer la situation financiere, gagner 
la confiance de ses sujets, s'initier aux affaires dont elle avait 
etetenue a l'ecart, trouver des collaborateurs devoues et capables, 
et, surtout, s'assurer des alliances. Ainsi pour consolider sa 
situation et pour preparer l'execution de ses projets orientaux, 

1) J. Castera, Vie de Catherine II, 2 voi. Paris, 1797, voi. I, p. 314-315. 
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elle avait egalement besoin de la paix. C'est pourquoi elle rap­
pela Ies troupes que Pierre III avait mises a la disposition de 
la Prusse et hâta ainsi la conclusion de la paix. Mais en meme 
temps elle marqua nettement sa volonte d'affranchir la poli­
tique russe de toute tutelle etrangere. Au lieu de revenir a 
l'alliance autrichienne, comme on l'avait espere a Vienne et 
comme son manifeste contre Frederic II semblait le presager, 
elle se rapprocha de la Prusse et le 1 1 avril I 764 signa avec elle un 
traite d'alliance qui devait avoir des consequences importantes sur 
toute la politique europeenne. Elle chercha meme a etendre 
cette alliance a toutes les puissances protestantes du nord, 
avant tout a l'Angleterre et au Danemark. C'est ce que l'on 
a appele, assez improprement, la substitution du systeme 
septentrional au systeme de Pierre le Grand fonde sur l'alliance 
autrichienne 1 ). 

L'ouverture de la succession de Pologne (1763) entraîna la 
Russie dans des complications exterieures plus tot que Cathe­
rine II ne l'eut souhaite. La rivalite des deux candidats qui 
aspiraient a la succession d'Auguste III ranima la lutte des 
partis et determina l'intervention des puissances etrangeres. 
La France et l'Autriche soutenaient la candidature de l'electeur 
de Saxe, Catherine II, de concert avec Frederic II, mit en avant 
le nom de Stanislas Poniatovski, qui fut elu sous la protection 
des armes russes. Le nouveau roi ayant entrepris de remedier 
a l'anarchie administrative et de faire voter Ies questions finan­
cieres et fiscales a la simple majorite, Catherine II et Frederic 
II s'entendirent pour maintenir la constitution anarchique de 
Pologne et, s'erigeant en defenseurs de la tolerance religieuse, 
ils reclamerent la liberte de conscience pour les dissidents. 
A leur instigation, les orthodoxes et les protestants formerent 
des confederations, les premiers a Sluck, les seconds a Thorn. 
Les catholiques eux-memes se confedererent en Lithuanie. 
En juin 1767, tous les confederes se reunirent en confederation 
generale a Radom, pour demander l'abolition des reformes. 
Menace d'etre detrone et mis en accusation, le roi ne fot 
s~uve que grâce a l'ambassadeur russe. Au mois d'aout une 

1) S. Platonov, Histoire de la Russie, p. 781 et suiv. 
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diete se reunit a Varsovie pour calmer les esprits. Repnine lui 
signifia l'ordre d'admettre les dissidents a toutes les charges 
publiques. Quelques deputes ayant proteste, ils furent enleves 
et conduits en Siberie, apres quoi la diete enregistra humble­
ment la volonte de Catherine II (mars 1768). La nation re­
pondit a cette violence par la confederation de Bar, qui envoya 
des deputes solliciter des secours a Vienne, a Versailles et a 
Constantinople. Repnine rappela les troupes qui allaient eva­
cuer la Pologne et les dirigea vers la Podolie. L'anarchie dege­
nera en une guerre civile qui fit les plus effroyables ra­
vages 1). 

Pour secourir la Pologne autant que pour se venger de la 
Russie, la France tenta de soulever les Tartares et de susciter 
a sa rivale des difficultes en Suede et en Turquie. Des agents 
frans:ais couvrirent l'Orient: Taules en Pologne, Tott en Cri­
mee, tandis que l'ambassadeur de France a Constantinople, 
Vergennes, recevait l'ordre d'entraîner Ies Turcs a declarer 
la guerre 2). 

L'intervention russe en Pologne laissa d'abord la Porte in­
sensible. Vergennes, eut beau representer aux ministres otto­
mans que la Russie, maîtresse de la Pologne, se retournerait 
contre la Turquie ; celle-ci affectait de croire que la Russie 
n'avait envoye des troupes en Pologne que <cpour empecher 
les consequences dangereuses des animosites qui divisaient ce 
royaume ». Au fond, la Porte voyait le danger qui la mena~it 
du cote de la Russie, <c mais concentree dans le gout du repos » 
et, persuadee qu'elle aurait le temps d'intervenir, lorsque ses 
interets seraient directement atteints, (celle repugnait au re­
mede qu 'on lui indiquait )) 3 ). 

1
) Precis des evenements de la Pologne, nos documents No. XLII. - E. Hanisch, 

Geschichte Polens, Bonn u. Leipzig, 1923, pp. 249-253. - A. Rambaud, Histoire 
de Russie, pp. 460-466. 

~) A. de Saint-Priest, Etudes diplomatiques et litteraires, Paris (s. d.), Voi. I, pp. 
202-205. - Duc de Broglie, Le secret du roi, Voi. II, pp. 282-283. - C. An­
driescu, La France et la politique orientale de Catherine II, in t Melange de l 'Ecole 
roumaine en France t, 1927, pp. 32-33. 

8
) Vergennes, Memoires, III, p. 128 in L. P. Segur, Politique de tous Ies cabinetr 

de /'Europe pendant Ies regnes de Louis XV et de Louis XVI, 3 voi. in 8°. Paris, an 
IX (1801). 
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Ainsi Ies ministres de Russie et de Prusse prirent le dessus 
a Constantinople et neutraliserent completement l'action de 
Vergennes en faveur de la Pologne. A la demande du parti 
patriote qui, des le mois d'avril 1764, avait fait appel a la Porte 
contre l'ingerence de la Russie, le gouvernement turc repondit 
par une protestation de pure forme et ne fit aucune difficulte 
pour reconnaître l'election de Stanislas Poniatovski. Dans la 
lutte entre la confederation generale et la conf ederation de 
Bar, elle ne voulait voir qu 'une querelle confessionnelle qui 
ne la regardait pas. Le reis-effendi declara qu 'îl etait au-dessous 
de la <lignite de la Porte de soutenir Ies perturbateurs de la 
paix publique qu'etaient Ies confederes et, par suite, l'ordre 
fut donne aux pachas de Hotin et de Bender, au khan des Tar­
tares et au prince de Moldavie de s'abstenir de toute immixtion 
dans Ies affaires polonaises et de rejeter au-defa de la frontiere 
Ies <c rebelles » qui chercheraient refuge sur le territoire ot­
toman 1). 

Cependant, des le debut de 1767, un revirement se produisit 
a Constantinople. Reveillee par Ies conseils de l'ambassadeur 
de France, la Porte commen~a a s'inquieter des progres russes 
et a faire valoir ses griefs devant l'ambassadeur de Russie. 

La construction d'une nouvelle forteresse dans la Nouvelle­
Serbie, la violation du territoire ottoman en Cabardie, Ies sub­
sides envoyes aux Montenegrins et Ies menees dans Ies Princi­
pautes Danubiennes (surtout la propagande tendant a faire 
emigrer leur population en Russie), enfin la violation du ter­
ritoire polonais dont l'integrite avait ete garantie par la Porte 
et la Russie, etaient autant de sujets de controverse qui pou„ 
vaient a tout moment declancher la guerre. Les incidents de 
frontiere qui se multipliaient 2) et Ies representations de 
Vergennes finirent par l'emporter sur le parti de la paix, 

1) N. Iorga. Documente Callimachi, II, 579.- Hammer, XVI, p. 173. - Zink­
eisen, V, p, 990. - St. Priest, onvr. citi, I, pp. 205-206. 

1) Par exemple, Ie comte Potocki, poursuivi par Ies Russes depuis Halitz, se 
refugia en Molda vie d 'ou ii gagna Ia Podolie. Le commandant russe Weissmann, 
malgre Ies avertissements du Pacha de Hotin, continua, a travers Ia Moldavie, Ia 
poursuite des fuyards. Malgre le desaveu d'Obrescof, Ia Porte prit pretexte de 
cet incident pour activer ees preparatifs de guerre; ( Geschichte des gegemcărtigen 
Krieges, Th. IV, pp. Io-II. - Iorga, Documente Callimachi, II, 579). 
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compose surtout d'oulemas fortement travailles par l'or russe. 
Un vif echange de notes eut lieu entre la Porte et le resident 
russe Obrescof. La Porte reprocha amerement a la cour de 
Russie ses violences et ses empietements. Les reponses du gou­
vernement russe ne firent qu'accroître l'irritation du gouver­
nement ottoman. Elles etaient evasives au blessantes. Le 
gouvernement russe s'excusait, au sujet des empietements 
sur le territoire ottoman, par l'incertitude des vraies fron­
tieres ou bien, relativement aux emigres moldaves, ii con­
venait que ceux-13. « pourraient bien etre au nombre de ces 
malheureux qui, non seulement en Moldavie, mais sur tous 
Ies points de l'Empire ottoman aspirent a se soustraire aux 
e:xactions et aux persecutions de leurs princes ou de leurs 
gouverneurs » 1). 

La violation de la frontiere turque a Balta 2) produisit a 
Constantinople l'effet desire par le sultan. Le peuple s'agita 
et des mutineries eclaterent dans l'armee. Le Divan fut convoque 
en toute hâte et un regiment re~ut l'ordre de se mettre en marche 
vers la frontiere du Dniester. Le grand-vizir pacifique, Mouh­
sinzade, fut remplace par le gouverneur d'Aidin, Hamza Pacha, 
partisan resolu de la guerre. Le mufti rendit un fetwa en faveur 
de cette politique belliqueuse et enleva au parti de la paix sa 
plus puissante arme de propagande contre la guerre. 

Le grand conseil, convoque le 4 octobre 1768, pour se pronon­
cer sur Ies differends exsitant entre la Russie et la Porte, jugea, 
lui aussi, la guerre contre la Russie legitime et necessaire. Le 
6, Obrescof fut mande au Serail par le grand-vizir qui le re­
~nt avec un dedain ostensible, l'interrompit des qu'il ouvrit 
la bouche pour parler, lui fit avouer qu'il y avait 25.000 

soldats russes en Pologne, le traita de traître et le somma 
de prendre au nom de son gouvernement et sous la garantie 
collective des quatre puissances du nord, le Danemark, la 
Prusse, l'Angleterre et la Suede, l'engagement ecrit d'evacuer 

1 ) Hammer, XVI, p. 176. 
2

) Des cosaques Zaporogues, poursuivant des confederes refugies a Balta, pe­
netrent dans la ville, la mettent a sac et massacrent un grand nombre de Turcs. 
lorg11, Documente Callimachi, II, 581. 
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la Pologne et de n'intervenir, sous aucun pretexte, dans les 
affaires interieures de ce pays. Obrescof, ayant refuse de 
prendre un engagement qui depassait ses pouvoirs, fut en­
ferme au château des Sept-Tours 1). C'etait, dans le droit pu­
blic de la Turquie, la forme solennelle de la declaration de 
guerre 2). 

La Porte prit, en outre, le soin de justifier sa resolution de­
vant les puissances etrangeres, en leur adressant un mani­
feste ou elle reproduisait tous ses griefs contre la Russie 3). 

Catherine II repondit par une declaration et par un contre­
manifeste ou elle refutait Ies accusations contenues dans le 
manifeste de la Porte, relatait la violence exercee sur son 
ministre et exprimait sa confiance dans Ie triomphe de sa 
cause 4). 

Les Turcs furent severement blâmes d'avoir entrepris la 
guerre six mois avant d'etre en etat de la soutenir. « C'etait, 
dit Frederic II, plutot un avertissement qu'ils donnaient aux 
Russes de se preparer pendant l'hiver a pouvoir resister aux 
forces ottomanes dont ils seraient attaques le printemps apres »5). 

En realite, cette fa~on d'agir leur etait imposee par l'etat 
interieur de l'Ernpire. Le sultan ne pouvait soulever Ies 
masses et se faire obeir par les pachas des provinces que sous 
la pression du fanatisme religieux provoque par la declaration 
de guerre. Les troupes d'Asie mettaient plusieurs mois pour 
rejoindre J'armee et ii valait mieux que leurs preparatifs fussent 
faits dans un temps ou l'ennemi ne pouvait non plus entrepren­
dre la guerre. 

Bien plus grave que l'impossibilite de mobiliser avant la 
declaration de la guerre fut l'incapacite des Turcs de concevoir 

1) Hammer, XVI, 183-184. - Iorga, Documente Callimachi, I, p. CLIV. - Bon­
neville de Marsangy, Le chevalier de Vergennes, II, 372-375. - Briickner, Katharina 
li, p. 271. 

2) A. Sorel, La question d'Orient a11 XVIIl-e si~de, p. 28. 
8) Geschichte des gegenw. Krieges, Th. IV, pp. 29-31. - Keralio, Histoire de la 

guerre entre la _Russie et la Turquie, Saint-Petersburg, 1773, pp. 29-30. 
') Geschichte, etc„ pp. 30-41; 42-sr. - Zinkeisen, V, pp. 913-914. - Iorga, V, 

p. 473 et Keralio, 011vr. cite, pp. 31-34. 
5

) Frederic II, Memoires, ed. 1830, Voi. IV, p. 206. - Cf. Hammer, XVI, p. 209.­
Zinkeisen, V. 917. - Broglie, Le secret du roi, p. 299. 
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un plan de campagne judicieux et pratique. Pour couper 
a l'armee russe ses subsistances, qu 'elle tirait de Pologne, Ies 
Turcs auraient du prevenir la marche de I' ennemi vers le 
Dniester en prenant l'offensive a la fois sur la Vistule et le 
haut Dnieper, ou, du moins, s'etablir solidement sur le Dniester 
qui, depuis sa source jusqu'a Bender, forme une ligne de de:.. 
fense avantageuse et sure 1). Mais faute d'un plan d'ensemble, 
leurs operations furent, des le debut, lentes et decousues. 

Le sultan lâcha au debut de 1769 Ies Tartares de !'intrepide 
Krim-Ghiral qui ravagerent la Nouvelle-Serbie et, apres avoir 
pousse jusqu'a Orei, s'en retoumerent avec un riche butin, 
mais sans avoir entame l'armee russe 2). Cette incursion ne 
fit que demontrer a nouveau l'imperieuse necessite ou se trouvait 
la Russie de soumettre Ies Tartares et de pousser ses frontieres 
jusqu'a la mer Noire 3). Elle facilita considerablement la tâche 
de Catherine II; le pays accepta plus facilement Ies sacrifices 
que necessitait cette guerre, devenue une obligation nationale. 
Pour subvenir a ces frais, des impots extraordinaires furent 
etablis et un nouveau conseil d'Etat fut cree pour decider 
des affaires civiles et militaires qui touchaient a la guerre et 
pour assurer a l 'Etat Ies ressources necessaires a la conduite 
de la campagne 4). 

La Russie mit sur pied trois armees: la premiere, forte de 
63 .ooo hommes et placee · sous le commandament de Galitzyne, 
en Podolie, pour attaquer Hotin, la seconde, composee de 30.000 

hommes et commandee par Roumiantzof, en Ukraine, pour 
contenir Ies Tartares · et, la troisieme, sous Medem et 
Tottleben, pour faire une diversion dans le Kouban et le 
Caucase. La plupart des colonels etaient de jeunes officiers 
de la garde ayant obtenu de l'avancement par privilege et 
ne connaissant encore que le service du palais. Les officiers 
subalternes etaient, en majeure partie, «nes dans l'esclavage ». 

1
) Considerations sur la guerre prlsente entre Ies Russes et Ies Turcs, p. 3. 

2
) Tott, Memoires, Voi. II, pp. 131-201. - Iorga, V, 486. - Geschichte de:t 

f!egenw. Krieges, Th. IV, pp. 66-67. - Cambridge Modern History, Voi. VI, p. 
673. - PreciJ de la derniere guerre, doc. No. XLIIA. 

1
) Geschichte des gegenwăl"tigen Krieges, Th. XV, p. 6. 

') Ibidem, Th. IV, pp. 60-61. 
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Le prince Galitzyne lui-meme ne devait sa nomination 
au commandement en chef qu'a l'anciennete 1) et a la pro­
tection. Les chefs des divers departements militaires furent 
tous d'accord sur le choix d'un homme de la cour qui n'e ... 
leverait pas de plaintes sur le mauvais etat des. troupes, des 
munitions et de l'artillerie 2). Effectivement, lors.que, au debut 
d'avril, les troupes de Galitzyne arriverent devant Hotin, 
elles etaient decimees par les privations subies et depourvues 
d'artillerie. 

L'objet principal des operations etait de soumettre la Mol­
davie et de s'y etablir avant que l'ennemi eut pu la devas­
ter. Pour cela il eut fallu attaquer en meme temps Hotin, 
Bender e.t Akerman 3). Or, les Russes furent hors d'etat 
d'executer ce plan. 

Aussi la premiere tentative sur Hotin echoua-t-elle, et. Ga­
litzyne dut repasser le fleuve (30 avril 1769) 4). Cet evenement,. 
celebre a Constantinople comme un triomphe, mit dans une 
lumiere peu favorable la valeur du general et celle de l'armee 
~sse 5). 

Cependant le grand-vizir, Mohammed Emin-Pacha, un lettre 
ignorant l'art de la guerre, quitta Constantinople (mars 1769), 
pour rejoindre a Babadagh son armee de 100.000 · hommes, 
ramasses a la hâte et indisciplines, qui, des leur passage par 
Constantinople, commencerent a piller et a se livrer a tous 
les exces. La plupart d'entre eux savaient a peine charger. 

Les maisons des ministres etrangers elles-memes ne furent 
. pas epargnees 6). Le ministre d'Autriche, Brognard, n'echappa 

1) • Sa Majeste vient de. nommer generaux en chefs le prince Gallizin et le comte 
de Romanzov qui agiront contre Ies Turcs. L'anciennete est plus en faveur du pre· 
mier que Ies preuves de ses connaissancee •. (Depeche de Christian Scheel du 11/ 21 

novembre 1768. Archives d'Etat de Copenhague, B. 96). 
2) Rulhiere, ouvr. citi, III, pp. 168-169. 
3 ) Consi.dbations sur la guerre prisente entre Ies Russes et Ies Turcs, p. 4. - Kerilio, 

ouvr. citi, pp. 37-38. 
') Iorga, V, p. 488. - Hammer, XVI, pp. 216-217. - Briickner, 274. 
') Lettre de Ludolf du 11 novembre 1769. - Precis de la derniere guerre, doc. No. 

XLIIA. - Geschichte des gegenw. Kr., Th. V, p. 16. 
6

) Lettres de Ludolf du 10 dec. 1768 et du 19 sept. 1769. - Precis de la dernicre 
guerre, Doc. No. XLIIA. 
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que par mi racle a la fureur de la foule 1). Et ces desordres 
devaient se reproduire a chaque nouvelle campagne 2). 

Le 2 juin, i1 franchit le Danube a Isacea, incertain sur la di­
rection qu 'ii devait prendre et gene dans ses mouvements 
par la disette qui regnait en Moldavie. Ayant trouve vides 
Ies magasins sur lesquels elle avait compte, l'armee reguliere 
fut obligee de rester pres des rives du Danube ou Ies provi­
sions amenees sur le fleuve etaient consommees au fur et a 
mesure qu'elles arrivaient 3), tandis que Ies troupes irregu­
lieres et Ies volontaires couvrirent la Moldavie et acheverent 
de detruire Ies moyens de subsistance que l'on avait pu sauver. 
Enfin, partie pour Bender, l'armee du grand-vizir s'attarda 
encore dans la plaine de Kartal, puis etablit son camp a Khan­
Tepessi (Movila Râbii), pour l'unique raison qu'en cet endroit 
fut battu Pierre le Grand en 1711. Deux semaines apres, 
inquietee par Ies moustiques et la penurie des vivres, elle 
transporta son camp a Jassy-depe, pres de Bender, lorsque 
la nouvelle parvint que le prince Galitzyne, contournant la 
foret de la Bukovine, avait mis de nouveau le siege devant 
Hotin 4). Le grand-vizir revint a Khan-Tepessi et chargea 
le nouveau Khan des Tartares et Moldovandji Ali-Pacha de 
secourir Hotin. Moldovandji, un vrai soldat, debloqua la place 
et obligea Ies Russes, qui s'etaient avances sans aucune pre­
caution, a repasser, pour la seconde fois, le Dniester ( 2/ 12 
aout 1769) 5). A la suite de ce nouvel echec, le prince Galitzyne 
fut revoque et remplace par le lieutenant-general Roumiantzof. 
Tout aussi mecontent de la marche des operations 6), le sultan 
destitua Mohammed Emin-Pacha et le fit decapiter a Constan­
tinople 7). Le prince de 1\i1oldavie, Gregoire Callimachi, et 

1
) Geschichte des gegenw. Kr., Th. V, pp. 9-11. 

2
) Voir pour la campagne de 1770; Ibidem, Th. VI, p. 47. 

3
) Rulhiere, ouvr. cite, III, pp. 210-231. - Iorga, Documente Ca/limachi, II, 

p. 585. 

') Geschichte des gege11U·iirtigen Krieges, Th. V, p. 11. 
6

) Hammer, XVI, p. 224. - Geschichte des gegemu. Kr., Th. V, pp. 
38-43. 

') Hurmuzaki, Supl., 11, p. 781. - Rulhiere, 011vr. cite, III, pp. 240-241. -
Iorga, V, pp. 488-489. 

;) Geschichte des gegenu•. Krie.11es, Th. V, pp. 45-46. 
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l'interprete de la Porte, Nicolas Drako, soup~nnes d'intelligence 
avec l'ennemi, subirent le meme sort 1). 

Nomme grand-vizir, Moldovandji resolut de passer le 
Dniester. et de porter la guerre en Podolie. Le 1 er septembre 
il fit jeter un pont sur des radeaux et des chariots, et aussitot 
un corps de six miile hommes s'etablit sur la rive gauche du 
Dniester, dans un retranchement construit a la tete du pont. 
D 'autres elements etant venus renforcer ce premier detachement, 
le 16 septembre, le grand-vizir franchit lui-meme le fleuve afin 
de reconnaître la position des Russes. Une serie d'escarmouches 
commen~, acharnees, lorsque la crue subite du Dniester, 
enfle par la chute des torrents, ebranla le pont et jeta l'epou­
vante dans l'armee turque. Tous ceux qui avaient passe le 
fleuve se precipiterent vers le pont. Le poids de la foule et 
des canons achevant de l'ebranler, il se rompit et ses debris 
furent emportes par le torrent. Les six ou sept mille Turcs, 
restes sur la rive polonaise, furent massacres par Ies Russes. 
Une panique s'empara du camp entier et l'armee se dispersa 
entraînant dans sa fuite la garnison de Hotin et le camp im­
perial de Khan-Tepessi 2). Reduit a sa propre garde, Moldo­
vandji-Pacha fot oblige de suivre l'armee et de repasser le Da­
nube sans meme chercher une seconde ligne de defense sur 
le Pruth ou sur le Sereth et le Bas-Danube 3). 

Maîtres, sans coup ferir, de Hotin, Ies Russes ne rencontre­
rent plus de resistance jusqu'a Bucarest. Le lieutenent-ge­
neral Elmpt fit le 7 octobre son entree a Jassy, ou ses troupes 
repandirent la peste 4). Une delegation de boyards etait allee 
au devant de lui jusqu 'a Botoşani, « pour soumettre toute la 
province au pouvoir de Sa Majeste » l'Imperatrice de Russie 6). 

Le general Stoffeln, successeur d'Elmpt, acheva sans aucune 
difficulte la conquete du pays. Galatz, ou s'etait refugie le 

1 ) Hammer, XVI, p. 228. - Geschichte des gegenw. Krieges, Th. V, p. 63. 
2) Rulhiere, ouvr. cite, III, pp. 355-370. - Iorga, IV, p. 490. - Hammer, 

XVI, 236. 
3

) Considerations sur la guerre presente. 
· ') Reise von St. Petersburg nach der Moldau und zurfick uber Kiew und Moskau 

(Lerche), Halle, 1773, in Bilbassoff, Katherina II, Voi I, p. :zr5. 
6

) Iorga, Acte şi fragmente, II, p. :zo. 
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nouveau prince de Moldavie, Constantin Mavrocordato, flit 
pris d'assaut et mis a sac, et le vieux prince, fait prisonnier, 
alla, sous escorte, expirer a Jassy_ (4 dec. 1769) 1). Cependant 
le lieutenant-general Karazin, rallie par Ies freres Cantacu­
zene et l'archimandrite d'Argeş, surprit Bucarest et fit pri-

. sonnier le prince Gregoire Ghica (16 nov. 1769). Partout, l'ar­
- mee russe avait ete re~e aux acclamations de la foule 2). Ce 
mouvement general de defection poussa la Porte a une mesure 
irreflechie qui rie fit qu'aggraver le maL _Le mufti publia un 

l fetwa legitimant le meu-rtre et la confiscation des biens de tout 
Moldave ou Valaque qui avait passe ou passerait a l'ennemi 3). 

L'effet de cette ordonnance fut de livrer entierement la po­
pulation des deux Principautes a la protection russe et de fa­
voriser le mouvement d'emigration, deja inquietant, en Hon­
grie -et dans la Nouvelle-Serbie. Les insignes de la Principaute 
furent remises aux commissaires russes et une delegation de 
boyards et de hauts dignitaires ecclesiastiques partit pour St. 
Petersbourg remercier l'imperatrice «de l'affranchissement du 
peuple ortodoxe de Valachie » 4).-

Au debut de 1770, toute la Valachie, sauf la petite Vala­
chie, passa sous l'occupation russe, q'u'une active propagande 
tendait a transformer en annexion 5). Outre Ies nombreux 
volontaires qu'elles fournirent aux · Russes, Ies deux Prin­
cipautes durent supporter encore la plus grande partie des 
frais de guerre. Selon Ies estimations d'un officier etranger 
au service de la Russie, celle-ci aurait preleve· en · Moldavie 
et en Valachie quatre millions et deini de florins par an sans 
compter les vivres et Ies fourrages, evalu·es a un demi-mil­
lion, et Ies corvees 6). La joie causee par ces succes fut. 
d'autant plus grande a St. Petersbourg que des resultats 

1) lbid., p. 2r. - Hurmuzaki, XVI, p. 475. 
2

) Iorga, Geschichte des osm. Reiches, IV, p. 491. - Documente Callimachi, I, p. 
CL VII. • Convorbiri Lîterare t (IX), p. 326. 

3
) Hammer, XVI, pp. 328-239. - Iorga, Acte li fragmente, II, p. 22. 

')Iorga, Geschichte des osm. Reiches, IV, p. 491. - Acte şi fragmente, II, pp. 27-
29. - Engel, Geuhichte der Moldau u. Walachei, II, p. 30. - Geschichte des gegenw. 
Krieges, Th. · V, pp. 70-72. 

6
) Iorga, IV, p. 492. - Zinkeisen, V, p. 924. 

6) Doc. No. 89 et depeche de Ludolf du 11 dec. 1773. 
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analogues couronnerent dans le Caucase les efforts des ge­
neraux Medem et Tottleben 1). La premiere campagne se 
termina clonc par des resultats qui semblerent Iegitimer Ies 
ph1s grands espoirs et Ies plus vastes desseins de l 'Impera­
trice de Russie. Ils ne firent qu 'eveiller Ies inquietudes des autres 
puissances et determiner une campagne diplomatique dont 
le but etait d'arreter Ies progres des armees. russes. 

Enorgueillie de ces succes, l'Imperatrice ne voulut meme 
pas entendre parler de la paix. Durant l'hiver de 1769-·1770, 
de grands preparatifs furent faits pour une campagne deci­
sive a la fois sur terre et sur mer. Catherine II com;ut le pro jet 
hardi d'une expedition navale dans l'Arhipel et mit tout en 
oeuvre pour le faire aboutir. La flotte russe, contournant !'Eu­
rope occidentale et franchissant le Gibraltar, devait passer de 
la Baltique dans la Mediterranee, soulever Ies Grecs, depuis 
plusieurs annees travailles par une active propagande russe 2), 

et, pendant que Ies armees de terre menaceraient la ligne du 
Danube, aller dicter la paix au sultan dans sa capitale. Ce plan 
temeraire fut mis a execution des le mois de septembre l 769 et la 
flotte russe, apres s'etre fournie en materiels de guerre et en 
provisions dans Ies ports anglais, gagna la Mediterranee et, 
le 28 fevrier 1770, parut en vue du Cap Matapan. Cet exploit 
ne put s'accomplir que grâce a la complaisance de l'Angle­
terre qui, non seulement fournit a l'expedition ses meilleurs 
officiers (Elphinstone et Greig), mais encore decouragea par 
son attitude - mena~ante la velleite de resistance du duc de 
Choiseul 3). Cette etrange conduite du gouvernement anglais 
paraîtrait incomprehensible si l'on ne tenait compte des 
embarras dans lesquels se debattait son commerce oriental, 
partout evince par la concurrence fran~ise; l'espoir d'ouvrir 

1) Depeche de Ludolf, din 8 juin 1771. - Zinkeisen, V, 925. 
2 ) L'un des ernissaires Ies plus actifs aurait ete un Moldave qui s'habillait a la 

turque et se faisait nornmer Kasi Murat.$ Es war ein Man von grossen Einsichten, 
vieler Wissenschaft und besonderer Fllhigkeit, indem er ausser den nordischen 
Sprachen auch die Tiirkische und Arabische inne hatte, und schien ein geborener 
Moldauer zu sein ~. (Geschichte des gegenw. Krieges, Th. VI, p. 58). 

3
) Geschichte des gegenwărtigen Krieges, Th. VI, pp. 60-82. - Favier, Conjectures 

sur la situation actuelle de la France, etc. in L. P. Segur, Politique de tous Ies cabinets 
de /'Europe, etc. 3 voi. Paris, 1801, Voi. II, p. 31. 
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a !'industrie anglaise de nouveaux debouches fut la raison 
principale de cette politique 1). 

A l'approche de la flotte russe, Ies Mainotes se souleverent, 
mais depourvus d'un plan ferme et d'une direction energique, 
leur mouvement degenera bientot en une serie de brigan­
dages et de massacres 2). Alexis Orlof prit au milieu d'avril 
le commandement de la flotte russe. Sa tentative sur Modon 
echoua, comme avait echoue celle de son frere Theodore sur 
Coron, dont îl voulait faire une base d'operation pour Ies 
insurges. Apres la defaite de Tripolitza ou 15.000 Mainotes 
furent disperses par le Turcs, Orlof se rembarqua et aban­
donna Ies Grecs a la vengeance ottomane; elle fut terrible. 
La Porte lâcha sur la l\1oree 150.000 Albanais qui mirent le 
pays a feu et a sang 3). 

Le I er juillet la flotte russe, bien equipee, etait prete a mettre 
a la voile, lorsque l'amiral, ayant appris que la flotte ennemie 
avait concentre ses unites entre la cote d'Anatolie et la rive 
sud-est de l'île de Chio, donna le signal du depart 4). Elle 
defit le 5 juillet la flotte turque a Chio et, deux jours apres, 
la detruisit completement dans le port de Tschesnie. Alexis 
Orlof pouvait profiter de sa victoire et du desarroi qui s'etait 
empare des Turcs pour forcer les Detroits et aller devant le 
Serail dicter la paix au sultan. Mais il laissa a l'ennemi le 
temps de se reconnaître et d'organiser la defense sous la 
direction habile et energique du baron de Tott. 

L'occasion de frapper un coup decisif ayant ete manquee, 
la flotte russe se retira a Paros, a lmbros et a Taso, tandis que 
Ies Orlof reprirent, a travers l'Italie, le chemin de St. Peters­
bourg. L'expedition navale avait manque son but, mais le 
retentissement de ses exploits fut considerable. « Toute -l'Eu­
rope fut surprise et alarmee de voir pour la premiere fois 

1
) Masson, Le commerce fran;aise dans le Levant au XVIII-e si~cle. - Sorel, La 

question d'Orient au XVIII-e siecle, p, 84-85. 
2

) Zinkeisen, V, p. 930. 
3

) Geschichte des gegenw. Krieges, Th. VII, Chap. 1-11, pp. 5-29. 

') An authentic Narrative on the Russian expedition against the Turcs by sea and 
land.·· Compiled from several authentic journals, by an officier on board the Russian 
fleet, London, 1772, p. 49. 
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le pavillon russe flotter parmi Ies îles de 1 'Archipel, pour­
suivant la flotte turque et appelant leurs malheureux tribu­
taires Ies Grecs· aux armes et a la liberte » 1). 

Pour la campagne de 1770, Ies Russes preparerent deux 
armees: l'une en Pologne, commandee par Roumiantzof et 
destinee a s'etablir le long du Danube et a empecher l'armee 
turque de passer le fleuve; l'autre concentree dans la Nou­
velle-Serbie, devait prendre Ies forteresses du Dniester et du 
Bas-Danube. Le debut de l'annee se passe en escarmouches 
ou Ies Russes ont l'avantage. Ils repoussent deux tentatives 
turques sur Bucarest. Stoffeln attaque Giurgiu et brule Braila 
sous Ies yeux du grand-vizir. 11 tient en echec Ies Tartares 
et Ies empeche de faire des incursions en Valachie. Mais, 
apres la mort prematuree de ce general, Ies Russes sont obliges 
d'evacuer la Valachie et de concentrer leurs forces en Mol­
davie, en vue de l'offensive generale qu'annoncent Ies pre­
paratifs turcs Uuin 1770). 

Effectivement, Kaplan-Ghirai, ayant quitte Kichinef au 
debut de mai, essaya de passer le Pruth, mais partout i1 trouva 
le passage intercepte par l'ennemi. Alors le comte Roumiantzof 
franchit lui-meme ce fleuve a Fălciu, et dispersa un corps 
d'armee turc et tartare qui avait pris position en face du 
camp retranche du prince Repnine, a Khan-Tepessi. A l'an­
nonce de cette nouvelle, le grand-vizir quitta son camp de 
Babadagh avec une armee de 150.000 hommes, mais dont la 
plus grande partie n'avait aucun usage de la guerre, franchit 
le Danube a Isacea et se dirigea vers la plaine de Kartal. Mais 
il n'eut pas le temps de secourir le khan, qui, attaque par le 
prince Repnine sur la riviere de Larga, fut completement 
defait et rejete sur le Danube (18 juillet). Le comte de Rou­
miantzof attaqua alors le gros de l'armee ottomane, retranchee 
avec Halil-Pacha sur la riviere de Cahul, et, apres un bom­
bardement de trois heures, prit d'assaut le camp et mit en 
deroute l'armee turque (1 er aout) 2). Apres ces victoires Ies 

1
) lbid., p. 8. - Cf. D~p@che de Ludolf, du 8 sept. 1770. - Precis de la derniere 

guerre,doc. No. XLIIA. - C. Andriescu, ouvr. citi, pp. 57-82. 
')Precis de la dermere guerre, Doc. No. XLIIA. - Hurmuzaki, XVI, pp. 485-486. 
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forteresses du Bas-Danube et du Dniester ouvrirent leurs portes 
Ies unes apres Ies autres. lsmall se rendit le 6 aout ; Kilia, un 
mois apres. Bender capitula le 27 septembre; Akerman, en 
octobre. Au debut de novembre le dernier fort du Danube, 
Bralla, tomba aux mains des Russes. Le 25 novembre, l'ar­
mee russe reconquit Bucarest, tandis que le grand-vizir se 
retira a Babadagh 1). Tout le pays compris entre le Danube 
(sauf Giurgiu) et le Dniester . etait au pouvoir des Russes 1 

qui se croyaient maîtres .de la situation et libres · d'imposer 
leurs conditions aux Turcs. En realite Ies embarras ne fai­
saient que commencer pour eux. 

Les progres de l'armee russe avaient eveille de vives in­
quietudes dans Ies chancelleries europ.eennes. Les puissances 
qui pendant la premiere annee de la guerre avaient affecte 
une neutralite plus ou moins bienveillante envers la Russie -
Ies unes, comme l'Angleterre et la Prusse, parce qu'elles se 
promettaient des avantages importants de la victoire russe; Ies 
autres, comme la France et l'Autriche, parce qu'elles etaient 
certaines que la Russie serait battue - sortirent alors de leur 
reserve et marquerent nettement leur volonte d'arreter Ies pro­
gres de la puissance «russienne ». L'Angleterre rappela ses ma­
rins au service de la Russie et interdit tout nouvel engage­
ment. La France offrit a la Turquie, moyennant trois ou qua­
tre millions de subsides annuels, 12 a 15 vaisseaux de guerre 
et lui envoya des ingenieurs et des officiers pour son armee. 
L'Autriche renforc;a ses garnisons en Hongrie et etablit sur Ies 
frontieres de la Transylvanie ses fameux cordons de suret.e 2). 

Enfin, Frederic II, l'allie de la Russie, en vint a manifester 
publiquement qu'il « n'etait pas de l'interet de la Prusse de 
voir la puissance ottomane entierement ecrasee, parce qu'en 
cas de hesoin elle pouvait etre utilement employee a faire <leş 
diversions » et parce que la Russie «menac;ait de tout envahir » 3). 

1
) Geschichte desgegenw. Krieges, Th. VIII, pp. 42-55; 56-64; 71-75; 78-80. 

Th. IX, pp. 46 - 56. - Rulhiere, ouvr. cite, IV, pp. 53 - 58. - Hammer, XVI, pp-

257- 268. - Zinkeisen, V, pp. 940-944. - Iorga, IV, 494-498. 
2

) A. Beer, Die erste Theilung Polens, I, p. 306. - Hammer, XVI, p. 279. 
3 ) Frederic II, Memoires, Voi. IV, p. 210. 
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Le danger de voir Ies Russes s'etablir sur le Danube et de 
resoudre a leur seul profit la question d'Orient mit en mou­
vement toutes Ies chancelleries europeennes. Aucune d'elles ne 
voulait admettre qu 'un reglement de cette importance se fit 
sans sa participation. La France qui, en raison de ses mau­
vais rapports avec la Russie, ne pouvait songer a faire agreer 
sa mediation, envoya aux confederes de Bar de l'argent et des 
officiers, pour creer une diversion en faveur des Turcs. Le 
ministre d'Angleterre a Constantinople, Sir John Murray, mit 
tout en oeuvre pour amener Ies Turcs a demander la media­
tion de sa Cour. Sous l 'effet immediat de la bataille de 
Tschesme, le gouvernement ottoman avait prie celui-ci d'ecrire 
au comte Orlof et de lui proposer la conclusion d'un armis­
tice. Murray voulut d'abord en etablir Ies conditions avec le 
reis-effendi et laissa maladroitement echapper cette occasion 
unique de retablir son credit aupres de la Porte 1). Les repre­
sentants des Cours de Vienn.e et de Berlin, Thugut et Zege­
lin, eurent ainsi le champ libre devant eux et ils surent met­
tre a· profit cet avantage. Leurs Cours etaient Ies plus direc­
tement interessees a faire cesser Ies hostilites et a prevenir Ies 
complications dans lesquelles elles auraient ete entraînees avant 
Ies autres nations. L'intetvention de la France ou celle, plus 
probable, de l'Autriche qui n'admettaient pas de voir les Rus­
ses ai:mexer la Moldavie et la Valachie aurait oblige la Prusse 
a soutenir fermement la Russie, son alliee. Or, ni la Prusse, 
ni l'Autriche n'avaient encore acheve de reorganiser leurs ar­
mees et de reparer Ies dommages des guerres precedentes. 
Aussi, oubliant un moment leurs rivalites passees, elles se 
rapprocherent pour conjurer le danger qui Ies mena~ait l'une 
et l'autre 2). A l'entrevue de Neisse (aout 1769), Joseph II 
et Frederic II, s'entendirent sur la necessite d'observer «une 
exacte neutralite en Allemagne au cas qu'il s'allumât une 
guerre entre l'Angleterre et la France » et d'offrir conjointe­
ment leur mediation a la Sublime Porte et a la Cour de St. 
Petersbourg, comme etant Ies moyens Ies plus propres a 

1
) Depeches de G. Ludolf des 13 oct. et 10 nov. 1770. 

2
) Frederic II, !Vlemoires, Voi. IV, p. 207. - Duncker, Aus der Zeit Friedrich de1& 

Grossen, pp. 174- 177. 
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contenir Ies ambitions de la Russie et a empecher l'extension de 
la guerre 1). Thugut et Zegelin s'acquitterent si bien de leur 
tâche que le 12 aout 1770, le Divan adressa aux Cours de 
Vienne et de Berlin une demande officielle de mediation 
exclusive 2). 

Frederic II et Joseph II re~rent cette demande a Neustadt„ 
en Moravie, ou ils s'etaient reunis pour une seconde entrevue. 
Les deux souverains purent constater avec satisfaction Ies re­
sultats heureux de la politique inauguree a Neisse. Kaunitz, 
qui cette fois avait accompagne son maître, aurait voulu de­
cider le roi de Prusse a une mediation armee des deux puis­
sances allemandes ou tout au moins s'assurer la neutralite de 
la Prusse au cas ou l'Autriche interviendrait seule. Kaunitz: 
voulait en somme rompre l'alliance prusso-russe. Mais Fre­
deric II se deroba adroitement 3). Le seul resultat pratique de 
l'entrevue de Neustadt fut l'engagement pris par Frederic II 
de communiquer a la Cour de Et. Petersbourg Ies propositions 
de la Porte et de les appuyer par d'habiles insinuations sur 
le danger d 'une intervention autrichienne ou fran~ise en faveur 
de la Turquie. Pour prevenir cette demarche, l'Imperatrice 
de Russie, qui etait exactement renseignee par le ministre 
d'Angleterre sur Ies intrigues de Thugut et de Zegelin 4) 

donna, le 26 septembre 1770, au comte Roumiantzof l'ordre 
d'entamer des negociations directes avec le grand-vizir. « Si 
nous pouvions ainsi, ecrivait Orlof a Catherine II, apres la 
bataille de Tschesme, echapper a la mediation des puissances 
etrangeres qui ont toujours en vue leurs interets de courtiers„ 
nous montrerions a la Porte que nous voulons la paix non pas 
a cause des intrigues de cabinets etrangers, mais pour aboutir 
a une entente serieuse» 5). La Porte declina la proposition en 

1) Notes de Joseph II sur l'entrevue de Neisse, dans Arneth, Maria Theresia 
u. Joseph II, Voi. I. ~Texte de la convention conclue a Neisse, dans Ranke, Die. 
deutsc:hen Măchte u. der Furstenbund, Voi. II, p. 237-238 (Lettre de Joseph II 
a Frederic II). 

2
) Zinkeisen, VI, p. 947. 

1
) Ranke, Die deutschen Măchte, Voi. I, pp. 9-12.-A. Beer, Die erste Theilung 

Polens, p. 306 et suiv. 
') Dep@che de Ludolf du 13 Oct. 1770. 
1

) Gigaref-Reader, Art. citi, p. 290. 
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invoquant son engagement de ne traiter que par l'intermediaire 
de l'Autriche et de la Prusse. L'Imperatrice ne pouvait plus 
que suivre la suggestion des deux puissances mediatrices. Le 20 

decembre, elle fit remettre au prince Henri, frere de Frederic 
II, qui se trouvait a St. Petersbourg depuis le mois d'octobre, 
un memoire contenant Ies conditions de paix. 

La Russie exigeait la cession d'Azof et des deux Cabardies; 
l'independance des Tartares de Crimee; l'occupation, a titre 
d'indemnite de guerre, des deux Principautes roumaines; la 
libre navigation sur la mer Noire; une île dans l'Archipel 
pour servir d'entrepot au commerce russe; !'amnistie generale 
pour Ies sujets chretiens de l'Empire ottoman qui s'etaient 
compromis en faveur des Russes et, avant toute negociation, 
l'elargissement de M. Obrescof 1). Frederic II trouva ces pre­
tentions si exagerees qu'avant de Ies communiquer a la Porte 
et a l'Autriche, ii essaya d'en obtenir l'adoucissement aupres 
de l'Imperatrice. Selon lui, l'occupation de la Moldavie et de la 
Valachie entraînerait l'intervention de l'Autriche, l'acquisi­
tion d'une île dans l'Archipel souleverait l'opposition de toutes 
Ies puissances maritimes et, enfin, l'independance des Tar­
tares se heurterait a des difficultes insurmontables a Constan­
tinople. 11 conseilla, par suite, a Catherine II, de se contenter 
d'Azof, des deux Cabardies et de la libre navigation dans la 
mer Noire 2). L'Imperatrice resta inebranlable sur tous Ies 
points, sauf sur celui des Principautes Danubiennes qu'elle 
proposait d'eriger en Etats independants 3). 

Sincere ou non, la demarche de Frederic II eut ce resultat 
important d'apprendre aux neutres que la Russie ne voulait rien 
abandonner de ses conquetes et de ses projets. L'Autriche 
repondit a cette declaration par une mobilisation partielle et 
par la conclusion d'un traite secret avec la Porte ( 6 juillet 
1771). Elle s'engageait a faire restituer a la Turquie, par la 
voie diplomatique ou par Ies armes, Ies provinces conquises 

' 

1) Sbormk, Voi. XX, p. 284 et suiv. - Obersberger, orwr. cite, p. 313. 
2) Lettre de FrC:deric II â Catherine II, du 4 janvier 1771. Sbornik, Voi. XX, 

pp. 290-296. 
1) Lettre de Catherir.e II a FrC:deric II du JO janvier 1771. Sbormk, Voi. xx. 

p. 297. - FrC:dC:ric II, Onn:res hi1toriqut1, Voi. IV, pp. 220-221. 
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par les Russes. En echange, et, « pour temoigner sa reconnais­
sance parfaite des procedes genereux de la Cour de Vienne », 
la Porte lui cedait la Petite-Valachie, un subside de dix 
millions de piastres « pour frais de preparatifs de guerre · », 
une rectification de frontiere en Transylvanie, et de grands 

. avantages commerciaux 1). Le premier versement de deux 
millions eut lieu, le 25 juillet, a Semlin, avant l'echange des 
ratifications qui ne devait, d'ailleurs, jamais se produire. 

Evente, ce traite mit en emoi les Cours de Berlin et de St. 
Petersbourg. Un vif echange de notes semblait precipiter l'in­
tervention de l'Autriche, lorsque l'orage s'abattit sur la Pologne. 
Les trois puissances se mirent d'accord sur un plan de par­
tage qui devait satisfaire leurs convoitises et sauvegarder le 
principe de l'equilibre. L'idee de trouver « ailleurs qu'en Tur­
quie », des compensations susceptibles de dedommager la 
Russie de ses frais de guerre et des conquetes qu 'elle devait 
restituer, la Prusse des subsides payes a son alliee, et l'Autriche 
des agrandissements de ses voisines, avait ete lancee des le 
debut de 1769 par le roi de Prusse sous la forme du «plan 
Lynar ». Les evenements avaient muri ce projet au point qu'il 
paraissait alors l'unique moyen de maintenir «la balance des 
pouvoirs » et d'eviter la guerre generale 2). 

Cette proie, tout indiquee, etait la Pologne. Les troubles 
qui, depuis la mort d'Auguste III, y etaient soigneusement 
entretenus par la Russie et par la Prusse, avaient degenere 
en guerre civile. Les puissances voisines n'avaient ·qu'a. se 
mettre d'accord sur un plan de partage, ou, selon, le mot de 
Catherine II, « qu'a se baisser et a prendre ». L'exemple fut 
donne par l'Autriche qui, durant l'ete de 1770, eninvoquant cer­
tains droits de la couronne de Hongrie, incorpora la starostie de 
Zips a ses domaines hereditaires. Le 8 janvier 1771, Tscher­
nichef, ministre de la guerre de Russie, commentant cet eve­
nement, dit au prince Henri: « Mais pourquoi ne pas. s'em­
parer de la Warmie? Car il faut, apres tout, que chacun ait 
quelque chose ». Et Catherine II, qui assistait a la conver..:. 
sation, d'ajouter comme en badinant: « Mais pourquoi tout le 

1 ) Texte dans Hurmuzaki, Vol. VII, pp. 86-88 et Suppl. ·13, pp. 22-23. 
2

) Fr~dcric II, 0fr.vres historiques, Voi. IV, pp. 220-224, 241. 
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monde ne prendrait-il pas aussi »?· 1) Restait a vamcre les 
scrupules de Marie-Therese qui ne voulait ni se compromettre 
pour un rien ni accepter un partage « a des conditions ine­
gales ». La resolution de Kaunitz et l'ambition de Joseph II 
finirent par triompher des scrupules de l'Imperatrice: le 19 
fevrier 1772, elle signala declaration de l'adhesion de l'Autriche 
au demembrement de la Pologne 2). Comme la Russie et 
la Prusse s'etaient entendues des le 15 janvier, les trois puis­
sances n'avaient plus qu'a se mettre d'accord sur Ies parts 
respectives. Ce fut l'objet d'une serie de conventions s'eche­
lonnant du 15 janvier au 25 aout 1772 3). 

Ces negociations expliquent les evenements qui, durant les 
annees 1771 et 1772, se sont succedes en Orient, et Ies re­
sultats auxquels ils aboutirent: d'abord ralentissement des 
operations militaires, ensuite negociations prolongees entre 
les Turcs et Ies ~usses pour la conclusion de la paix. 

Sur le Danube, la campagne de 1771 fut tout a fait insigni­
fiante. Les generaux Potemkine et Repnine executerent, avec 
une fortune variee, des incursions au dela du Danube et de 
l'Olt. Les Turcs repondirent par des tentatives analogues et 
reussirent, au debut de juin, a reprendre Giurgiu 4). Mais au 
debut de novembre Ies Russes reprirent l'offensive. Le general 
Weissmann prit Isacea et Tulcea, mais ne sut pas garder ses 
conquetes. A leur tour, les Turcs echouerent dans une tenta­
tive faite sur Bucarest, perdirent de nouveau Giurgiu et su­
birent une defaite sensible a M~cin 5). 

Le grand evenement militaire de l'annee fut l'occupation 
de la Crimee. Le prince Dolgorouki quitta le 5 mai 1771 son 
camp de Poltava et, a la tete de trente mille Russes et de soi­
xante mine Tartares Nogha1s, parut le 22 juin devant la ligne de 
Perecop. Les troupes de Selim-Ghira1 se debanderent au 

1
) Duncker, Ouvr. cite, pp. 210-213. 

2 ) Sorel, La question de /'Orient au XVIII-e siecle, pp. 198-204. 
8

) Geschichte des gegenw. Krieges, Th. XV, pp. 36-46, Th. XVI, pp. 5-23. 
') Geschichte des gegenw. Krieges ._... « Extrait" d'une lettre de Roumiantzof du 7 

nov. 1771 t. (Doc. No. LXII). 
0

) Geschichte des gegenw. Krieges, Th. XV, pp. 6, 10-17. 
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premier choc 1). Arabat sur la mer d'Azof, et Koslof (Eupa­
toria) sur la mer Noire tomberent quelques jours apres aux 
mains des Russes. Maîtres de ces deux points strategiques, 
Ies Russes s'avancerent dans deux directions convergentes 
vers Baktschi-Serai, residence du Khan. Saisi de panique, Selim­
Ghirai abandonne famille et armee, et s'enfuit a bord d'un 
bateau a Constantinople. Des lors la Crimee fut incapable 
d'opposer la moindre resistance. Des le 29 juin, le prince 
Dolgorouki fait son entree solennelle a Caffa. Kertsch et Yeni­
kale se rendent sans coup ferir (13 juin 1771). La garnison 
de Taman abandonne la place a la premiere sommation 2)~ 
En -trois semaines, toute la peninsule fut conquise. Le prince 
Dolgorouki, aussi habile diplomate que bon general, se mit 
aussitot a organiser sa conquete. II promit aux Tartares l'in­
dependance sous l'autorite d'un khan elu par eux et confirme 
par l'lmperatrice et leur fit preter le serment de fidelite. 
Chahin-Ghirai, tout devoue a la Russie, est eleve au trone 
a la place de Selim, et une delegation de notables est envoye 
a St. Petersbourg pour preter hommage a l'lmperatrice 3). 

Dans cet ecroulement de l'Empire tartare, seules Ies places 
fortes d'Otschakof et de Kinbum tiennent encore pour le 
Grand-Seigneur. Le reste est occupe ou soumis. 

Par l'occupation de la Crimee, le principal but de guerre 
de la Russie etait atteint. L'etat critique de l'armee du Da­
nube 4), Ies ravages causes par la peste a Moscou et la menace 
d'une intervention autrichienne, habilement exploitee par le 
roi de Prusse, amenerent dans la suite la Cour de St. Petersbourg 
a des dispositions plus pacifiques. La question des Principautes 
Danubiennes restait le seul obstacle serieux a la paix. «Au reste, 
ecrivait Frederic II au comte de Finkenstein, son ministre, le 
19 septembre 1771,plusjem'occupe del'ideedeconjurer l'orage 
qui paraît se preparer de loin entre Ies Cours de Vienne et 
de St. Petersbourg, et plus je crains que la destinee de la Mol­
davie et de la Valachie n'y mette le plus grand obstacle et 

1
) Geschichte des gegenu:ărtigen Krieges. Th. XV, pp. 18-25, 29. 
t) L'accord, en sept articles, lbid., p. 31. 
2

) Hammer, XVI, pp. 297-299. - Zinkeisen, V, pp. 952-953. 
•) Une epidemie d'epizootie avait enJeve Ja plupart des betes de trait et de 1elle-_ 
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vous verrez que cet article nous coutera une peine infinie d'ar­
ranger (sic) et que nous rencontrerons mille difficultes pour en­
gager la Russie a renoncer a leur demembrement (sic) de 
l'Empire ottoman » 1). 

Mais la Cour de Vienne ayant fait connaîfre sa volonte de 
reconnaître toutes Ies pretentions de la Russie, au cas ou celle­
ci renoncerait a la Moldavie et a la Valachie, le gouvernement 
russe ceda et au mois de decern bre il communiqua officiellement 
au cabinet de Vienne sa renonciation aux deux Principautes 2). 

La Porte accueilit avec une joie non dissimulee cette nouvelle. 
Elle commenc;ait a etre Iasse d'une guerre ou elle n'avait connu 
que des revers. La flotte russe de l'Archipel genait l'approvi­
sionnement de la capitale et le marechal Roumiantzof menac;ait 
de pousser ses troupes jusqu'a Andrinople. La revolte d'Ali­
bey avait coupe toutes Ies ressources que lui fournissait l'E­
gypte. Le peuple murmurait et Ies confederes polonais etaient 
hors d'etat d'operer la moindre diversion 3). La Portetraduisait 
ses dispositions pacifiques par un geste qui excluait toute 
equivoque: elle remit en liberte le sieur Obrescof. Alors Ies 
gouvernements turc et russe se mirent d'accord sur la con­
clusion d'un armistice, qui fut effectivement signe le 30 .mai-
10 juin a Giurgiu et sur la convocation d'un congres qui devait 
avoir lieu pendant l'ete de 1772 a Focşani. Osman Effendi et 
Isindjisade furent designes comme representants de la Porte, 
Gregori Orlof et Obrescof comme delegues de la Russie 4). 

Le congres fut ouvert le 7 /18 aout 1772, avec une grande 
solennite. l\1ais de serieuses difficultes surgirent des Ies 

1
) Beer, Die erste Thtilung Polens, Voi. II, Analecten, p. 355. - Cf. t Die erste 

dieaer Forderungen (l'independance de Ia Valachie et de Ia Moldavie) wollte nicht 
einmal dem Wiener-Hofe... gefallen, wo man deswegen 6ffentlich dagegen hetzte. 
Dann fiir das erate war zu besorgen, wann die gedachte Provinzen ganz von dem 
ottoma nischen Joche frey wiirden, dass sich die Siebenbiirgische und Ungarische 
Griechen dahin ziehen m&hten, um unter einem Prinzen von ihrer Religion zu 
!eben, wobey sie sonat noch allerhand besondere Vorteile zur Absicht hatten t. 
(Geschichte des gegenr.t:iirtigen Krieges, Th. XVI, p. 36). - Depaches de Ludolf du 
14 sept. 1771. (Doc. No. LX - LXI). 

1) Lettre de Ludolf du 14 dec. 1771. 
1

) Geschichte des gegtnw. Krieges, Th. XIX, p. 5. 
') Iorga, IV, p. 502. - Zinkeisen, V, pp. 954--955· 
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premieres seances. Les Russes refuserent d'admettre aux con­
ferences les representants de l'Autriche et de la Prusse, sous 
pretexte que le cabinet de St. Petersbourg n'avait demande 
que leurs bons offices, non leur mediation. Ils poserent ensuite 
comme base de la negociation Ies trois principes suivants: 
1. ecarter toutes Ies causes qui pourraient a l'avenir provoquer 

·des conflits entre la Russie et la Turquie. De ce principe, Ies 
plenipotentiaires conclurent a la necessite de proclamer l'inde­
pendance des Tartares, source inepuisable de conflits entre 
Ies deux Empires. 2. La Russie, ayant ete entraînee malgre 
elle dans cette guerre, recevrait une indemnite de guerre. 3. Les 
arrangements a conclure devaient assurer des avantages mar-

. ques aux sujets des deux Empires de fa\:On a resserrer leurs re­
lations et a garantir la duree de la paix. Les plenipotentiaires 
russes deduisirent de ce principe la liberte de navigation et 
de commerce dans toutes Ies mers qui baignent le littoral 
ottoman 1). Les plenipotentiaires turcs consentirent a la li­
berte de la navigation dans la mer Noire et a l'independance 
des Tartares, sous la reserve que le sultan aurait le droit d'in­
vestir le khan et de nommer les juges. La Russie, rassuree 
maintenant du cote de la Prusse et de l'Autriche, ne voulut 
admettre aucune reserve et le congres fut rompu (5 sept.). La 
faute en fut imputee a Osman Efendi et a la mauvaise volonte 
d'Orlof, qui, pour des raisons exclusivement personnelles, 
aurait desire la prolongation de la guerre 2). En realite, la rup­
ture tenait a des causes plus profondes. Tout d'abord, a un 
revirement produit dans le Divan, qui, sous l'action du mufti 
et des principaux oulemas, retira la concession accordee au 
sujet de l'independance des Tartares. La France et l'Autriche, 
justement inquietes des avantages accordes au commerce nisse 
dans la mer Noire, agirent dans le meme sens sur le gouverne­
ment turc. Enfin la revolution de Suede, ou Gustave III res­
taura par un coup d'Etat le pouvoir monarchique, vint fort a 

1
) Hurmuzaki, VII, pp. 89-98. 

2
) ~La rudesse de caractere d'Osman-Efendi etait la principale cause de la rup­

ture du congres pres de la ville de Fokshan ... Son humeur bizarre rebuta des le 
premier abord Ies plenipotentiaires russes qui se demanderent l'un a l'autre s'ils 
avaient affaire a un fou *· (Vassif-Efendi, Precis historique, etc., p. 209). 
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propos pour encourager l'intransigeance de la Porte 1). Mais 
Ies memes raisons qui avaient pousse la Porte a la rupture, 
inspiraient a la Russie le desir de reprendre immediatement 
Ies negociations. La revolution de Suede obligea le gouverne­
ment russe a retirer une partie de ses troupes du Danube et 
de la Pologne pour Ies envoyer en Finlande. D'autre part, a 
Constantinople «le desir de la paix etait si vif et si general 
que, si la Russie avait ete raisonnable, il l'aurait emporte sur 
tout autre consideration de bien et d'avantage futurs » 2). 

Les negociations furent donc reprises le 9 /20 novembre a 
Bucarest. Cette fois la Porte etait representee par un homme 
digne de sa tâche, le reis-effendi Abdourrisak. Le delegue · 
russe Obrescof avait pour instructions de ne pas perdre de vue 
l'attitude mena~nte de la Suede, et de se montrer conciliant. 
Il fut autorise a reconnaître au sultan la suprematie khali­
fale et le droit de confirmer Ies nouveaux khans, et a ceder au 
besoin Bender sans compensation. La seule question difficile 
a trancher fut la pretention elevee par Ies Russes sur Ies 
ports de Kertsh et de Yenikale, auxquels la Turquie ne voulait 
a aucun prix renoncer. Elle y voyait une menace pour la ca­
pitale. Aussi le plenipotentiaire turc alla-t-il jusqu'a offrir a 
la Russie de 40 a 50.000 bourses pour sa renonciation aux deux 
ports. Sans doute une solution aurait ete trouvee, si entre 
temps un accord direct n'etait intervenu entre la Russie et le 
khan des Tartares. Des le printemps 1772, la Russie avait 
envoye en Crimee une ambassade solennelle qui devait 
affecter de traiter le khan Sahib-Ghirai en souverain inde­
pendant. En echange de cette preuve eclatanti de desinteres­
sement, le general Schtscherbinine, chef de l'ambassade, de­
vait amener le khan a ceder librement a la Russie Ies ports de 
Kertsch et de Yenikale et de mettre ainsi la Porte devant le 
fait accompli 3). Mais les Tartares ne montrerent aucun 

1 ) Relation d 'un officier polonais, present au congres, du 9 aout, in Geschichte 
des gegenw. Krieges, Th. XIX, pp. 82-86. - Dep@ches de Ludolf des 9 mars et 10 
oct. 1772. (Doc. No. LXV P.t LXX). - Immich, ouvr. cite, p. 401. 

2) Dep@che de Ludolf du 14 nov. 1772. 
3

) lnstructions de Catherine II a Schtscherbinine, du 22 avril 1772, in Sbornik, 
Voi. 118, pp. 72-87. . 
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empressement pour l'independance que la Russie voulait leur 
octroyer et surtout ils ne comprenaient pas que cette inde­
pendance dut etre garantie par la cession de leurs forteresses 
a une puissance etrangere. Ce ne fut qu 'au mois de novembre 
que Schtscherbinine parvint a arracher aux Tartares la pro­
clamation de leur independance sous la protection de la Russie 
et la cession de Kertcsh et de Yenikale 1). Ce resultat changea 
immediatement les dispositions conciliantes de la Russie a 
l'egard de la Porte. Obrescof re~ut l'ordre de retirer les conces­
sions faites precedemment, de refuser au sultan le droit d'in­
vestiture des khans, de presenter la cession de Kertsch et de 
Yenikale comme un fait accompli et d'exiger, contre la resti­
tution de Bender, la cession d'Otschakof et de Kinbum 2). 

A la fin de janvier, Obrescof remit au delegue turc un ultimatum 
ou le gouvernement russe resumait ses conditions dans les 
termes suivants: independance de toutes Ies tribus tartares 
sous la souverainete de la famille de Ginghis et la protection 
de la Russie; cession de Kertsch, de Yenikale et d'Azof avec 
leurs territoires; cession de Kinburn en echange de la resti­
tution de Bender et demolition d'Otschakof; liberte de navi­
gation et de commerce dans toutes Ies mers de l'Empire ot­
toman) le titre de padischah pour l'Imperatrice de Russie et 
le droit de representation en faveur des orthodoxes de l'Em­
pire ottoman. La Russie se declarait prete a renoncer a toute 
indemnite de guerre et a restituer Ies Principautes Danubiennes 
(sous certaines conditions), des que la Porte aurait souscrit 
a ces conditions 3). 

L'intransigeance des oulemas, qui ne pouvaient se resigner a 
la cession de Kertsch et de Yenikale, rendit, en depit des dispo­
sitions conciliantes du sultan, du grand-vizir et du reis-ef­
fendi, l'accord impossible. Le 22 mars, Ies plenipotentiaires 
turcs quitterent Bucarest. La solution du conflit fut irrevo­
cablement remis:! a la violence. 

1) Obersberger, ouvr. citi, pp. 327-328. 
2

) Depeches de Panine a Obreskof du 20 dec. 1772, in Sbornik, Voi. I 18, pp. 
289-329. 

3
) Tradu:zione delia memoria def plenipotenziario russo Obreskov, rimessa al ple­

nipotenziario delia Sublime Porta per ultimatum. (Doc. No. LXXVII). 
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La campagne s'ouvrit aussitot sur tous les fronts, en Crimee, 
sur le Danube, en Georgie et en Moree, et parut tout d'abord 
tourner a l'avantage des Turcs. La revolte soulevee par Ali­
bey en Egypte et en Syrie fut etouffee dans le sang. Les Tar­
tares de Crimee, deja las de la protection russe, envoyerent une 
delegation a Constantinople pour preter serment de fidelite 
au sultan et pour implorer son secours. Une intervention 
resolue aurait sans doute pu creer de serieux embarras a l'ar­
mee d 'occupation, mais la Porte ne sut, pas agir, pas plus 
qu'elle ne sut profiter des premiers revers essuyes par Ies Rus­
ses sur le Danube 1). 

Sans tenir compte des representations du marechal de Rou­
miantzof qui, ne voulant pas hasarder avec des moyens insuf­
fisants le prestige de son armee, s'efforc;ait de demontrer Ies 
difficultes et Ies risques de l'entreprise, Catherine II donna 
l'ordre a l'armee de franchir le fleuve et d'attaquer l'ennemi 
« partout ou elle le trouverait ». Roumiantzof passa donc le 
22 juin le Danube avec son a;rmee de 35.000 hommes, defit 
le corps charge par le grand-vizir de surveiller ses mouvements 
et, afin d'attaquer Silistrie, s'engagea temerairement dans 
l'etroit <lefile qui relie cette ville au Danube. L'avant-garde 
de l'armee russe avait deja penetre dans Silistrie, lorsque le 
marechal Roumiantzof fut averti qu'un corps d'armee turc 
avait attaque ses reserves et coupe sa retraite. Sile grand-vizir, 
dont l'armee etait postee tout pres, sur le Mont Haemus, 
« avait su profiter de l'occasion, ii y a toute apparence qu'il 
aurait detruit cette armee russienne qui avait passe le Da­
nube ». Mais le grand-vizir ne bougea pas, et le general Weiss­
mann, a la suite de la brillante bataille de Kainardji, ou il 
trouva la mort, reussit a degager le passage et permit a l'armee 
russe de regagner le Danube 2). 

Avant de faire prendre a l'armee ses quartiers d'hiver, le 
marechal Roumiantzof resolut de faire une seconde tentative 
au debut de l'arriere-saison, au moment ou d'habitude Ies 

1
) Depeches de Ludolf 14 nov. et 12 dec. 1772, 9 janvier, 13 fevrier, 13 mars et 

10 avril 1773. (Doc. No. LXXI - LXXX). 
1

) Frederic II, Oeuvres historiques, Voi. IV, pp. 259-260. - Hammer, XVI, 
pp. 359-362. - Depeche de Ludolf du 12 juin 1773. (Doc. No. LXXXII). 
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troupes asiatiques desertent le camp pour retourner dans leur 
pays. Trois detachements, de trois mille hommes chacun, 
commandes par Ies generaux Ungern; Dolgprouki et Soltikof, 
passerent le Danube dans le but de s'emparer de Varna, principal 
centre. de ravitaillement de l'armee turque. Ungern bouscula 
et defit un corps turc a Karasou, tandis que Potemkine bo-m­
bardait Silistrie et Kamenski Roustschouk. Mais Ies com­
mandants russes ne s'entendirent pas, et le general Ungern, 
qui seul s'etait avance jusqu'a Varna, etait trop faible pour 
attaquer la place. Harcele par Ies Turcs, il dut battre en retraite 
et repasser le Danube. Les deux autres generaux furent obliges 
de le suivre apres avoir perdu leurs centres de ravitaillement 1). 

La campagne de 1773 s'acheva sans aucun resultat, et la re­
volte de Pougatchef rendait, plus que jamais, la paix necessaire. 
C'est pourquoi Ies Russes essayerent d'obtenir par des nego­
ciations ce qu'ils n'avaient pu acquerir par Ies armes. Sous 
le pretexte de feliciter le grand-vizir de l'avenement du nou­
veau sultan, Abdul-Hamid 2), un officier russe se rendit 
au camp de Choumla, avec la proposition de reprendre les 
negociations de paix au point ou elles avaient ete inter­
rompues a Bucarest. L'Imperatrice renoncerait, contre Kin­
burn, aux ports de Yenikale et de Kertsch, et ferait meme 
_certaines concessions sur la navigation dans la mer Noire. Mais 
le refus de Roumiantzof d'agir dans le sens deces instructions 3) 

et l'intransigeance des oulemas, encouragee par les succes 
de la derniere campagne, rendirent l'entente impossible. 

Et la cinquieme campagne commern;a au mois d 'avril. Elle 
fut 'courte et decisive. Le general Kamenski culbuta a Bazargik 
le detachement commande par Abdourrisak et, apres avoir o­
pere sa jonction avec Souvorof, se retourna contre le camp de 
Koslidje, fort de 25.000 hommes et !'ecrasa completement. 
Le grand-vizir, cerne dans son camp de Choumla, n'eut qu'a 
se rendre a discretion 4). Apres avoir vainement essaye de re-

1
) Lettres anonymes de Focşani des 20 oct., 2 et 16 nov. 1773· (Doc. No. LXXXIX). 

· ~) Mustapha III etait mort le 24 dec. 1773· 
3

) Obersberger, ouvr. âte, pp. 333-334. 
1

) Depeche de Ludolf du 13 aout 1774. - Precis de la derniere guerre •>, Doc. No. 
XLIP. - Hurmuzaki, Suppl. P, pp. 28-29. 
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nouer Ies negociations, d'abord pour la conclusion d'un ar-· 
mistice, ensuite pour l'ouverture d'un nouveau congres, ii 
dut designer des plenipotentiaires pour signer, purement et 
simplement, Ies conditions imposees par Ies Russes. Ainsi, 
en l'espace de quelques heures la paix fut-elle conclue le 
IO /21 juillet dans le camp du marechal de Roumiantzof, pres 
du village de Koutschouk-Kai:nardji, a l'endroit meme ou 
fut tue le general W eissmann et au jour anniversaire du trai te 
du Pruth 1). 

Le traite de Koutschouk-Kai:nardji reproduit en gros les. 
stipulations arretees aux congres de Focşani et de BucaresL 
11 comprend vingt-huit articles publics et deux articles secrets. 
La Russie restitue les îles de l'Archipel et le territoire compris 
entre le Danube et le Dniester, mais elle garde Ies deux Ca­
bardies, Ies places d'Azof, de Kertsch, de Yenikale et de Kin­
burn, et le territoire compris entre · le Bug et le Dnieper. Les 
Tartares de la Crimee et du Kouban sont proclames independants 
et autorises a elire librement, sans aucune immixtion etrangere, 
leur khan dans la famille de Ginghis. Ils doivent cependant ac­
cept9" la suprematie khalifale du sultan, dans Ies limites de 
leurs libertes politiques et civiles. 

La Porte concede aux Russes la liberte de la navigation et 
du commerce dans les mers et les ports de l'Empire; le passage 
libre de la mer Noire dans la mer Egee, et en sens inverse, 
pour leurs vaisseaux de commerce et Ies memes privileges 
et faveurs dont jouissent Ies sujets des nations Ies plus favo­
risees; et, enfin, le droit d'etablir des consulats «dans totis 
Ies lieux ou la Cour de Russie jugera a propos d'en etablir » 
(art. 10). 

Ph.is importantes encore sont Ies stipulations qui, se rap­
portant a la religion, faisaient de la Russie la protectrice des 
sujets orthodoxes de la Porte et lui permettaient d'intervenir 
constamment dans les affaires interieures de l'Empire ottoman. 
Outre l'amnistie pleine et entiere et le droit d'emigration 
pour un an accordes a tous ceux qui s'etaient compromis en 
faveur de la Russie, la Porte s'engage non seulement a «pro­
teger constamment la religion chretienne et ses eglises »(art. 7), 

1) Depeche de Ludolf du 16 sept. 1774· 
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a permettre a la Russie de construire dans un quartier de Ga­
lata «une eglise publique de rite grec)) (art. 14), a n'empecher 
acunement l'exercice libre de la religion chretienne et a ne 
mettre aucun obstacle a la construction de nouvelles eglises 
et a la reparation des anciennes » dans les Principautes Da­
nubiennes, la Grece et les îles de l'Archipel, aussi bien que 
dans la Georgie et la Mingrelie (art. 16, 17, 23), rnais encore 
a «prendre en consideration »Ies representations faites par les 
rninistres russes accredites aupres d'elle en faveur de l'eglise 

I russe de Constantinople et de ses desservants (art. 7), et a 
, accueillir « avec les egards qui conviennent a des puissances 

amies et respectees » Ies demarches de ces memes rninistres 
en faveur des Principautes Danubiennes dont les agents a 
Constantinople jouiront des privileges du droit des gens 1). 

Les articles secrets stipulent une indemnite de guerre de 
quatre millions et demi de roubles payables en trois terrnes, 
au debut des trois annees suivantes, et l'evacuation «au plus 
tot »de l'Archipel par la flotte russe. Cet article abroge en fait 
l'article 24 du traite qui prescrit cette evacuation dans le delai 
de trois mois 2). Peyssonnel cite un troisieme article secret 
obligeant la Porte «a ne jamais destituer Ies princes [de Mol­
davie et de Valachie] qui en avaient l'investiture, ni a en norn­
mer d'autres a leur place sans le consentement de la Russie » 3). 

Mais cette obligation, dont parle aussi Gaffron, ne fut inseree 
ni dans le traite de Koutschouk-Kainardji, ni dans le hatti­
sherif de 1774. 11 ne s'agit probablement que d'un engagement 
verbal. 

Telles sont les conditions essentielles de ce traite, un des plus 
glorieux que la Russie ait jamais signe. Son importance con-

1) Martem et Cussy, Traites, etc., Voi. I, pp. 111-123. - A. Sorel, La ques­
tion d'Orient au XVJJ/e siecle, pp. 261-261. - F. Martens, Etude historique sur 
la politique russe dans la question d' Orient (in t Revue de droit international et de 
legislative comparee », T. IX, 1877, pp. 49-77). 

2
) Texte dans Hammer, XVI, pp. 493-494. 

3
) Peyssonnel, Memoire sur la Russie et la Tartane, Bibi. Nat., Mss., n. a. fr 

3113, 150 foi., foi. 94-150. t Observations sur le traite de paix condu a Kainardjik 
entre la Russie et la Porte. Par M. de Peyssonnel en 1777•· Je dois Ia communica­
tion de ce texte inedit a l'obligeance de M. G. J. Brătianu.-Cf. aussi Iorga, Acte 
şi fragmente, II, p. 213. 
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siste moins dans ses avantages immediats que dans ses possibi­
lites d'avenir. Le droit de representation en faveur des ortho­
doxes de l'Empire ottoman et celui de protection de l'indepen­
dance des Tartares de Crimee devaient permettre a la Russie 
d'intervenir a tout moment dans Ies affaires interieures de l'Em­
pire ottoman et d'y inaugurer la meme politique d'influence 
qui avait conduit au partage de la Pologne. «Les clauses 
memes du contrat de 1774 contenaient tous les motifs de 
la guerre nouvelle que la tzarine se preparait deja a entre­
prendre»1) et, si l'Empire ottoman echappa alors au sort de la 
Pologne, il le dut moins a sa force de resistance qu'a l'interven­
tion des autres puissances. 

1) A. Sorei, ouvr. citi, p. 27z. 
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CHAPITRE III 

APPLICATION DU TRAITE DE KOUTSCHOUK­
KAINARDJI ET ENTENTE AUSTRO-RUSSE POUR 

LE PARTAGE DE L'EMPIRE OTTOMAN 

« Quoique Ies conditions de cette paix fussent toutes a 
l'avantage de la Russie, ecrit l'historien turc Vassif-Effendi, 
la Porte se trouva neanmoins heureuse d'acheter a ce prix 
la tranquillite dont elle avait besoin » 1). La guerre avait en 
effet epuise le tresor et revele Ies vices profonds de l'organi­
sation de l'Etat. L'armee, reduite et demoralisee, etait in­
capable, non pas de continuer la guerre, mais de maintenir 
l'ordre a l'interieur. Les pachas d'Egypte et de Syrie s'etai­
ent abstenus et Ies troupes regulieres - cohue informe « dont 
le principal attribut etait la lâchete » 2), - n'avaient montre 
quelque solidite que derriere Ies remparts fortifies, comme a 
Hotin et a Silistrie. Les armees turques de IOC.OOO ou 200.000 

hommes avaient flechi dans toutes Ies occasions devant 50.000 

Russes. Les levends ou volontaires etaient Ies premiers a fuir 
et a jeter le desarroi dans l'armee. Au plus fort de la bataille 
de Cahul, Ies Kourdes s'etaient debandes pour regagner leurs 
foyers, et la corruption des employes des ports paralysa tous 
Ies efforts des autorites militaires pour retenir Ies fuyards 3). 

Les commissaires charges d'inscrire deux mille spahis reguliers 
trouvant a peine deux cents individus qui voulussent acce pter 
Ies diplOmes d'investiture, la Porte fut obligee de recourir 

1) Pdcis historique de la guerre des Turcs contre Ies Rwses, depuis l' annle z67<) 
jusqu'a l'annee z774, tiri des annales de l'historien turc Vassif Effendi, par P. A. Caussin 
de P arceval, Paris, 1822, p. 273. 

2) lorf?a, Essai de synthese, Voi. IV, p. 19. 
1) Ham mer, XVI, p. 295. - Hurmuzaki, Suppl. P, p. 37. 
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a l'expedient deplorable et colÎteux des engagements volon­
taires 1). Des 400.000 janissaires inscrits sur Ies roles, on ne 
put jamais reunir plus de 20.000 et ils ne se sont signales que 
par leur indiscipline et leurs rapines 2). Un corps de 7 a 8.ooo 
hommes envoye en Moldavie s'organisa en bandes et saccagea 
le pays. En 1771, ils pretendirent faire a cheval le siege de Bu­
carest, eux qui etaient par definition des fantassins 3). Apres 
la bataille de Koslidje (1774), ils se mirent a cinquante pour 
rapporter un blesse au camp et, lorsque le general osa Ies re­
primander, ils le coucherent en joue 4). Souvent, Ies fantassins 
firent feu sur Ies cavaliers pour s'emparer de leurs chevaux 
L'indiscipline des troupes, la mauvaise organisation de l'in­
tendance et Ies malversations des officiers superieurs furent 
Ies causes principales de la defaite 5). Les tentatives pour reme­
dier a ces desordres furent timides ou nulles. Le gouvernement 
n'osa meme pas prononcer la confiscation des fiefs des spahis 
insoumis, de peur de Ies pousser a la revolte ouverte. Le seul 
moyen que l'on trouva pour ranimer l'ardeur guerriere des 
soldats, ce fut de leur distribuer des sommes considerables 6). 

Aussi la guerre avait-elle englouti toutes Ies disponibilites 
du tresor public et de la caisse personnelle du sultan. Les res­
sources qui devaient servir a Ies remplir avaient fort diminue 
a cause des reductions de charges prescrites par le traite de 
paix en faveur des populations orthodoxes de l 'Empire et par 
le refus de l'Egypte de payer le tribut. Mais le mal profond 
residait dans l'incapacite fonciere des Turcs pour Ies affaires 
economiques et dans Ies defauts incurables de leur systeme 
fiscal, dans Ies detournements et Ies extorsions des employes 
du fisc, dans l'arbitraire et l'insecurite qui rendaient precaire 
toute activite productrice. Les charges accumulees par la guerre 
acculerent le gouvernement a la necessite de continuer la po­
litique des expedients ruineux: alteration de la monnaie, droit 

1) Hammer, XVI, p. 290. 
2) Zinkeisen, VI, p. 27. 
8 ) Hammer, XVI, p. 296. 
') lbid., p. 285. 
6

) Pricii hi1torique, pp. 34, 41, 57. - Hurmuzaki, ·<>11ppl. 11, p. 58. 
1

) Hammer, XVI, p. 262. 
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d'aubaine institue en 1776, heritages non volontaires et con­
fiscations 1). 

L'anarchie politique, deja si mena~~mte, s'aggrava par suite 
de la guerre. L'Egypte, la Syrie, la Mesopotamie ne faisaient 
plus que nominalement partie de l'Empire. Dans Ies Princi­
pautes Danubicnnes, Ies Russes se croyaient tout permis. 
A Constantinople, Ies oulemas dont le prestige s'etait accru 
de tout le mecontent~ment souleve par le traite de paix, ne 
parlaient de rien moins que de l'instauration d'une « espece 
de gouvernement aristocratique dont ils seraient Ies colonnes 
et le sultan simplement l'ornement » 2). Comme ils avaient 
combattu avec acharnement Ies concessions faites aux Russes„ 
ils rallierent tous Ies partisans de la revision du traite de Kai­
nardji. Leur action fut d'autant plus energique que l'inde­
pendance des Tartares et la liberte de la navigation mena~nt 
le commerce de la mer Noire dont ils avaient le monopole„ 
lesaient, outre leurs sentiments patriotiques et religieux, leurs 
interets materiels. Ces causes de faiblesse interieures paraly­
serent constamment l 'action du gouvemement et condamnerent 
d'avance ses velleites de resister aux progres de la puissance 
russe. 

Dans l'etat desespere de l'armee et des finances, la paix 
pouvait tout d'abord paraître un bienfait. Mais Ies premiers 
jours d'allegresse passes, force fut de regarder la realite en 
face et d'envisager Ies consequences des conditions de la paix. 
Le Divan, qui comptait parmi ses membres Ies adversaires 
Ies plus resolus et Ies plus clairvoyants des visees russes sur 
la mer Noire, comprit le premier que la stricte application du 
traite de Kainardji mettrait en perii l'existence meme de l'Em­
pire. Le recouvrement de Kertsch et de Yenikale, la limitation 
de la liberte de navigation dans la mer N oire, la restriction 
du droit de protection de l'independance politique des Tar­
tares et du droit de representation en faveur des sujets ortho­
doxes de la Porte, l'annulation des reparations de guerre, 
etaient Ies adoucissements consideres comme indispensables 

1) Zinkeisen, VI, pp. 35-40. 
2

) Depeche de Gaffron du 17 dec. 17761 in Zinkei.sen, VI, p. 19. 
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a la securite de l'Empire et a la sauvegarde de la paix 1). La 
Porte eut la naivete de croire qu'elle pourrait Ies obtenir grâce 
a l'intervention de l'Angleterre et de la Prusse. «II est aise 
de juger, dit le reis-effendi, si des engagements pareils peuvent 
etre stables; mais Ies circonstances ·peuvent et doivent changer. 
Si donc Ies Russes veulent une paix durable et etablir une amitie 
sincere, il faut adoucir ces conditions et Ies rendre suppor­
tables · » 2).. Des qu'elle eut connaissance de ces reclamations, 
Catherine II, qui ne tenait nullement a'« se piquer de complai­
sance et de generosite » envers la Porte, fit savoir a celle-ci 
qu'elle n'admettait la mediation d'aucune puissance etrangere 
et qu'elle n'entendait pas soumettre ses differends avec la 
Turquie a l'appreciation de tiers. Les clauses dont la Porte 
souhaitait la revision etaient precisement celles auxquelles la/ 
Russie tenait davantage et qu'elle estimait indispensables pour 
le futur developpement de sa puissance. Ainsi le traite de 
Koutschouk-Kainardji ne fit qu'accentuer !'antagonisme entre 
la Russie et la Turquie. Les causes de conflit qu'il renfermait 
apparurent des le lendemain de la signature de ce traite. 

Chose plus grave encore, Ies conditions de ce traite pla­
~ient la Turquie dans la categorie des Etats que des voisins 
ambitieux pouvaient depouiller impunement et en pleine 
paix 3). La Cour de Vienne, la premiere, donna ·d'exemple. 

Les avantages que le traite de Koutschouk-Kainardji assurait 
a la Russie et l'etat de faiblesse ou se trouvait l'Empire ottoman 
encouragerent la Cour de Vienne a s'emparer d'une partie des 
territoires sur lesquels elle avait depuis longtemps jete son 
devolu 4). Elle hesita un moment entre la Petite-Valachie et 
le nord de la Moldavie. La Valachie cisleithane, qui, de 1718 
a 1739 avait fait partie des possessions autrichiennes, se pre­
sentait la premiere a l'esprit. Sa « recuperation » etait une 
question d'amour-propre. Mais Ies nouvelles provinces ac„ 
quises sur la Pologne rendaient preferable l'annexion du nord 

1) Declaration de la Porte a l'envoye de Prusse, annexee a la depeche de Zegelin 
du J sept. 1774, dans Zinkeisen, VI, p. 908. 

2
) Jbidtm., p .. 87. 

8
) Iorga, V, p. 2. - Depeche de Ludolf du 11 fevrier 1775. 

•) Iorga, V, pp. 3-5. 
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de la lVIoldavie qui formait enclave entre la Pocutie et la Tran­
sylvanie. Pour se mettre en etat de faire un choix judicieuxJ' 
l'Empereur fit en juin 1773 une tournee d'inspection en Tran­
sylvanie et dans Ies provinces polonaises nouvellement ac­
quises. 11 trouva Ia region situee aux sources du Pruth et du 
,Sereth plus a sa convenance. « Je crois, ecrit-il a sa mere, que 
vu militairement et politiquement cela vaudrait au moins la 
Valachie cisalutane » 1). Le 20 aout 1773, le chevalier de 
'Thugut re~ut l'ordre «de preparer Ies Turcs, des qu'ils au­
:raient fait leur paix avec Ies Russes, a remercier I' Autriche de 
ses bons offices par la cession de la Bukovine » 2). 

Effectivement, Thugut mit l'objet en negociation aussitot 
apres l'evacuation par Ies Russes du nord de la Moldavie. 
II exposa « legerement » a la Porte que la Cour de Vienne 
pouvait faire valoir certains droits sur la region situee aux 
sources du Pruth et du Sereth, qui jadis aurait dependu de 
la Pocutie, mais qu'elle aimait mieux en obtenir la cession 
<ca titre d'amitie et de bon voisinage », pour faciliter la com­
munication entre la Transylvanie et Ies provinces polonaises 
qui lui etaient tombees .... en partage. En echange de cette 
concession, Kaunitz s'engageait a renoncer a toute pretention 
sur la Petite-Valachie. La Porte, tout en niant Ies droits 
pretendus, se montra d'autant plus disposee a accorder «une 
rectification de frontiere» qu'elle n'avait pas Ies moyens d'ex­
pulser Ies troupes qui avaient envahi son territoire. Sous le 
pretexte de garantir ses Etats de la contagion et des incursi­
ons des troupes etrangeres, la Cour de Vienne avait, en effet, 
des 1769, etabli des cordons militaires, puis fait avancer ses 
aigles de 15 a 16 lieues vers la Valachie et la Moldavie, donnant 
ainsi a ses frontieres «toute l'etendue dont elles etaient 

1) Arneth, Maria Theresia, Voi. VIII, p. 613. Les motifs de ses preferences sont 
exposes dans une lettre a sa mere, de juin 1773. • Aprb avoir examine le Rothen­
thurm-Pass, je ne puis cacher a V. M. que plus je vois ce pays, plus je me persuade 
que l'acquisition de la Valachie surnommee autrichienne serait plus a charge 
a l'Etat qu'elle ne lui procurerait d'avantages. La riviere d'Olt, hors de tres 
grandes depemes, n'est pas suspcetible de navigation quelconque ... J'ose prendre 
sur moi d'en deconseiller l'acquisition •. (Arneth, Maria Theresia u. Joseph II. Ihre 
Correspondenz, Voi. II, p. 8). 

2
) A. Sorel, ouvr. cite., p. 255. 
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susceptibles »1). Le 6septembre 1774, des que les Russes eurent 
evacue le nord de la Moldavie, les troupes imperiales re~rent 
l'ordre d'occuper la region, nommee depuis la Bukovine. 
Le maree hal Roumiantzof, commandant en chef des troupes 
russes, a qui l'Empereur avait pris la precaution d'envoyer 
«une tres belle tabatiere enrichie de beaucoup de brillants, avec 
son portrait et une bourse de six mille ducats » 2), ferma' les 
yeux et laissa faire sans protester. 

L'affaire fit cependant du bruit 3), et la Cour de Vienne 
se vit obligee de donner des explications. Elle fit dire aux 
Cours de Versailles et de St. Petersbourg que le territoire 
occupe n'etait qu'une « bagatelle » et que l'occupation etait 
motivee par la necessite de fixer Ies limites que la paix de 
Belgrade avait laissees « incertaines entre Ies Autrichiens et 
les Turcs ». Loin de vouloir « tout retenir », la Cour de Vienne 
se declarait disposee a se preter « aux plus grandes facilites », 
si la Porte voulait nommer des commissaires pour examiner 
et regler a l'amiable «ce differend » 4). II est a peine besoin 
de dire qu'il n'a jamais ete question, entre 1739 et 1770 de 
differends de frontieres ou de commissaires pour les regler. 
Vergennes et St. Priest etaient d'accord pour l'attester 5). 

Le traite du 6 juillet 1771, stipulait, il est vrai, la cession de 
1a Petite-Valachie et une rectification de frontieres dans les 
Carpathes transylvaines, mais ce traite ne parlait pas de la 
Moldavie et, n'ayant pas d'ailleurs ete ratific, l'Autriche 
n'avait pas le droit de l'invoquer. Quant aux pretendus 
·droits de la Pocutie sur la Bukovine, la Cour de Vienne n'a 
jamais pu les demontrer' bien que ses emissaires aient partout 
fouille les archives. 

Mais, en depit des encouragements secrets des Cours de St. 
-Petersbourg et de Berlin, la Porte se sentit incapable de 

1) Hurmuzaki, Suppl. 18, pp. 30-3I. 
2) Depc!che de Contarini au Senat de Venise, IO dec. I774· Dans Arneth, 1Waria 

-Theresia, VIII, p. 6I5. 
1 ) • Schon die blosze Besetzung des Bukowina Districkts allein hat fast bey 

.-allen HClfen einen grossen und sehr gehlssigen Eindruck gemacht •. Kaunitz a Thu­
:gut, 6 janvier I775· (Hurmuzaki, VII, p. I I9). - Depc!che de Ludolf du I I mars I775. 

1
) Hurmuzeki, Suppl. 13, p. 9I3. - Zinkeisen, VI, pp. Io9-I IO. 

") Hurmuzaki, Suppl. 11, pp. 9I2 - 9I3 et P, p. 924. 
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soutenir ses droits pa-r les armes et le 7 mai 1775, elle signa la 
convention de cession de la Bukovine et nomma les commis­
saires destines a tracer la nouvelle frontiere 1)~ L'ignorance 
et la venalite du commissaire ottoman Tahir-Aga permirent 
au general Barco, commissaire autrichien, d'incorporer une 
trentaine de villages moldaves en plus de ceux que prevoyait 
la convention, et le 12 mai 1776 la demarcation fut definiti­
vement reglee, sous la mediation de la France 2). 

L'Autriche s'annexait ainsi, en pleine paix, la cinquieme 
partie de la Moldavie avec l'ancienne capitale du pays ct une 
population d'environ 71.000 âmes 3), sans que personne eut 
proteste serieusement. Les paysans moldaves, ceux qui furent 
annexes et ceux sur lesquels allait peser maintenant tout le 
poids des ancit:;nnes cha1 ges, ne furent pas consultes. U ne 
partie des boyards etaien,t de. conniyence .ayec . l'Autriche 4). 

Le role equivoque du prince Ghica, la venalite de lacobaki 
Riso, son beau-pere, agent a Constantinople, et la corruption 
des autres ministres de la Porte fav01iserent, autant que l'in­
difference des autres puissances, l'accomplissement de ce 
nouvel «acte de brigand.age ». 

L'attitude de la Russie dans cette affaire a beaucoup etonne 
_Ies contemporains. L'etablissement de l'Autriche dans la re­
gion du haut Dniester qui domine Ies voies de communication 

· entre la Pologne et la plaine du Bas-Danube pouvait constituer 
une menace pour Ies entreprises futures de la Russie contre 
l'Empire ottoman, et Thugut n'a pas manque de faire valoir 
cet argument, d'autant plus qu'il s'effor~it d'englober aussi 
le district de Hotin dans le pays a annexer. Et cependant le 

. colonel Peterson et le prince Repnine, representants de la Russie 

1
) Arneth, Maria Theresia, VIII, p. 470. 

2) Depl!che de Ludolf du 10 juin 1775. - La convention de cession et de demar­
cation~ dans Hurmuzaki, Voi. VII, pp. 157-161 et 277. 

1 ) ~valuation de M. J. Nistor, Der nationale Kampf in der Bukowina, p. 92. 
') Iorga, Geschichte des rum, Volkes, II, pp. 183-186.-Idem, Une action d'oppo­

sition au temps des Phanariotes (en roum.), in Memoires de la section historique de 
/'Academie Roumaine, Serie III, Voi. VIII, pp. 361-374. 

Depl!ch~s de Ludolf, 13 nov. 1774 et 11 mars 1775. 
Depeches de Ludolf des 14 oct. et 11 nov. et 9 dec. 1775. 
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a la Porte, ne firent aucun effort serieux pour arreter les 
envahissements de l'Autriche. C'est qu'ils etaient ravis de 
tourner contre celle-ci l'odieux des humiliations et des 'pertes 
subies par les Turcs et de prevenir la remise en discussion des 
principales conditions de la paix. L'agression autrichienne 
facilita considerablement la tâche de Peterson qui put ainsi 
amener les Turcs a ratifier le traite et a designer une ambas­
sade solennelle pour l'echange des ratifications (24 janv . 
. 1775). 

La necessite de gagner du temps pour la reorganisation de 
ses finances et des pays conquis n'invitait pas moins la Russie 

·.a une attitude conciliante a l'egard de la Porte. Peterson qui gera 
. lţş affaires de l'ambassade russe a Constantinople jusqu'a 
:Pariivee du prince Repnine (oct. 1775) ne semblait preoccupe 
que du rapatriement des esclaves . russes, polonais, grecs et 
roumains 1). Le prince Repnine, d'un temperament impe­
rieux et brusque, se montra tres accommodant sur le chapitre 
du ceremonial, et Ies Turcs lui en surent gre. Au Serail, 
on allait jusqu'a parler d'une alliance avec la Russie. Les 
forteresses du Dniester furent remises aux delegues turcs 2) • 

. « Voil3. la paix executee en totalite », s'ecria le comte de St. 
Priest 3). La Russie n'avait fait aucune concession reelle a 
la Porte. Les questions Ies plus importantes restaient ouvertes. 
Le successeur de Repnine 4), Alexandre Stakief arrive a 
Constantinople a la fin de 1776, ne se crut meme pas tenu d.e 
menager Ies apparences. Des son arrivee, îl se fit acquitter le 
premier versement de l'indemnite de guerre et essaya de 
faire passer de la mer Egee a fa mer Noire quatre bâtiments 
de guerre deguises en bateaux de commerce. L'intervention 
des puissances maritimes encouragea la Porte a leur interdire 
le passage et empecha la Russie de completer la liberte de na­
vigation dans la mer Noire par le libre passage des bâtiments 
de guerre a travers les Detroits. 

1) Depeche de Ludolf des 13 avril et 13 juillet 1776. 
2) Depeche de Zegelin du 18 mars 1775. - Iorga, Acte fi fragmente, II, p. 102, 
1) Depeche du 18 mars 1775. Hurmuzaki, Suppl. I, p. 927. 
') • Repnin se ne va carico di tutto l'odio de' Greci, e Iascerh di se in Pera poco 

bona fama •. Depeche de Ludolf du 13 avril 1775. 
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Quant aux Principautes Danubiennes, la Porte dut consentir 
a la nomination d'Alexandre Ypsilanti en Valachie et de Gre­
goire Ghica en Moldavie, tous deux soutenus et proteges par 
la Russie, et promulguer un hatti-sherif confirmant Ies anciens 
privileges de ces pays et portant des garanties relatives aux se­
curites des biens et des personnes 1). Mais quelles que soient 
Ies difficultes presentees par ces questions, le veritable ecueil 
des relations russo-turques etait le probleme de l'indepen­
dance des Tartares. 

Cette independance, proclamee par le traite, a ete, de 
toutes Ies solutions possibles, la plus mauvaise. Prives des 
subsides qu 'ils recevaient de la Porte, obliges de renoncer aux 
razzias dans Ies pays voisins et au commerce des esclaves, 
Ies Tartares furent reduits a la misere 2). Les paysans quitterent 
en foule le pays pour s'etablir dans la Nouvelle-Serbie, le 
Boudjak et la Roumelie. Le traite reconnaissait en outre la su­
prematie khalifale du sultan sur Ies Tartares, ce qui non seu­
lement etait en contradiction avec l'idee d'independance, mais 
constituait encore une source de conflits inevitables. Si le 
sultan par exemple declarait la guerre a la Russie, Ies Tartares 
devaient, en vertu de leur subordination religieuse, le suivre 
quels que fussent leurs rapports avec Ies Russes. Le retablis­
sement du regime anterieur ou l'annexion a la Russie etaient 
les seuls moyens de resoudre les difficultes 3). Comme la 
Russie et la Turquie s'efforcerent avec une egale opiniâtrete 
de saper chacune l'influence de sa rivale et de diriger Ies eve­
nements dans le sens de leurs interets, l'anarchie <levint, apres 
1774, l'etat normal de la Crimee. Un parti turc et un parti russe 
se forma. Tout prince du sang de Ginghis-Khan pouvant ega­
lement aspirer au trone, les revolutions de palais devinrent le 
moyen ordinaire de ruiner le credit du parti adverse. Sahib­
Ghirai, favori des Russes, ayant proteste contre Ies signes 
d'investiture que le sultan .lui avait envoyes avec la lettre de 
confinnation, fut renverse par un coup d'Etat et remplace 

1
) Wilkinson, Tablea11 de la ]ldoldavie et de la ValacJ.ie, pp. 363-364. - Zinkeisen, 

VI, p. 89. 
2

) Obersberger, Russlands Orientpolitik, pp. 340-341. 
3

) Hurmuzaki, Suppl., 13, pp. 26-27. 
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par Devlet-Ghiral, son parent. A la fin de juin 1775, une de­
legation de notables tartares partit pour Constantinople de­
mander la protection du sultan et la confirmation de Devlet­
Ghirai; elle fut re~ue par la foule avec des demonstrations de 
joie buyantes. Apres un moment d'hesitation, le gouvernement 
ottoman entendit officiellernent la delegation et, alleguant 
l'agitation populaire, demanda au gouvernement russe la resti­
tution de Kinburn et de Taman, et la renonciation a l'inde­
pendance des Tartares. Les Russes repondirent en occupant 
Perecop et en suscitant au nouveau khan un rival, Shahin­
Ghiraî qui, a l'aide des Tartares du Kouban et du Boutschak 
et d'un corps auxiliaire russe, envahit la Crimee et obligea 
Devlet-Ghirai a se refugier a Constantinople 1). Le 2 mai 
1777, Ies Tartares preterent serment a Shahin-Ghiral. 

Mais la Porte refusa de reconnaître Shahin-G hiral et de­
manda de nouvelles elections, libres. L'incapacite et Ies mala­
dresses de Shahin-Ghirai'. l'encouragerent dans son intransi­
geance. Sans tenir compte des desirs de son peuple et des 
moyens dont il disposait, le nouveau khan entreprit de reformer 
son armee a la russe et de bâtir un nouveau palais. Pour se 
prOCUrer }'argent necessaire, Îl etablit Un Împot de 10 °/o au 
payement duquel ii voulut astreindre Ies musulmans aussi 
bien que Ies Grecs et Ies Armeniens. Aussi en octobre 1777 
une revolte eclata-t-elle contre Shahin, et la Porte s'empressa 
de soutenir Ies insurges. Elle depecha Selim-Ghiral en Crimee 
et resolut d'envoyer un corps d'armee au secours des insurges. 
Mais la flotte d'expedition ne put quitter le Bosphore qu'au 
mois d'aout et Selim-Ghiral, livre a ses seuls moyens, se fit 
battre et chasser de la Crimee par Shahin-Ghiral. La flotte, 
apres une vaine demonstratoin devant Caffa, rentra, a l'ap­
proche de la mauvaise saison, dans le Bosphore, fortement 
endommagee et le personnel decime par la peste. Apres cet 
echec, il ne pouvait plus etre question de guerre contre la 
Russie. Selim fut renvoye en Roumelie, et la Porte se montra 
disposee a reconnaître Shahin-Ghirai des que Ies Russes 
auraient evacue la Crimee. La Russie, occupee. en Allemagne, 
accueillit favorablement cette proposition et le 21 mars 1779 

1) Zinkeisen, VI, pp. 136-170. - Iorga, V, pp. 11-13. 
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un arrangement, connu sous le nom de « Convent ion explica­
tive d'Ainali Cavak » fut condu, sous la mediation du mar­

- quis de St. Priest, entre la Russie et la Porte 1). 

·La convention d'Ainali-Cavak confirma le traite de Kou­
tschouk-Kainardji, et resolut a l'avantage de la Russie Ies dif­
ferends auxquels son application avait donne lieu. Les preroga­
tives khalifales du sultan furent reduites au minimum. II ne 
pouvait ni refuser sa benediction au khan eleve «a cette <lignite 
par le voeu libre et unanime des Tartares », ni supprimer ou 
alterer un seul mot a la demande et a la lettre de benediction, 
dont Ies termes furent fixes par cette convention. Les Russes 
s'engageaient a retirer leurs troupes de la Crimee et du Kouban, 
trois mois apres la signature de cette convention; en echange 
la Porte s'obligeait a reconnaître Shahin-Ghira1 et a per­
mettre un libre passage a travers Ies Detroits aux vaisseaux 
rnarchands russes d'un tonnage maximum de 400 tonnes. 
Elle confirmait enfin Ies garanties stipulees par le traite de 
Ka1nardji en faveur des Principautes Danubiennes et de la 
Moree 2). 

La condusion de la convention d' Ainali-Cavak fut grande­
ment facilitee par l'affaire de la succession de Baviere, qui un 
moment detourna l'attention des grandes puissances de la ques­
tion d'Orient. L'electeur Maximilien-Joseph etant mort sans 
descendants directs (30 dec. 1777), Joseph II eleva des pre­
tentions sur la Haute et la Basse Baviere, comme fiefs de 
l 'Empire, sur le Haut Palatinat, comme fief de la Boheme 
et Ies fit en partie occuper par ses troupes. Les droits in­
voques par lui etaient douteux, de l'avis de Marie-Therese elle­
meme, mais il tenait a arrondir ses Etats et a reconquerir en 
Allemagne la suprematie que Frederic II lui avait fait perdre. 
Un arrangement condu avec l'electeur palatin Charles-Theo­
dore (3 janv. 1778), l'agnat le plus proche, semblait ecarter 
la principale difficulte, lorsque l'intervention de Frederic II 

1
) Zinkeisen, VI, pp. 193-207. - Iorga, V, pp. 14-18. - Obersberger, ouvr. cite, 

pp. 346-350. 
2) Martens et Cussy, Traites, pp. 162-167.-Depeche de Ludolf, du 17 mai 

1779 (Doc. No. CXXXIX). 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



CONTRIBUTION A LA QUESTION D'ORIENT 79 

derangea tous les calculs de l'Empereur. Le roi de Prusse, ne 
pouvant, sans danger pour sa propre slÎrete, admettre un tel 
agrandissement pour l'Autriche, souleva Ies protestations des 
princes allemands, eveilla Ies inquietudes de la France et pro­
voqua l'intervention de la Russie. En qualite d'ambassadeur 
de France a Constantinople, Vergennes avait pu mesurer Ies 
mauvais effets du traite de Versailles ; comme ministre des 
affaires etrangeres, il estimait utile a son pays de maintenir 
en equilibre Ies forces de l'Autriche et de la Prusse. En outre, 
un conflit continental aurait fourni a l'Angleterre la diversion 
qu'elle souhaitait pour soumettre Ies insurges americains. Le 
cabinet de Versailles refusa clonc le secours arme que la Cour 
de Vienne lui avait demande en vertu du traite de 1756 et 
proclama ouvertement sa neutralite. Ce fut une grande sur­
prise pour l'Autriche, mais le coup le plus dur lui fut porte 
par la Russie. Joseph II se preparait a livrer a la Prusse, qui 
avait envahi la Boheme, une bataille decisive pendant l 'automne 
de 1778, lorsque Catherine II s'associa a la mediation offerte par 
la France et mena~ de soutenir de ses armes le roi de Prusse. 
Le cabinet de Vienne jugea prudent de ceder et au congres 
de Teschen il renon~ a ses pretentions sur la Baviere 1). Le 
principal beneficiaire du traite de Teschen (13 mai 1779) fut 
la Russie. L'hostilite entre I' Autriche et la Prusse, si propice 
a sa politique orientale, fut aggravee. Son intervention avait 
fait d'elle l'arbitre des affaires allemandes. Elle etait maî­
tresse de ses alliances et pouvait, au gre de ses interets, aban­
donner a tout moment l'alliance prussienne pour l'alliance 
autrichienne. 

La guerre de la succession de Baviere marque en effet le 
debut d'un changement important dans Ies relations des grandes 
puissances. L'ambition impatiente et enorme de Joseph II 
avait besoin d'une reparation apres l'echec subi au congres 
de Teschen. Suivant la pente naturelle de la politique autri­
chienne qui a toujours cherche en Orient des compensations 
aux pertes eprouvees en Occident, l'Empereur tourna ses 

1
) lmmich, Geschichte des europ. Staatensystems von I559-I66o, Milnchen­

Berlin, 1905, pp. 409-415. - Beer, Zur Geschichte des bay. Erfo/gekrieges (Hist. 
Zeitschr. Voi. 35, 1876). 
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regards vers l'Empire ottoman. Mais Ies derniers evenements 
avaient prouve que l'Autriche ne pourrait rien entreprendre 
aussi longtemps que durerait l'alliance russo-prussienne. L'idee 
de briser cette alliance et de trouver une base d 'entente avec 
la Russie s'imposait donc comme une condition essentielle de­
succes. Elle permettait en outre d'isoler Frederic II et de donner 
satisfaction au sentiment d'hostilite contre la Prusse qui restait 
la preoccupation dominante de la politique autrichienne. Pour 
dissiper Ies soupc;ons et pour vaincre Ies scrupules de l'Impe­
ratrice de Russie, le cabinet de Vienne s'attacha a lui per­
suader, d'une part, que l'opposition autrichienne a ses projets 
d'agrandissement du cote de la Turquie ne reposait pas sur 
un parti-pris d'hostilite contre Ies interets russes, mais seule­
ment sur !'antagonisme accidente! qui le separait de la Prusse; 
de l'autre, que Ies projets grandioses de la politique russe en 
Orient avaient besoin du concours autrichien pour surmonter 
Ies difficultes nombreuses que leur realisation souleverait neces­
sairement 1). 

Les ouvertures de la Cour de Vienne furent favorablement 
accueillies a St. Petersbourg, parce qu'elles correspondaient 
aux dispositions actuelles de l'lmperatrice. Sous l'influence de 
Potemkine, qui revait de pousser les frontieres de la Russie 
jusqu 'aux bouches de ses fleuves et de chasser les Turcs de 
1 'Europe, Catherine II etait comme possedee par I 'idee de 
ressusciter sur Ies ruines de l'Empire ottoman, l'ancien Em­
pire byzantin et de placer sur son trone le grand-duc Con­
stantin 2). L'adhesion de la Cour de Vienne a ce projet 
etait indispensable. C'est pourquoi Potemkine etait d'avance 
acquis a une entente avec l'Autriche. D'autre part, l'Im­
peratrice avait de ·serieuses raisons de n'etre pas satisfaite 

1 ) L. Ranke, Die deutschen Măchte, Voi. I, p. i36. 
2) • Prince Potemkin himself pays little regard to the politics on the west of 

Russia; his mind is continually occupied with the idea of raising an Empire in the 
East; he has so far infected the Emperess with these sentiments, that she has been 
chimerical enough to christen the new horn Grand-Duke, Constantine; to give 
him a Greek nurse, whose name was Helen, and to talk in her private society of 
placing him on the throne of the Eastern Empire • (James Harris, Diaries and Cor­
r espondence, 4 voi., London, i844, Voi. I, p. 236. D~peche du 24 mai - 4 juin 
I 779). 
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de l'alliance prussienne et de ne pas en desirer le renou­
vellement. Au cours de la derniere guerre russo-turque, Fre­
deric II s'etait montre un allie plus embarrassant qu'utile. 
Par son rapprochement avec l'Autriche, ii avait oblige la Russie 
a renoncer aux Principautes Danubiennes et a consentir au 
partage de la Pologne, qu'elle aurait voulu reserver exclusive­
ment a l'influence russe; ii n'avait rien fait pour empecher 
le coup d'Etat de Gustav III de Suede, qui, au milieu de la 
guerre turque, fit courir de serieux dangers ă la Russie 1). 

Enfin, par ses efforts pour la conclusion d'une triple alliance 
entre la Prusse, la Turquie et la Russie, ·destinee a contenir 
l'ambition de Joseph II et peut-etre a mettre une borne 
a l'expansion russe, il acheva de ruiner son credit a St. Peters­
bourg et a persuader l'Imperatrice que, pour la realisation de 
ses projets, la cooperation autrichienne etait plus precieuse et 
plus sfue que l'alliance prussienne. Aussi, lorsqu'au debut 
de 1780 Joseph II prit l'initiative d'une entrevue avec l'Im­
peratrice, sa proposition fut-elle acceptee avec empresse­
ment. L'entrevue eut lieu au debut de juin a Moghilew et 
elle continua a St. Petersbourg ou l'Empereur accompa:gna 
l'Imperatrice. Elle n'aboutit a aucun arrangement ecrit, mais 
cette prise de contact dissipa les mefiances et facilita consi­
derablement les negociations futures. Apres le retour de 
l'Empereur a Vienne, Ies discussions entre les deux souve­
rains continuerent par lettres, des projets et des contre-projets 
furent echanges, jusqu'a l'entente des deux souverains sur 
un texte definitif (mai 1781) 2). Les conditions de l'alliance, 
pour eviter une question scabreuse de preseance, furent arre­
tees et echangees sous forme de lettres. Les parties contrac­
tantes se garantissaient mutuellement leurs Etats, a l'exception 
des possessions russes en Asie et des possessions autrichiennes 
en !talie, s'engageaient a s'assister mutuellement de IO.OOO 
hommes d'infanterie et de 2;000 hommcs de cavalerie contre toute 

1) R. Lodge, The European Powers and the Eastern question (in Cambridge Modern 
History, Voi. VIII, p. 309). 

1
) Tratschewsky, Das russisch-osterreichische BiJndnis vom Jahre I78I (• Hist. 

Zeitachrift •, Voi. XXXV, 1S75). - Immich, ouvr. citi, pp. 426-427.-... Ranke, Die 
deutschen .lfăchte, Voi. I, pp. 143-146. 
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attaque et a s 'entendre au besoin sur la prestat ion de secours 
plus considerables. Dans un article secret, l'Empereur s'obli­
geait a -faire respecter par la Porte le traite de Koutschouk­
Kalnard ji et la convention explicative d'Ainali-Cavak. En 
echange, la Russie garantissait Ies traites de Passarowitz, de 
Belgrade et la conventio'n du 17 mai 1775 relative a la cession 
de la Bukovine. Enfin, Ies deux parties convenaient d'observer, 
a la repartition des benefices, le principe (< d'une parfaite 
reciprocite » 1). 

Ce traite, dont la pointe etait dirigee contre la Turquie, 
ne mena~ait pas directement la Prusse, mais il l'isolait et il 
l'affaiblissait doublement: d'abord par Ies avantages qu'il lui 
faisait perdre, a elle, et ensuite par ceux qu'il faisait gagner 
a son ennemie, l'Autriche. Aussi toutes Ies assurances et toutes 
les protestations d'amitie de l'Imperatrice ne pouvaient-elles 
tromper le vieux Frederic: il sentait bien que l'alliance autri­
-ehienne signifiait « son conge» de la Cour de St. Petersbourg 2). 

Cependant Ies troubles de la Crimee, et la guerre qui sem­
blait en etre la consequence inevitable, amenerent Ies deux 
Cours imperiales a mieux preciser leurs obligations recipro­
ques, afin d'ecarter «tout ce qui pourrait diminuer, affaiblir 
ou nuire a cette intime amitie et alliance » 3). Elles envisage­
r.ent les moyens propres a prevenir l'immixtion des puissances 
tiences, notamment celle de la Suede, de la Prusse et de la 
F-rance, et etablirent d'avance Ies arrangements qui devaient 
intervenir en cas de victoire. Dans sa lettre a Joseph II du 
10 se.ptembre 1782, l'lmperatrice de Russie expose ses buts de 
guerre. Elle revendique Otschakof avec la region comprise 
entr:e le Buget le Dniester, et une ou deux îles dans l'Archipel 
pour 1e developpement du commerce russe. Elle espere en­
suite que, si le succes des armes permet de chasser Ies 
Turcs de l'Europe, l'Empereur «ne refusera pas son assis­
tance pour le retablissement de l'ancieru:ie monarchie grecque » 

1
) A. Arneth, Joseph II. u. Katharina von Russland. Ihr Briefwechsel, Wien. 

;i.869, pp. 72-92. 
2) Lettre de Frederic II, a Hert2berg, I juillet 1873, in Zinkeisen, VI, p. 932 . 

..1) Arneth, ouvr. cite, p. 135. 
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au profit du grand-duc Constantin, sous la condition expresse 
de ne jamais reunir Ies deux couronnes sur une meme tete 1). 
Enfin, pour eviter un voisinage imrr:.ediat entre Ies trois Empires, 
Catherine II propose la creation d'un Etat intermediaire. 
<c Cet Etat jadis connu sous le nom de Dacie pourrait etre 
forme des provinces de Moldavie, Valachie et Bessarabie sous 
un souverain de la religion chretienne dominante dans Ies dits 
Etats et sur la personne et la fidelite duquel Ies deux Cours 
Imperiales pourraient compter; ayant soin de regler en meme 
temps que ce nouvel Etat devra etre hereditaire, restera entiere­
ment independant, sans pouvoir jamais etre reuni ni a la Russie, 
ni a l'Autriche, comme aussi que nos deux Empires ne con­
sentiront jamais qu'il tombe dans la dependance de quelqu'aufre 
puissance )) 2). 

Joseph II ne fit pas d'objections de principe a la creation 
de la Dacie et de l'Empire grec, mais en subordonna la reali­
sation au succes des armes et a l'attitude des autres puissances.· 
Moins chimerique que l'Imperatrice, ii ne se dissimulait pas 
Ies obstacles que la Prusse et la France pourraient opposer 
a la realisation de ce projet, et jugeait necessaire de gagner 
celle-ci par l'offre de l'Egypte. Quant aux revendications de 
l'Autriche, l'Empereur reclamait Hotin avec son district, la 
Petite Valachie jusqu'a l'Olt, Ies deux rives du Danube de­
puis Belgrade jusqu 'a Nicopole, avec Ies villes de Widdin, 
d'Orsova et de Belgrade, et tout le territoire situe a l'est d'une 
ligne fixee de Belgrade au golfe de la Dvina, y compris l'Istrie 
et la Dalmatie venitienne. La presqu'île de Moree, Ies îles 
de Chypre et de Candie devaient servir a dedommager Ve­
nise 2). Les vues de l'Empereur etaient, en apparence du moins, 
«plus judicieuses et plus positives )> 3) que celles de l'Impera­
trice. Les territoires sur lesquels il avait jete son devolu lui 
auraient donne des frontieres sures et avantageuses et lui 
auraient permis de fonder la puissance maritime de l'Autriche. 
L'lstrie et la Dalmatie lui auraient fourni une population 

1
) A. Arneth, Joseph II. u. Katharina von Russland. Ihr Briefwechsel, p. 156. 

1 ) Jbid., pp. 153-154. 
1

) Harris, ouvr. cite, Voi. I, p. 538. • The Emperor (supposing him sincere in his 
assurances) has views wiser and more praticable •. 
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guerriere et des marins excellents, auraient delivre ses ports de la 
servitude venitienne et ouvert une communication libre avec la 
Mediterranee d'une part et ses possessions italiennes de l'au­
tre 1). Mais l'execution de ce dessein n'impliquait pas moins 
que celle du « projet grec »le renversement de l'Empire ottoman 
et la neutralite des autres puissances. Leopold de Toscane. 
tout en convenant des grands avantages que l 'Autriche re­
tirerait de ce partage, en avait com;u de vives alarmes et cri­
tiqua severement «la Iegerete » de l'Imperatrice 2). Et cepen­
dant Catherine II devait, sans coup ferir, tirer de l'effet produit 
par ses projets fantastiques un avantage immediat, la Crimee, 
sans que Joseph II obtînt une compensation correspondante. 
C'est que la « Iegere» lmperatrice de Russie sut jeter par 
dessus bord son (( projet grec )) des que son execution me­
na~ de soulever trop de difficultes, et s'attacha a une tâche 
plus modeste et plus realisable. Le role de dupe etait reserve 
a l 'Empereur qui, par son agitation, ne fit qu 'aider gratuite­
ment la Russie a resoudre ses differends avec la Porte et jeta 
son pays dans d'inextricables embarras 3). 

Catherine II mit immediatement a profit l'alliance autri­
chienne pour achever ses conquetes dans le sud. II importait 
de resoudre la question, toujours pendante, des Tartares de 
Crimee avant que la conclusion de la paix franco-anglaise 
eut rendu au cabinet de Versailles sa liberte de mouvement. 
Le projet grec fut donc remis a plus tard, et d'autant plus 
volontiers que Ies exigences de Joseph II en avaient, aux yeux 
de l'Imperatrice, singulierement diminue l'attrait 4). De son 

1
) Arneth, Joseph II. und Leopold von Toskana, p 144. 

2 ) • La lettre de I'Imperatrice de Russie me paraît on ne peut plus legere pour 
une affaire de cette importance ou ii ne s'agit de rien moins que de renverser l'Em­
pire turc, de fonder deux nouveaux Empires et de changer tout le systeme politique 
de l'Europe. La legerete et, si j'ose dire, le mepris avec lequel l'lmperatrice y parle 
de toutes Ies autres puissances et la facilite avec laquelle elle croit qu'on pourra con­
tenir le roi de Prusse et la France d'empecher surtout l'execution de ce projet, est 
bien singuliere pour une souveraine de talent superieur et avec l'experience de 
l'lmperatrice • (Arneth, ouw. citi, p. 143). 

1
) R. Lodge, ou'IJT. citi p. 317. 

•) • La position des affaires gl!nerales de l'Europe n'etant plus aussi favorable­
qu'elle l'a ete ii y a un an pour l'execution des grandes vues que j'avais proposee 
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cote, l'Empereur se rejouit de !'abandon d'un plan chimerique 
dont la mise en execution aurait certainement souleve plus de 
difficultes que ne se l'imaginait Catherine II. II se montra 
donc. tout dispose, contre une compensation raisonnable, a 
soutenir par des demarches diplomatiques et par des demon­
strations militaires 1), Ies projets de son alliee sur la Cri-

' mee. 
Pour entamer Ies hostilites, la Russie ne manquait point de 

motifs et elle s'etait toujours montree habile a Ies faire naître 
a propos. Dans l'automne de 1781, Shahin-Ghira1 avait pro­
voque par la poursuite de ses reformes une nouvelle revolte. 
Au debut de 1782, son frere, Behadir-Ghiral, se souleva contre 
lui et l'obligea a se refugier a Petrovsk. Catherine II fit des 
representations a Constantinople, ou l'on feignit de ne voir 
dans la revolte de Crimee qu'une querelle religieuse, elle con­
centra des troupes sur Ies frontieres du Kouban, a Kherson et 
devant la ligne de Perekop, et retablit de vive force le khan 
depose. Mais comme la Porte refusa de reconnaître «le nou­
veau khan », elle s'attira l'intervention de I 'ambassadeur russe 
qui, accompagne de l'Internonce, lui remit une note, sous 
forme d'ultimatum. La Turquie devait : 1. «ne plus mettre 
d'obstacles au passage libre des vaisseaux russes de la mer 
Noire a la mer Blanche (l'Egee) et vice-versa ... 2. recon­
naître l'independance absolue des Tartares et ne se meler 
en rien aux affaires de ces peuples : sous pretexte de pre­
rogatives khalifales; 3. delivrer les p-euples de Moldavie et 
de Valachie des vexations qu'ils eprouvent et ne pas changer 

alors a V. M. I. pour le bien de nos Monarchies, la prudence paraît devoir Ies borner 
dans le moment present â un plan moins etendu, et par consequent moins suscep­
tible a exciter la jalousie et I'activite de nos voisins respectifs •. (Catherine II a Jo­
seph II, 7 avril _1783, Arneth, 197). 

Catherine II refuse nettement de reconnaître Ies pretentions elevees par l'Em­
pereur sur Ies possessions venetiennes, sur la Moree et sur Ies iles de l'ArchipeL 
(Lettre de Joseph II a Catherine II du 4 janvier 1782. Arneth, p. 187). 

1
) • Je desire du fond de mon Ame que V. M. I., outre la possession de la Crimee, 

de l'ile de Taman et de tout le Kouban, y joigne encore l'avantage de Ies obtenir 
sans que la guerre s'~nsuive. Je ferai de mon mieux tant par mes bons offices que 
par mes dispositions prealables sur mes fronti~res pour que Ies Turcs entendent 
raison •. (Lettre de Joseph II â Catherine II du 19 mai 1783. Arneth, p. 203). 
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leurs princes sans de justes raisons »1). Sur l'avis de l'ambas­
sadeur de France, qui lui fit sentir l'impossibilite d'une re­
sistance contre Ies deux Cours alliees, la Porte se soumit sans con­
ditions 2). Les negociations laborieuses pour la conclusion d'un 
traite de commerce aboutirent le 10

/ 21 juin 1783 a la satis­
faction de la Russie. Par ce traite, elle assurait a son commerce 
des avantages egaux a ceux que Ies capitulations de 1740 
conferaient a la France 3). Ce traite correspondait moins aux 
necessites, fort reduites, du commerce russe, qu'au besoin de 
la diplomatie imperiale d'affirmer sa preponderance a Con­
stantinople 4). Quant aux Principautes Danubiennes, la Porte 
dut promulguer un Sened, confirmant les privileges de ces 
pays et fixant le tribut annuel de la Valachie a 309.500 piastres, 
celui de la Moldavie a l 67 .944, et les (( donatives », res­
pectivement, a 130.000 et a u5.ooo piastres. Si la charge 
viagere des princes fut refusee, les prestations en nature (ble, 
betail et bois de construction) furent abolies et les marchands 
turcs obliges de payer tous leurs achats au comptant 5). Restait 
la question de l'independance des Tartares. Si la Russie se 
contenta pour le moment du retablissement de Shahin et de 
sa reconnaissance par la Porte, ce fut uniquement parce que 
ses preparatifs de guerre n'etaient pas encore acheves. 

U ne pretendue conspiration organisee par les autorites tur­
ques contre Shahin-Ghirai servit de pretexte au gouvernement 
russe pour brusquer enfin le denouement de cette affaire qui 
traînait depuis dix ans. Le manifeste devant justifier l'agressiori 
projetee fut redige des le 19 avril 1783 6). Peu apres, l'lmpe­
ratrice, ayant re~u «la nouvelle inopinee » que Shahin-Ghi~ai 
avait abdique, donna l'ordre a ses troupes d'occuper la Cri­
,mee, l'île Taman et le Kouban. Toute la cote septentrionale 

1
) Mimoire politique sur Ies affaires prisentes entre la Porte et Ies deux Cours im­

pbiales de Vienne et de Pitersbourg. (Doc. No. CLVIIIA . 
2

) lbid., decunbre r783. 
3

) Martens et Cussy, Traitis, Voi. I, pp. 278-301. - Cf. Masson, Histoire du com-
merce fran;ais dans le Levant au XVIII-e siecle, p. 396. - Zinkeisen, VI, pp. 378-380. 

') Iorga, V. pp. 27-28. 
6

) Texte dans Sturza, ouur. citi, I, pp. 189-192. 
') Lettre de Catherine II a Joseph II, du 16 mai 1783. (Ameth, p. 208). 
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de la mer Noire passait sous la domination de la Russie. Cathe­
rine II achevait ainsi le programme de Pierre le Grand, don­
nait a ses provinces meridionales des frontieres naturelles et 
sures, et mettait la Russie en etat de faire sa loi a la Turquie. 
Elle aurait voulu pousser plus loin ses succes, mais l'attitude 
mena~nte de la France l'obligea a borner la ses ambitions.• 
En echange, elle gagna la confirmation de ses annexions. La 
France, de concert avec l'Angleterre et l'Autriche, persua­
derent la Porte de reconnaître le fait accompli. L'acte de ces­
sion fut signe le 8 janvier 1784. Par leur intervention, la France 
et l'Angleterre sauvegarderent la paix et empecherent l'Em­
pereur de prendre, lui aussi, «sa part ». Le seul benefice qu'il 
put tirer de sa solidarite avec la Russie fot le nouveau traite 
de commerce austro-turc du 24 fevrier 1784 1). 

Cette alliance austro-russe, que tout le monde s'accordait a 
considerer comme un succes de l'Empereur, ne profita donc 
qu'a la Russie. Deboute en Orient, Joseph II tourna de nou­
veau ses regards sur la Baviere. Il proposa en 1784 a l'electeur 
Charles-Theodore l'echange de la Baviere et du Haut-Pala­
tinat, contigus a l'Autriche et habites par des Allemands assi­
miles d'avance, contre Ies Pays-Bas, eloignes, remuants et dif­
ficiles a conserver. Pour faciliter cet echange, il entreprit 
de liberer Ies Pays-Bas des servitudes que leur avaient imposees 
les traites de Westphalie et celui de la Barriere, a savoir la fer­
meture de l'Escaut et le droit reconnu aux Hollandais de 
tenir garnison dans les places frontieres. Ayant obtenu en 1782 
l'evacuation de la Barriere, il demanda en 1784 l'ouverture de 
l 'Escaut, la cession de Maestricht et une rectification de fron­
tiere. L'Angleterre, qui cherchait a frapper le trafic d'Amster­
dam, appuya sa requete. La Hollande, n'ayant pas encore li­
quide ses differends avec la Cour de Londres, traîna Ies nego­
ciations en longueur, mais, lorsqu'une brigantine imperiale 
voulut forcer le passage, une fregate hollandaise 1 'arreta a 
coups de canon. «Le coup de canon tire sur l'Escaut » mit en 
emoi Ies chancelleries europeennes 2). L'Empereur parlait 

1
) lmmich, ouvr. cite, pp. 429-431. 

2) S~gur, Politique de tous Ies cabinets, III, p. 208. 
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d'envoyer 80.000 hommes dans les Pays-Bas pour venger cet 
affront. La France, alliee de la Hollande, ne pouvait assister 
impassible a ce conflit qui mena~it de degenerer en une con­
flagration generale et de jeter Ies Hollandais dans les bras de 
l'Autriche ou de l'Angleterre. Elle offrit clonc sa mediation 
que Joseph II s'empressa d'accepter dans l'espoir d'assurer 
a son projet d'echange l'appui de son beau-frere. C'etait 
surtout dans ce but qu'il avait cherche querelle a la Hollande 1). 

Mais la France ne croyait pas de son interet de favoriser le 
projet d'echange et, pour ne pas froisser son alliee, elle s'abrita 
derriere l'opposition du duc des Deux-Ponts et de Frederic II. 
Par le traite de Fontainebleau (1785), Joseph II dut renoncer a 
ses pretentions sur Maestricht et a l 'ouverture de l 'Escaut, et 
peu apres, il laissa tomber le projet d'echange 2). 

Cette affaire eut sur l'Allemagne des repercussions conside­
rables. Menaces par la suprematie que l'Autriche unie a la 
Baviere aurait acquise dans l'Empire, les princes se rappro­
cherent de la Prusse et conclurent avec elle le Furstenbund 
(1785). Les clients Ies plus fideies des Habsbourg, l'electeur de 
Hanovre et l'archeveque de Mayence, entrerent dans la ligue. 
Frederic II, qui avait depuis longtemps travaille a ce projet, 
infligeait ainsi a son rival un dernier echec retentissant. Le 
Furstenbund signifiait en effet la ruine des ambitions d'hege­
monie de l'Autriche sur l'Allemagne et pla~it l'Empereur 
devant !'alternative d'une entente avec la Prusse pour tourner 
ses efforts du cote de l'Empire ottoman ou de la renonciation aux 
projets de conquetes en Orient pour tenir tete a la Prusse. 
Apres la mort de Frederic II, ii envisagea tres serieusement la 
question d'une .alliance avec la Prusse. 11 avait aide la Russie 
a s'etablir solidement sur les bords de la mer Noire, vers les­
quels elle tendait depuis un siecle, tandis que l'Autriche n'avait 
pu ni acquerir dans la Baviere une compensation equivalente 
aux conquetes de la Russie, ni briser la puissance de sa rivale, 
la Prusse. Avec ce liberalisme genereux qui avait inspire 
Ies mesures de sa politique interieure, Joseph II en vint a 

1
) Joseph II a Catherine II, Arneth, p. 241. 

2fRanke, Die deutschen Machte, I, pp. 187-206. - Beer, Die orient. Politik Oester­
reichs, p. 79. - Immich, ouvr. cite, pp. 432-437. 
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« considerer froidement et sans prevention tous les avantages 
mutuels d'une amitie et alliance » 1) entre l'Autriche et la Pruss~~­
Unis, ces deux Etats auraient ete les arbitres non seulement 
de l'Allemagne, mais de l'Europe entiere, et auraient pu se 
consacrer tranquillement au travail de consolidation et de re­
forme interieures. Cette union lui paraissait d'autant plus op­
portune que Ies nouveaux souverains pouvaient plus facilement 
oublier le passe et d'autant plus souhaitable qu'aucune autre 
alliance ne compensait pour l'un ou l'autre d'entre eux «la 
:perte de leur amitie » 2). Mais la confiance que cette union 
:supposait fut impossible a retablir 3), (<parce qu 'ii est impos­
sible d'oublier jamais de bonne foi ni Ies torts que l'on a, ni 
Ies torts que l'on a re~us » et que, meme realisee, l'union 
n'aurait pu aplanir Ies differends profonds qui separaient, 
surtout en Allemagne, Ies deux Etats. Kaunitz n'eut aucune 
peine a le demontrer a l'Empereur. Un traite d'alliance entre 
la Prusse et l'Autriche «ne changerait rien, dit-ii, a l'etat 
violent dans lequel elles se trouvent depuis plus de quarante 
ans et ne procurerait aucun avantage reel a aucune d'entre 
elles » 4). Ni l'une, ni l'autre ne consentirait sur la foi de 
ce traite; a reduire ses armements. La perte probable de leurs 
alliances actuelles, Ies obligerait meme a augmenter Ieur bud­
get de guerre. En tout cas l'Autriche aurait a faire un effort 
suppiementaire pour la defense de I'ltalie et des Pays-Bas. 
Le changement de souverains ne changeait rien dans la situa­
tion des deux Etats, «Ies interets diametralement opposes 
restant toujours Ies memes et Ies deux puissances ne pouvant 
avoir qu'un seul interet commun, c'est-a-dire, sinon la 
destruction, au moins l'affaiblissement assez considerabie de 
l'une pour qu'elle ne puisse plus etre redoutabie a I'autre, 
qui exclut et exclura a jamais tout autre comm11naute d'in­
terets » s). 

1
) Reflexi.ons de Joseph II, du 6 dec. 1786, in Ranke, Die deutschen ,lfăchte, 

II, p. 299. 
2) Jbid., p. JOI. 
8

) Marczali, ouvr. cite, III, pp. 450-452. 
') Observations de Kaunitz sur Ies Reflexions de l'Empereur, 10 dec. 1786. 

lbid., pp. 303 -308. 
6) lbid., p. 307. 
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Cet examen de la situation amena la Cour de Vienne a rester 
fidele aux anciennes alliances, en premier lieu a l'alliance 
russe. L'abandon du projet d 1union avec la Prusse eut pour 
consequence immediate le voyage de l'Empereur a Kherson, 
quelque blessante que fut l'invitation, «par postscriptum », 
de Catherine II 1). 

Afin de donner aux puissances amies et ennemies une de­
monstration eclatante des ressources et de la prosperite de la 
Russie, l'Imperatrice, accompagnee des representants de la 
France, de l'Angleterre et de l'Autriche, entreprit au mois 
de mai 1787 un voyage dans la province de Tauride. Pres de 
Kherson, ou l'on entra sous un arc portant l'inscription « Che­
min de Byzance », elle fut rejointe par Joseph II qui voyageait 
incognito, sous son nom favori de comte de Falkenstein. 
Le voyage, execute en bonne partie sur le Dnieper, dut etre 
continue par terre a cause de l 'apparition aux bouches du fleuve 
d'une flotte turque. La foule, les notabilites et les troupes 
qui a chaque relai venaient saluer l 'lmperatrice donnerent a 
ce voyage l'allure d'une pompe triomphale dont la legende 
n'a retenu que Ies artifices de Potemkine. « Tout n'etait pas 
faux, pourtant, dans la mise en scene de Potemkine, car la 
colonisation de la Russie nouvelle . . . etait vraiment commencee ; 
ce fut une vraie forteresse qu 'il lui fit voir a Kherson, un vrai 
port a Sebastopol, une vraie flotte de guerre dans la rade »2). 

Exaltee devant le spectacle que lui offrait le rade de Sebastopol, 
d'ou sa flotte pouvait aborder Constantinople dans l'espace 
de 36 a 48 heures, la tzarine avoua a l'Empereur qu'elle voulait 
recommencer la guerre avec Ies Turcs, meme au risque de la 

1
) Joseph II 3 Kaunitz, Ameth, p. 242. 

2
) Ram ba ud, Histoire generale, VIII, p. 314.-Lodge, ouvr. cite, p. J 15.-cNous 

sommes arrives hier au fameux port de Sevastopol qui est effectivement le plus 
beau que j'aie vu. II est garni dans ce moment de 16 vaisseaux de ligne et de 
fregates munis de tout et pr~ts a mettre a la voile». Joseph II a Kaunitz, 3 juin 
1787, Beer, Joseph II., Leopold II. und Kaunitz, p. 265. 

«II est prodigieux ce qu'il (Potemkine) a fait en si peu de temps a Cherson 
et a Sebastiopol, ainsi que dans Ies autres parties de son gouvernement ». Cobenz1 
a Kaunitz, Fontes Rer. Austr., Il/54 p. 173-174• 
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faire seule 1). L'idee qu'elle eut de celebrer a Bakschi-Serai: le 
jour de fete du grand-duc Constantin montra qu'elle avait 
toujours en tete l'execution du projet grec. Mais Joseph II, 
qui commen~it deja a s'inquieter a cause des troubles des 
Pays-Bas subordonna ses projets orientaux a celui de diminuer 
la puissance prusienne. Les etablissements navals de la Cri­
mee et la reorganisation de l'armee russe, etaient loin d'etre 
acheves 2). 11 comprit que le probleme de l'attribution de 
Constantinople condamnerait d'avance tout plan de partage 
de l'Empire ottoman et, craignant d'etre de nouveau la <lupe 
de son alliee qui dans la pire des eventualites gagnerait Otscha­
kof, il mit toute son influence et toute sa force de persuasion au 
service de la paix 3). Mais ni Ies Russes, ni Ies Autrichiensn'etaient 
plus maîtres du mouvement que leur alliance avait precipite. 

Emus par cette demonstration de puissance, Ies Turcs ne 
se laisserent pourtant pas intimider; Ies progres continuels 
de la Russie reveillerent leur fanatisme assoupi, tandis que 
ses exigences incessantes pousserent a bout leur patience. 
Effectivement, a peine un differend etait-il aplani qu'un 
autre, plus irritant encore, surgissait a sa place. Au debut de 
1784, la Porte avait promulgue en faveur des Principautes 
Danubiennes un hatti-sherif abolissant toute contribution en 
dehors du tribut payable tous les deux ans et donnant aux 
princes l'assurance de n'etre deposes qu'en cas de rebellion 4). 

En depit des dispositions de cet acte, le prince de Valachie, 
Michel Soutzo, fut depose en avril 1786 et remplace par !'in­
terprete du capitan-pacha, Nicolas Mavrogheni. L'ambas­
sadeur russe, Boulgakof, fit une question de prestige du re-

1 ) •L'lmperatrice meurt d'envie de recommencer avec Ies Turces; elle n'ecoute 
sur ce chapitre aucun raisonnement, car son amour propre et son bonheur l'aveu­
glent au point qu'elle se croit seule suffisante d'executer tout ce qu'elle veut, 
sans que j'y coopere, et c'est par la qu'elle s'imagine de faire evanouir t.:>utes Ies 
difficultts que je lui ai fait sentir relativement au Roi de Prusse et a la France*. 
Joseph II a Kaunitz, 25 mai 1787, Beer, Corresp.:>rdance, p. 261. 

2) Cf. Ies rapports de L. Cobenzl, in Fontes Rer. Austr„ II 54, pp. 131, 149-155. 
1) Segur, Memoires, Voi. III, pp. 178-179.-Ranke, Die deutschen Măchte, Voi. 

II, pp. 10-11. 
1) Sturza, Acte şi documente, Voi. I, pp. 195-201. 
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tablissement de Michel Soutzo, protege de sa Cour, et, comme 
sa protestation etait restee sans effet, il essaya de soulever leme­
contentement des boyards contre le nouveau prince 1). La Porte 
maintint sa decision et, soit qu'elle l'eut soup~onne d'intelli­
gence avec la Russie, soit qu'elle eut voulu affirmer ses droits 
de suzerainete sur cette province, a la fin de cette meme annee 
elle deposa aussi le prince de Moldavie Alexandre Mavrocor­
dato et le rempla~ par Alexandre Ypsilanti. Le prince depose, 
au lieu de se rendre a Constantinople comme Soutzo, prit le 
parti de s'enfuir en Russie 2). Le refus d'extradition du fugitif 
sera l'un des griefs par lesquels la Turquie justifiera sa decla­
ration de guerre. 

La Porte etait en outre fort inquiete des menees des consuls 
russes dans Ies Principautes. Apres une resistance opiniâtre, 
elle avait concede en 1781 au gouvernement russe le droit 
d'etablir un consulat general a Bucarest et un vice-consulat 
a Jassy. « Vrais boute-feux », Ies consuls russes ne s'occu­
perent qu'a tramer des intrigues et a fomenter des troubles 3). 

A ces causes de conflit s'ajouterent Ies troubles du Caucase. 
Apres la mort de Nadir-shah et la decomposition de son em­
pire, Ies Turcs essayerent de recouvrer la Georgie, mais ils 
se heurterent a la resistance de la Russie qui avait pris sous sa 
protection. le khan de ce pays, Heraclius. Depuis longtemps 
Ies Russes cherchaient a prendre pied en Goorgie pour conso­
lider leurs frontieres meridionales et pour se mettre a l'abri 
des incursions des tribus belliqueuses du Caucase. A leur 
entente avec Ies Georgiens, Ies Turcs repondirent par un 
accord avec Ies Lesghiers du Daghestan qu'ils lâcherent en 
1785 sur la Georgie. De nombreux esclaves furent faits et 
envoyes a Constantinople. Le pacha d'Akhiska ayant ete de­
signe comme l'instigateur de l'incursion, l'Imperatrice demanda 
sa deposition et son châtiment. Sous la pression de l'opinion 
populaire, la Porte couvrit le Pacha et le loua de son initiative. 

1
) Iorga, Acte şi fragmente, Voi. II, pp. 205-208. - Hurmuzaki, Suppl., P, pp. 

36-39, Voi. X, p. 25. - Dep@che de Ludolf, 17 fev. 1787. 
2

) Iorga, ouvr. cite, Voi. II, pp. 215_:_217. 
3

) Zinkeisen, VI, p. 514. - Hurmuzaki, Suppl., P, p. 107 et Suppl., P, pp. 
2-5, 8-9. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



CONTRIBuTION A LA QUESTION D'ORIENT 93 

Ces evenements donnerent une nouvelle impulsiona l'exaltation 
religieuse qui n'avait cesse de croître chez Ies musulmans depuis 
l'annexion de la Crimee et ils expliquent le succes que remporta 
le derviche lmam-Mansur. Se disant inspire par Dieu, il precha 
dans le Caucase la guerre sainte contre les Infideles et reunit 
en peu de temps 80.000 combattants fanatiques 1). 

Dans cet etat d'esprit, le voyage entrepris par Catherine II 
dans le sud de son Empire et l'invitation adressee a la Porte 
d'envoyer une ambassade a Kherson pour saluer l'Imperatrice, 
apparurent a Constantinople comme des provocations directes. 
La Porte y repondit en poussant plus energiquement ses pre­
paratifs de guerre. Hassan-Pacha fut rappele d'Egypte, ou il 
etait alle soumettre Ali bey, le sultan ouvrit sa caisse person- \ 
nelle et Ies oulemas mirent a la disposition du tresor une partie 
des revenus des mosquees. La flotte fut concentree en vue 
d'une action dans la mer Noire et trente et un vaisseaux furent 
mis en construction. Les places du bas Danube et du Dniester, 
mises en etat de defense sous la direction d'ingenieurs fran­
~is, re~urent des renforts considerables 2). L'appel a la guerre 
sainte fit accourir vers la capitale Ies volontaires de tous Ies 
coins de l'Empire. Les beys d'Algerie et du Maroc eux-memes 
se mirent a la disposition de la Porte. Ce fut dans toutes les 
parties de l'Empire comme un reveil de l'esprit fanatique et 
guerrier des anciens musulmans. La haine contre les Infideies 
etait devenue si mena~nte que Boulgakof dut conseiller aux 
marchands russes de se mettre en slirete. La plupart d'entre 
eux liquiderent a perte et rentrerent en Russie. A Synope, 
une bagarre eclata entre la populace et Ies matelots d'un vais­
seau russe, et les consuls de Smyrne et de la Crimee n'echap­
perent qu'a grand peine a la colere populaire. Les pretentions 
incessantes et irritantes des Russes avaient pousse a bout 
la patiance des Turcs et rendu impossible tout arrangement 
pacifique, au moment meme ou Ies representants de l'Autriche 
et de la France se flattaient de sauvegarder la paix. 

1) Ranke, Die deuuchen MIJchte, Voi. II, pp. 4-5. 
1

) S~gur, lvUmoires, III, pp. 129-130. 
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A son retour de Sebastopol, Boulgakof presenta a la Porte Ies 
demieres conditions de la Russie. Elles avaient ete arretees a 
Kherson de commun accord avec Ies representants de l'Em­
pereur, qui Ies croyaient acceptables pour la Porte et pro­
mettaient de Ies soutenir. La Russie demandait : un firman 
interdisant au pacha d'Akhiska d'inquieter a l'avenir Hera­
clius; des garanties contre Ies incursions en territoire russe 
des Tartares du Kouban et Ies attaques des corsaires africains 
contre Ies vaisseaux russes; la confirmation des privileges de 
la Moldavie et de la Valachie; le retrait, a l'interieur du pays, 
des Zaporogues d'Otschakof; la liberte d'etablir des consuls 
«partout ou l'utilite du commerce russe l'exige » et la fixa­
tion a 50.000 pouds du sel que la Russie doit fournir aux ha­
bitants d'Otschakof 1). L'attitude reservee de l'Empereur et la 
disette qui menac;ait la Russie n'avaient pas manque leur effet: 
le zele guerrier de l 'Imperatrice se refroidit des que celle-ci 
eut atteint Ies anciennes provinces de son Empire. 

Le Divan ne voulut plus entendre parler d'accommodement. 
Le parti de la guerre y avait pris le dessus. Apres la perte de 
'la Crimee, la possession de la Georgie apparaissait comme le 
boulevard de I 'Islam contre Ies envahissements continuels de 
la puissance russe. Le grand-vizir Youssouf-Pacha voyait dans 
Ies etablissements navals de la Crimee et dans le developpement 
de la flotte russe un danger qu'il importait d'ecarter avant 
qu'il ne <levint trop menatrant. Aussi la Porte repondit-elle 
aux conditions de la Russie par un ultimatum dont Ies termes 
ne laissaient pas de doutes sur le desir des Turcs de restreindre 
la liberte de la navigation et de recuperer la Crimee. Le 15 
aout, Boulgakof fut appele devant le Divan et somme de 
prendre, par ecrit, l'engagement de sa Cour de renoncer a toutes 
Ies pretentions sur la Georgie, de revoquer Ies consuls de Bu­
carest, de Jassy et d'Alexandrie, et de faire subir la visite aux 
vaisseaux russes qui franchissaient Ies Dardanelles. L'ambas­
sadeur demanda du temps pour en referer a sa Cour, mais le 
moment etait passe des expedients diplomatiques et il fut 

1
) Cobenzl a Kaunitz, 3 _iuin 17871 in Fontes Rerum Austriacarum, Il/54, pp. 

156-158. - Iorga, V, p. 38. 
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conduit aux Sept-Tours. La guerre etait officiellement de­
clan~e 1). 

Dans un manifeste adresse le 25 aout 1787 aux Puissances 
amies, la Porte justifia cette mesure par Ies reclamations in­
cessantes de la Russie, et par ses violations du traite de Kai­
nardji et des conventions complementaires, telles que l'occu­
pation de la Crimee, Ies agressions contre la Georgie, l'inter­
diction faite aux habitants d'Otschkof d'extraire leur sel de la 
Crimee, le refus d'extrader le prince de Moldavie, Ies in­
trigues des consuls etablis dans Ies Principautes Danubiennes 
et dans Ies îles de I' Archipel et le traitement inamical applique aux 
marchands et aux vaisseaux de commerce turcs 2). L'envoye 
de Prusse, qui avait pousse energiquement a la guerre, re­
marquait qu'il n'y avait pas un mot de faux dans le manifeste 
de la Porte: « C'etait la justice meme qui y exposait Ies torts 
de son oppresseur » 3). 

Bien qu 'ii eut deconseille la guerre et que le soulevement des 
Pays-Bas eut rendu sa situation tres delicate, l'Empereur re­
connut le casus f oederis des qu 'ii apprit la declaration de la 
guerre 4). C'est qu'il etait fermement convaincu de l'impuis­
sance de l'Empire ottoman a opposer une resistance efficace 
.a la pression de la Russie dont il surestimait la puissance. Ne 
pouvant empecher le demembrement de l'Empire ottoman, 
Joseph II jugeait prudent de reserver l'avenir et de ne pas 
priver son pays des benefices d'un partage eventuel. 

Apres l'echec du projet d'echange, Joseph II entreprit 
·d'introduire dans Ies Pays-Bas Ies memes reformes que sa mere 

1
) Ranke, ouw. cite, Voi. II, pp. 15-18. - Iorga, V, pp. 51-53. - Zinkeisen, 

VI, pp. 625-626. 
2

) Traduzione del manifesto dato dalia Porta per la dichiarazione delia guerra fra 
.ella e la Corte di Russia, 25 aoCl.t 1787. - Cf. Hurmuzaki, Suppl., P, p. 46. 

1
) Depeche de Diez du 10 sept. 1787, in Zinkeisen, VI, p. 630, n. 1. 

•) Lettre de Joseph II a Catherine II, du 30 aout: • Je suis pr~t a lui prouver 
par tous Ies moyens possibles, combien sa cause est la mienne •. Arneth, p. 299. 
~epome de Catherine II du II sept.: • J'ai ete moins etonnee. . . que touchee de 
.1'empressement vif et sincere avec lequel V. M. I. a ete au devant de toute requisition 
··que noa engagements respectifs me permettaient de lui faire •. Arneth, p. 300. 
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avait fait aboutir dans ses domaines hereditaires. 11 voulait„ 
en etendant ensuite ce systeme a la Hongrie et la Transylvanie, 
donner plus d'uniformite et de cohesion a ses divers Etats~ 
Les tendances ultramontaines du clerge helge, l'autonomie 
des provinces et les privileges des Etats lui semblerent in­
compatibles avec les exigences d'une puissance moderne. 
Pour inculquer au clerge, plus soumis a l'autorite du Saint­
Siege qu'au pouvoir temporel, l'obligation elementaire d'o­
beissance a l'Etat, Joseph II prit a tâche de le former par les 
so ins de l 'Etat. 11 fonda a Louvain un seminaire et transfera 
a Bruxelles, sous les yeux des regents, l'universite de Lou­
vain, la «perle du Brabant » et le boulevard de l'ultramonta­
nisme. La resistance tentee par l'archeveque de Malines et 
par le nonce fut impitoyablement brisee. 

La reforme administrative, judiciaire et fiscale alla de pair 
avec celle du clerge. Par Ies ordonnances du i-cr janvier 1787„ 
Joseph II etablit une juridiction uniforme avec deux cours 
d'appel et, comme Ies justiciables boycotterent Ies nouveaux 
tribunaux, il abolit Ies anciennes juridictions clericales, ur­
baines et seigneuriales. Puis le pays fut divise en neuf cercles 
administratifs qui ne correspondaient pas excatement aux li­
mites des anciennes provinces et qui furent soumis a des in­
tendants nommes par Vienne. Enfin, pour subvenir aux frais de 
la nouvelle administration, Ies subsides renouveles periodique­
ment furent transformes en impots ordinaires et per~us sans 
l'assentiment prealable des Etats. Joseph II abolissait ainsi 
d'un trait de plume des institutions, des coutumes et des pri­
vileges auxquels les Flamands et Ies Wallons etaient trop 
attaches pour qu'un conflit n'eclatât ·pas fatalement 1). 

Prenant la direction du mouvement d'opposition, les Etats 
du Brabant declarererit Ies ordonnances contraires a leur charte, 
la joyeuse entree' et remirent aux regents une protestation en regie. 
Un tumulte precipita Ies evenements et determina Ies regents, 
qui n 'avaient pas approuve la politique autoritaire de l 'Empereur, 
a suspendre l'execution des ordonnances (30 mai). «Decide a 
forcer la chose coute que coute » et a sacrifier « son dernier 

1) Lodge, ouvr. citi p. 318. - Ranke, Die deutschen Mâchte, II, p. 19 et suiv. 
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homme et son dernier ecu » pour executer sa volante 1), l'Em­
pereur qui se trouvait alors en Crimee, donna l'ordre d'envoyer 
un corps d'armee aux Pays-Bas et hâta son retour a Vienne. 

11 etait d'autant plus resolu a sevir qu 'il voulait faire un 
exemple pour la Hongrie et la Transylvanie destinees a etre 
soumises au meme regime. Aussi Ies regents furent-ils desavoues 
et rappeles, et le gouvernement confie au general Murray. Au 
refus des Etats de payer Ies subsides, l'Empereur mena~ de 
fermer Ies caisses publiques et de reduire le militaire a vivre 
sur l'habitant 2). 11 fit venir a Vienne Ies delegues des Etats 
generaux et leur ordonna d'obeir sans desemparer a ses ordres. 
Mais la declaration de la guerre l'obligea a revenir sur ses me­
sures et a rappeler ses troupes. Un calme apparent fut retabli 
et, au printemps de 1788, Ies regents purent regagner leur 
poste. Mais comme Ies causes de mecontentement persisterent, 
la revolte ouverte ne fut qu'ajournee. La politique centralisa­
trice de Joseph II fut irremediablement compromise par la 
guerre d'Orient. 

L'echec de Joseph II aux Pays-Bas fut encore aggrave par 
le succes qu'au meme moment Frederic-Guillaume II remporta 
en Hollande. La bourgeoisie commer~nte et industrielle, im­
pregnee des idees des philosophes fran~is, etait depuis la 
guerre d'independance americaine en conflit ouvert avec la 
famille d'Orange, representant Ies tendances conservatrices et 
l'alliance anglaise. La rivalite des deux partis, republicain 
et orangiste, se doubla fatalement d'une lutte d'influence 
franco-anglaise. Habilement soutenu par Vergennes, le parti 
republicain reussit a detacher en 1779 la Hollande de l'alliance 
anglaise et a lui faire signer en 1785 un traite d'alliance avec 
la France. Forts de cette alliance, les republicains entreprirent 
de reduire les pouvoirs du Stathouder. En 1786, ils lui enle­
verent le commandement des troupes et la charge de capitaine 
general. L'annee suivante, ils designerent une commission de 
cinq membres pour assumer la direction des affaires. Depouille 

1
) Joseph II a Kauni·.z, Beer, p. 269. - H. Pirenne, Histoire de la Belgique, 2 ed. 

Bruxelles 1926, Voi. V, p. 419 et suiv. 
2) Le meme au meme, 2s mai 1787, Beer, p. 263. 
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de toute autorite reelle, Guillaume V se retira a son châ­
teau de Loo et fit appel a Frederic-Guillaume II, son beau­
frere, qui, apres une sommation adressee aux Hollandais de 
reintegrer le Stathouder dans toutes ses dignites, envahit la 
Hollande. La France, absorbee par ses difficultes financieres, 
assista impassible a la marche triomphale de l'arrriee prussienne, 
a la defa~te des republicains et au retablissement du Stathou­
derat. Ces evenements constituaient un succes pour l 'Angle­
terre autant que pour la Prusse. II fut scelle par la conclusion 
d'une triple alliance entre la Prusse, l'Angleterre et la Hollande 
(Loo, 13 juin 1788), dans le but proclame de sauvegarder 
la paix et le but reel de s'opposer aux agrandissements even­
tuels des deux Cours imperiales 1). Ainsi au moment ou la 
Russie et l'Autriche s'engageaient dans la guerre d'Orient 
Ies affaires prenaient en Occident une tournure qui devait 
exercer la plus grande influenc~ sur le sort de la campagne. 

Le debut de la campagne fut hesitant et confus, parce que 
Ies belligerants etaient aussi mal prepares qu'en 1768. Les 
Turcs, il est vrai, avaient etabli des magasins sur le Danube 
et y avaient reuni des provisions et des munitions pour une 
longue guerre; la flotte etait en bon etat et l'argent ne man­
quait pas, mais, malgre le grand nombre de troupes mobili­
sees, ils ne purent rassembler dans Ies Principautes Danu­
biennes plus de 30.000 hommes. Aussi indisciplines que par 
le passe, Ies contingents asiatiques allaient et venaient a leur 
gre. L'Anatoiie, qui fournissait Ies meilleures troupes, avait 
perdu au contact des Francs, son fanatisme religieux. Les 
janissaires de Kars et d'Erzeroum refuserent de marcher contre 
Ies Russes, et Ies spahis feudataires s'abstinrent en grand 
nombre. Les milices ne se Ieverent en masse qu'en · 1788, 
Iorsque la guerre sainte fut proclamee. Si la declaration de 
guerre ne fut pas suivie d'une catastrophe, c'est que Ies Russes 
et Ies Autrichiens ne surent pas profiter de I' occasion 2). 

1
) Ranke, ouvr. cite, II, p. 77 s:.iiv. - Lodge, ouvr. cit!, pp. 32.J-324. 

2
) Iorga, V, p. 55 et suiv. - Zinkciscn, VI, pp. 615 - 636. - Hurmuzaki, 

Supţi., P, p. 49. 
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L'armee russe fut surprise en plain travail de reorganisa:.. 
tion. Potemkine avait introduit de grands changements , dans 
la tenue des troupes, mais, depourvu de talents et de connais­
-sances militaires, il n'avait pu remedier au manque d'uni­
for"mite dans les manoeuvres. Les colonels, n'ayant pas ete 
inspectes par les generaux, etablirent une tactique chacun a 
sa fas:on 1). La construction . de la flotte et des etablissements 
navals etait loin d'etre achevee; le service sanitaire et celui 
d'intendance etait defectueux. L'armee manquait de munitions, 
Ies generaux se jalousaient au point de rendre impossible une 
action concordante. Roumiantzof, jaloux de Potemkine, ne 
voulait rien entreprendre que si tout lui etait confie 2). Par 
surcroît, en 1787 une disette sevit dans Ies provinces Ies plus 
fertiles de la Russie 3). 

L'armee autrichienne, mieux preparee, manquait d'un vrai 
commandant en chef et d'un plan de campagne precis et 
unitaire. Les troubies des Pays-Bas et de Hongrie immobiii,;, 
serent une partie des troupes tandis que la divergence de vues 
entre l'Empereur et le chancelier paralysa la force offensive 
des autres 4). Joseph II avait Ies ycux fixes sur l'Adriatique 
et voulait attaquer Belgrade; Kaunitz, plus attentif a sur­
veiller les Russes, regardait du cote de la mer Noire et con· 
seillait d'occuper les Principautes. Pour concilier Ies deux 
points de vue et aussi pour mettre Ies riches provinces fron­
tieres a l'abri des incursions ennemies, Ies forces autrichiennes 
furent echelonnees le long de la frontiere, de Hotin a l'Adria­
tique. 

La campagne debuta par une tentative de la flotte turque 
contre Kinburn. Elle fut repoussee par Souvorof (oct. 1787). 
Les Turcs avaient projete une attaque generale sur toute la 
frontiere meridionale de la Russie, depuis Otschakof jusqu'a 
Astrakhan, avec la participation de l'armee de terre et de mer. 
des Tartares du Boudjak, des Tcherkesses, des Lesghiers et 

1
) Cobenzl a Joseph II, 25 avril 1787, in Fontes Rerum Austr., Il/54, pp. 131. 

Cf. p. 168. 
2 ) Hu,-muzaki. Suppl. 13, p. 84. 
1

) Fontes Rerum Austr., Il/54, p. 188. 
1) Beer, Orientalische Politik Osterreichs, pp. 91-9·2. 
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des Ah kases du Caucase. Mais leur effort s 'epuisa dans des 
attaques partielles et isolees que Ies Russes repousserent sans 
peine. L'echec de l'Emir Imam-Mansur ferma aux Turcs 
l'acces du Kouban ~ la defaite de leur flotte devant Kinburn 
leur interdit la route de Crimee. Rassures sur le danger d'etre 
pris a revers, Ies Russes purent tourner leur effort contre 
Otschakof, leur principal but de guerre. 

L'intervention de l'Empereur donna a la campagne de 1788 une 
ampleur et une importance dont on etait en droit d'attendre des 
resultats decisifs. Mobilisee des le 4 septembre 1787, l'armee 
autrichienne, forte de 300.000 hommes, fut dirigee, sans declara­
tion prealable de guerre, vers la frontiere ottomane. Mais au 
li eu de concentrer ses forces pour frapper un coup decisif, 
l 'Empereur la divisa en six corps et la disposa de fa~on a 
couvrir sa frontiere, l~:mgue de deux cents lieues 1). II esperait 
que Ies Russes avanceraient rapidement, comme pendant la 
guerre precedente, jusqu'au Danube et alors Ies troupes autri­
chiennes n'auraient qu'a prendre possession des territoires que 
la Cour de Vienne s'etait adjuges. Selon le plan de l'Etat-Major 
autrichien, que le prince de Ligne fut charge de faire adopter 
aux Russes, l'armee russe commandee par le prince Potem­
kine devait, apres avoir pris Otschakof, s'etablir sur le Danube„ 
tandis que la seconde armee russe, placee sous Ie commande­
ment de Roumiantzof, devait bloquer Bender et faciliter par 
13. Ies operations autrichiennes contre Belgrade, Orsova et 
\Viddin. Mais le siege d'Otschakof se prolongea jusqu'au mois 
de decembre et Ies Autrichiens furent bientât seuls a soutenir 
tout le poids de la guerre. 

Apres avoir vainement tente de s'emparer de Belgrade par 
surprise, l'Empereur declara la guerre a Ia Porte (9 fevrier 
1788) et se mit personnellement a la tete de l'armee. La prise 
de Sabacz (24 avril 1788) lui ouvrait Ie chemin de Belgrade. 
qui, degarnie de troupes, aurait ete facile a prendre, mais son 

1
) L 'armee principale, commandee par I'Empereur qu'assistait Lascy, se ras­

sembla pres de Peterwardein; Ia seconde, sous Charles Lichtentein, a Dubovitza; 
la troisieme, sous le comte M. Mittrovsky, en Esclavonie sur la Save; la quatrieme. 
sous Wartensleben dans le Banat; la cinquieme sous Fabri en Transylvanie; Ia si­
xieme sous le i:rince de Coburg en Galicie. (Marczali, ouvr. cite III, 461). 
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Etat-Major deconseilla l'entreprise sous motif que les prepa­
ratifs n'etaient pas encore acheves. Deux mois plus tard, 
apres que toutes les dispositions eussent ete prises, l'Etat­
Major n'osa plus tenter le passage de la Save a cause de l'ap­
proche du grand-vizir 1). Decimee en outre par les privations 
et les epidemies, l'armee autrichienne fut reduite a la defensive. 

L'Empereur n'avait pour lui ni l'armee, ni le peuple. 11 
s'etait engage dans une aventure, guide exclusivement par une 
idee politique. Ses sujets allemands ne comprirent rien a ses 
projets d'hegemonie sur l'Adriatique et, sans parler des Rou­
mains et des Slaves de la Monarchie dont Ies sympathies 
allaient ailleurs, Ies Hongrois n'entendaient nullement con­
courir a l'affermissement d'une puissance qui mena~it leurs 
droits et privileges nationaux. Aussi l'armee autrichienne ne 
fut-elle qu'un organisme inerte qu'aucun ideal, religieux ou 
national, n'enflammait. Anime personnellement des plus nobles 
pensees, Joseph II ne put communiquer, meme a son en­
tourage, son amour et son zele pour la grandeur de la mo­
narchie. Puis, ii n'eut pas un general de valeur 2). Lascy, 
son collaborateur le plus estime, excellait dans Ies manoeuvres 
et Ies dissertations savantes, mais n'a jamais gagne une bataille. 
Le seul general qui aurait pu entraîner ses hommes, Laudon, 
fut tenu a l'ecart et empeche de donner la mesure de ses talents. 

Encourage par l'inaction de l'ennemi, le grand-vizir Youssouf­
Pacha prit l'offensive. A la tete d'une armee rassemblee aux 
environs de Sofia, il- franchit le Danube a Orsova et, per~ant 
la ligne autrichienne a Schupanek, envahit le Banat. Les troupes 

1) Joseph II rejette sur ses generaux toute la responsabilite de ces fautes: 4 II a 
fallu un effort de raison pour plier mon desir et ma volonte, et oublier ma convenance 
pour celle des autres; mais qu'est-ce que la volonte d'un contre celle de tous? et quelle 
aide peut-on se flatter de gens, que l'on fait agir contre leur conviction? Ils se retirent, 
vous laissent dans l'embarras, et ne font que strictement leur devoir, et seul on n'est 
pas suffisant de tout faire et de tout prevoir $. A Kaunitz, 27 mai 1788, Beer, Corresp., 
p. 291. 

2) • Je dois vous dire avec peine que je ne trouve ni volonte, ni energie dans nos 
generaux. Tous sont au desespoir de faire la guerre; ils voudraient etre commo­
dement au logis, et personne ne va qu'autant qu'on le presse, qu'on y est•. Joseph 
II a Leopold de Toscane, 13 mai 1788. Arneth, Joseph II u. Leopold, 13 Mai 1788. 
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imperiales, prises a revers, s'enfuirent en desordre, livrant a 
l'ennemi la plus belle partie de cette province dont la coloni­
sation et la mise en valeur avaient coute cinquante annees 
d'efforts et des sommes enormes 1). L'Empereur accourut de 
Semlin avec 20.000 hommes pour rallier les fuyards et arreter 
l'ennemi, mais il fut battu a Slatina (14 sept.) et oblige de se 
replier sur Lugoj. L'armee autrichienne fut prise d'une telle 
terreur panique qu 'il suffit d'une fausse alerte pour disperser 
dans la nuit du 20 au 21 septerr;bre le camp imperial tout entier. 
On abandonna Ies convois, Ies canons, jusqu'aux equipages 
de l'Empereur. La panique gagna la population en sorte que 
depuis Caransebeş jusqu'a Timişoara (Temesvar) tout s'enfuit. 
Brulant sur leur passage Ies habitations et Ies recoltes, en­
levant le betail, tuant ou emmenant Ies habitants, Ies Turcs 
parcoururent librement le pays, jusqu'a l'approche de l'hiver, 
ou ils repasserent le Danube 2). L'Empereur, apres avoir 
reuni a Semlin Ies restes de son armee, rentra dans Vienne, 
mortellement atteint par la fievre et le desespoir (5 dec.). C'en 
etait fait du prestige de l'armee autrichienne, a la reorgani­
sation de laquelle il avait consacre Ies meilleures annees de sa 
vie. La prise de Hotin (19 sept. 1788) et l'avance du prince de 
Cobourg en Moldavie, pas plus que Ies succes du marechal 
Laudon sur la Save ne purent relever le moral et le credit 
de l'armee autrichienne. La campagne de 1788, commencee 
sous Ies meilleurs auspices, se termina par un desastre irrepa­
rable pour l'Autriche. 

Moins ambitieux, par calcul et par necessite, Ies Russes 
bornerent leurs efforts au siege d'Otschakof. Cette place, l'une 
des plus redoutables de l'Empire ottoman, presentait pour Ies 
Russes un interet particulier,parce qu'elle commandait Ies bou­
ches du Bug et du Dnieper, et Ies routes reliant la Crimee aux 
forteresses du Bas-Danube; en outre, sa conquete completait 
Ies acquisitions precedemment faites sur Ies Tartares. N'osant 
donner l'assaut a cette place que defendait une puissante 

1) Ranke, Die deutschen Măchte, Voi. II, p. 50. - Marczali, ouvr. citi, Voi. III, 
p. 470 et suiv. 

=) Joseph II a Kaunitz in Arneth, pp. 307-329. - Zinkeisen, VI, pp. 650-65. 
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garnison, commandee par· le brave Ali-Pacha d'lsmai1, Po­
temkine prit le parti de l'investir et de la prendre par la 
famine. Le siege, plus politique que militaire, traîna ainsi 
jusqu 'au 17 decembre lorsqu 'a bout de ressources la garnison 
capitula. 

La tentative de la Porte pour sauver la place par une di­
version navale fournit aux Russes l'occasion de remporter une 
seconde victoire, comparable a celle de Tschesme. Voulant se­
courir lesassieges,le capitan-pacha penetra dans le liman du Dnie­
per avec une soixantaine de voiles dont dix-sept vaisseaux de li­
gne et quatorze fregates. La flotte russe, composee de trois vais­
seaux de ligne et d'un certain nombre de petits bâtirnents, 
commandee par le corsaire anglais Paul Jones et par le 
prince de Nassau-Siegen, se trouvait entre Kinbourn et Otscha­
kof, dont elle protegeait le siege en bloquant le port. Bien 
que la flot.te russe fut en inferiorite et que Ies batteries de la 
pointe de Kinburn, masquee par Ies navires russes, ne pus­
sent tirer, le capitan-pacha n'osa eng2ger la bataille: ii n'a­
vait pas confiance dans le zele et l 'habilete des officiers qui 
commandaient sous ses ordres 1). Apres quelques approches, 
ou ii perdit plusieurs vaisseaux, ii voulut regagner le large, 
mais Ies batteries de Souvorof lui barrerent le passage aux 
detroits de Kinburn, tandis que la flotte russe le poursuivait. 
Prise entre deux feux, la flotte turque fut presque entiere­
ment detruite ( 12 juillet). 

La campagne de 1788 s'achevait donc par deux succes 
d'autant plus eclatants 2) pour Ies Russes qu'il durent foire 
face a une attaque a l'improviste du cote de la Suede. 
Gustave III se souvenant qu'il etait l'allie de la Turquie, 
le 1/12 juillet adressa au gouvernement russe, sous forme 
d'ultimatum, «la note la plus mena~nte, la moins mesuree 
et des propositions si imperieuses, si inconvenantes qu'elles 
parurent depourvues de raison » 3). 11 demandait a la Cour 
de Russie de punir son ministre a Stockholm, de ceder a 

1) Eton, Tahleau, I, p. 121. -- Paul Jones, Memoirs, 2 voi., London, 1843, Voi· 
li, p. 15. 

2 ) Zinkeisen, VI, pp. 654-656. 
1 ) S~gur, Memoires,• III, p. 417. 
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la Suede la Finlande et la Carelie, et de conclure la paix 
avec la Turquie sur la base du traite de Koutschouk-Kai­
nardji 1). Bien que St. Petersbourg se trouvât decouvert, 
l'Imperatrice releva le defit. Gustave III ne sut profiter de 
l'occasion. Au lieu de marcher droit sur la capitale russe, il 
perdit six semaines a assieger une place sans importance sur 
la frontiere finlandaise et, apres qu'il l'eut enlevee, un complot 
trame par ses officiers et l'intervention du Danemark l'obli­
gerent a retourner en Suede. La bataille navale qui, le 17 juillet, 
eut lieu a Hogland fut indecise: chacun des deux belligerants 
s'attribua la victoire. Gustave III ne fut sauve que par la 
ligue anglo-prussienne qui imposa au Danemark une declara­
tion de neutralite. Ayant renforce son autorite par le coup 
d'Etat du 20 fevrier 1789, Gustave III reprit la guerre contre 
la Russie. Sa flotte subit, le 24 aout 1789, une grande defaite 
a Svensk-Sund, le 17 mars 1790 une autre a Viborg. La revanche 
qu'il prit en juin par la victoire de Svensk-Sund ne changea 
rien a sa situation. La Suede etait epuisee et le roi de plus en 
plus preoccupe par Ies evenements de France. Le paix de 
Verelă mit fin a la diversion suedoise (14 aout 1790) 2). 

Cette diversion exerc;a une influence sensible sur la guerre 
russo-turque, surtout en 1788. La tzarine dut relever du midi 
une partie de ses troupes pour Ies envoyer en Finlande et 

1 ) La decla1·ation de S. M. le roi de Suede, Stockholm, 1788, du 21 juillet, justifie 
ainsi la note du 1 juillet et la declaration de guerre: ~Le ministre de l'lmperatrice (le 
comte Razumovski) tâchait par ses menees sourdes, par ses propos et par ses actions 
de reveiller cet esprit de desunion et d'anarchie que le Roi avait eu le bonheur 
d'et?uffer au commencement de son regne et qu'alors l'lmperatrice avait fomente 
et soudoye avec tant de soin. Et tandis que le comte de Rasumovski tâchait ainsi de 
troubler l'interieur de l'Etat et de changer le sacre caractere d'un ministre de paix 
en celui de perturbateur du repos public, ii osait preter au roi dans ses rapports 
Ies desseins Ies plus hostiles contre la Russie •>. En second lieu: <• La Suede qui, unie 
par un traitc ancien et permanent avec la Porte ottoman~, condu deja en 1739, 
est obligee par ce traite a ne point abandonner un aussi encien allie ~- Enfin: * Sa 
Majeste est encore prete a la paix, pourvu que l'Imperatrice lui en offre une hono­
rable et que le Roi soit admis et assure de procurer a la Porte ottomane une peix 
sO.re et stable t. (pp. 5-10). Cf. Observations et eclaircissements historiques sur la 
declaration de S. M. le roi de Suede, en date de Helsingfors, du 2r juillet r788. S. I. 
.et d. - Bilbassof, ouvr. cite, I, pp. 441-442, 448-449. 

2) Lavisse - Rambaud, Histoire glnlrale, VIII, pp. 320-325. 
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renoncer au projet d'une nouvelle expedition navale de la Bal­
tique dans la Mediterranee. 

Bien plus inquietante, pour les deux Cours imperiales, fut 
l'attitude de la Prusse. Des le mois d'aout 1788, Joseph II fut 
informe par deux lettres, interceptees, du cabinet de Berlin a 
Diez, son ministre a Constantinople, de ce que l'on devait ap­
peler «le plan Hertzberg » 1). Ce plan consistait a garantir, con­
jointement avec la France et l'Angleterre, le maintien de l'Em­
pire ottoman dans la peninsule des Balkans, au sud du Danube 
et de l'Unna, a charge pour la Porte de ceder a l'Empereur la 
Moldavie et la Valachie, a l'lmperatrice Otschakof et la Bes­
sarabie 2). En echange de ces acquisitions, la Russie aban­
donnerait a la Suede une partie de la Finlande, tandis que 
l'Autriche restituerait a la Pologne la Galicie. A leur tour, la 
Suede et la Pologne cederaient a la Prusse, la premiere la Po­
meranie, la seconde Ies villes de Dantzig et de Thorn. Hertz­
berg esperait emporter l'adhesion de la Porte a ce plan en lui 
demontrant l'impossibilite de resister longtemps aux efforts 
conjugues de deux puissances comme l'Autriche et la Russie, 
et l'avantage de racheter la surete et la tranquillite de ses autres 
possessions par le sacrifice volontaire de quelques tribus tar­
tares et de deux provinces propres tout au plus a enrichir 
quelques familles grecques et quelques officiers du Serail 3). 

L'invasion du Banat enleva a la Prusse tout espoir de faire ac­
cepter son plan par la Porte. Hertzberg proposa alors un ar­
rangement tendant a mettre la Prusse en etat de decider du 
moment et des conditions de la paix. Mais la Turquie ne con­
sentait a une mediation obligatoire que si la Prusse signait 
un traite d'alliance defensive et offensive, et attaquait imme­
diatement l'Autriche et la Russie. En depit des instances de 
Diez, qui sans une intervention armee ne croyait pas a la rea­
lisation du plan Hertzberg, le cabinet de Berlin declina la pro­
position de la Porte. Tres infatue de son succes en Hollande, 

1) Joseph II a Kaunitz, 26 aout 1788 in Arneth, p. 306. 
2

) Herzberg a Diez, 24 nov. 1787 in Iorga, Acte, şi fragmente, II, p. 226. Cf. Ibid., 
pp. 227-228. 

3
) Frederic-Guillaume II a Diez, 3 avril 1788. lbid., pp. 234-235, 237. - R. Kra­

nel, Graf Hertzberg als Minister Friedrich Willhems II., Berlin, 1899, p. 36. 
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Frederic-Guillaume II se sentait l'arbitre de la politique euro­
peenne et sfu- de profiter sans coup ferir de la guerre turque, 
quelle que fut son issue 1). II revait d'elargir la ligue de Loo en 
y faisant entrer la Suede, la Pologne et la Turquie, et jusque 
la Belgique insurgee et la Hongrie independante. L'Empereur 
se sentit perdu dans l'eventualite d'une double guerre avec 
la Turquie et la Prusse et se declara pret a renoncer a l'alliance 
russe plutot que de courir ce risque 2). Des le mois d'aout 
1788, il fit sonder la Cour de Russie sur la possibilite d'une 
paix commune avec la Turquie. Les assurances de la Russie 
qui s'engageait, en cas d'une attaque prussienne, a soutenir 
son alliee de toutes ses forces et l'ardeur belliqueuse du nou­
veau sultan Selim III determinerent l'Autriche a continuer 
la guerre 3). 

La campagne de 1789 allait d'ailleurs permettre aux allies 
de relever brillamment leurs affaires. Le prince de Cobourg 
acheva la conquete de la Moldavie. Le grand-vizir Kara­
Mustapha, ayant tente de passer le Danube a Măcin fut re­
pousse a Maximeni par un coprs d'armee russe et poursuivi 
jusqu'a Galatz, qui fot brule. Cependant le prince de Cobourg, 
menace par une armee turque venant de Braila, fit appel au 
general Souvorof qui accourut de Bârlad avec 6.ooo hommes 
et dispersa l'armee turque a Focşani (1 er aout), puis ecrasa a 
Mărtineşti, sur le Râmnic, l'armee du nouveau grand-vizir 
Koutschouk-Hassan, forte de lOo.ooo hommes. Ces deux vic­
toires ebranlerent la confiance des Turcs et furent suivies 
d'une serie d'autres succes eclatants. Le marechal Lm1don 
for~ Belgrade a capituler (8 oct.), puis enleva Semedria et Pas­
sarowitz, tandis que le prince Hohenlohe entrait dans Craiova 
(6 nov.). Sur le Dniester, Potemkine prit Akerman (fin sept.) 
et Bender (14 nov.), et puis alla etablir son quartier d'hiver a 
Jassy. Toute la lVfoldavie et la Valachie, sauf Giurgiu,;~_etaient 
aux mains des allies 4). --

1) Zinkeisen, VI, pp. 712-721. 
2

) Lettres de Joseph II a Kaunitz, des 26 aout et 17 nov. 1788, în Arneth, pp. 
306, 316, 326. 

1
) Cobenzl a Joseph II, 24 mai 1788, Fontes Rer. Austr., II 54, p. 263. 

«) Hurmuzaki, Suppl. 13, pp. 91-93. - Iorga, V, pp. 79-81. 
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Mais la recrudescence des troubles dans les Pays-Bas, 
l'agitation croissante en Hongrie, le reveil de la Pologne et 
l'attitude de plus en plus inquietante de la Prusse et de l'Angle­
terre annulerent pratiquement Ies effets de ces victoires. Aux 
Pays-Bas la pacification de 1788 n'ayant pas ete fondee sur une 
reconciliation sincere du souverain et de ses su jets, Ies elernents 
d'opposition devaient lever la tete a la premiere occasion. Le 
tiers Etat du Brabant ayant refuse en 1789 le vote des subsides, 
Joseph II essaya de mettre Ies opposants en minorite en conferc..nt 
le droit de representation a plusieurs villes qui ne l'avaient pas. 
Les Etats generaux, encourages par l'exemple de l'assemblee de 
Versailles, refuserent de reconnaître une mesure sur laquelle ils 
n'avaient pasete consultes. L'Empereur resolut de dissoLdre les 
Etats recalcitrants et inaugura une politique de repression impi­
toyable. La revocation de l'amnistie jeta hors des frontieres de 
nombreux suspects qui trouverent a Berlin, et a la Haye, un 
accueil empresse. Ils y organiserent la revolution. En octobre, 
deux mille emigres franchirent la frontiere du Brabant. Le 
Hainaut, le Naumurois, le Limbourg se souleverent. Les 
troupes imperiales se retirerent en debandade dans le Luxem­
bourg. Les Etats generaux reunis en janvier 1790 proclamerent 
la creation des Etats-Belgiques Unis et redigerent une 
constitution federale. La Prusse se montra prete a reconnaître 
la nouvelle Republique et a mettre a sa disposition des officiers 
pour organiser ses troupes. Les Pays-Bas, a l'exception du Lu­
xembourg, semblaient definitivement perdus pour l'Autriche 1). 

L'activite reformatrice et centralisatrice de Joseph II faillit 
declancher en Hongrie une revolution plus dangereuse encore 
que dans Ies Pays-Bas. L'opposition d'interets et le conflit 
de races fournirent a la noblesse menacee dans ses privileges 
et au clerge soumis malgre lui au controle de l 'Etat une base 
de resistance forIT'id<0.ble. Plutot que d'etre germanise sous un 
gouvernement absolu, meme eclaire, le peuple hongrois etait 
pret a faire cause commune avec ses seigneurs feodaux. La 
proximite du front et l'alliance des mecontents avec la Prusse 
rendaient l 'insurrection hongroise particulierement redoutable 2). 

1
) H. Pirenne, Histoire de la Belgique, Voi. V, pp. 469-471, 479. 

1
) Marczali, ouw. cite, III, p. 523. 
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En Pologne un grand parti se forma qui voulut profiter de la 
crise orientale pour reformer la constitution et secouer la pro­
tection russe. La Prusse s'empressa de lui offrir son appui et 
son alliance pour maintenir la surete et l'independance de la 
Pologne. Le 29 mars 1790 un traite d'alliance et de garantie 
fut signe a Varsovie entre la Pologne et la Prusse. Sans etre 
designee explicitement, la Russie n'etait pas moins directement 
menacee par ce traite dirige contre toute puissance qui pre­
tendrait « s'attribuer le droit de se meler des affaires interieures 
de la Pologne ou de ses dependances » 1). En meme temps la 
Prusse ratifia le traite qu 'elle avait condu avec la Porte le 3 1 

janvier. L'ambition revelee par ces traites depassait singulie­
rement Ies intentions du plan Hertzberg. Elle ne tendait a 
rien moins qu'a former, de la Pologne delivree du controle 
de ses voisins et de la Turquie ramenee a la ligne du Danube, 
des barrieres contre la poussee russe vers l'ouest et le sud, et 
a creer en meme temps a la Prusse une situation preponderante 
en Occident. Ainsi partout, en Suede en Pologne, en Turquie, 
dans Ies Pays-Bas et en Hongrie, la Prusse suscitait des dif­
ficultes ou augmentait Ies embarras des deux Cours alliees. 
La situation de l'Autriche, surtout, etait desesperee, lorsque 
Leopold II prit Ia succesion de son frere. La Prusse avait 
mobilise en Silesie et oblige la Cour de Vienne a rappeler ses 
troupes du front turc pour couvrir la Boheme et la Moravie. La 
Calicie etait sur le point de se soulever et de demander son 
rattachement a la Pologne. De plus, l'intervention de la Prusse 
aurait entraîne celle de l'Angleterre et de la Hollande, et la 
crise orientale se serait developpee en une immense confla­
gration europeenne aux consequences impossibles a prevoir 
et qui en tout cas aurait empeche une intervention en France. 

La divergence de vues entre l'Angleterre et la Prusse ecarta 
ces complications. Pitt avait e~e d'accord avec la Prusse tant qu'il 
s'etait agi de localiser le conflit oriental et d'arreter Ies progres 
de la Russie, mais il ne partageait nullement l'animosite de 
son alliee contre l'Autriche. Le plan Hertzberg etait a ses yeux 
trop hasardeux et trop contraire aux interets de l'Angleterre 

1
) R. Howard Lord, Tize second partition of Poland, Cambridge, 1915, p. 126. 

Le traite est dans Martens, Recueils de Traites, etc., Voi. IV, p. 471 et suiv. 
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pour qu'il consentît a l'appuyer. L'etablissement de la Prusse 
aux bouches de la Vistule alarmait a bon droit la prevoyance 
de Pitt, comme la creation de la Republique helge qui n'aurait 
pas manque de tomber sous l'influence de la France. Son 
programme politique, se resumant dans le principe du statu 
quo, devait fatalement le rapprocher de l'Autriche 1). 

Avec la promptitude et la justesse de coup d'oeil d'un 
diplomate italien - il fut pendant vingt-cinq ans gouver­
neur de la Toscane - Leopold II comprit le parti qu'il pou­
vait tirer de cette divergence de vues. 11 evita la guerre avec 
la Prusse, en disloquant l'alliance de Loo et fit sa paix avec 
Ies Turcs en affectant une moderation qui lui assura l'appui 
de l'Angleterre. Fort de l'appui des puissances maritimes, le 
25 mars 1790 ii adressa au roi de Prusse une lettre ou ii ex­
primait ses sentiments pacifiques et son intention de traiter 
la paix sur la base du statu quo 2). Frederic-Guillaume II re­
pondit a cette ouverture par la communication du plan Hertz­
berg, adapte aux circonstances 3), et, pour donner plus de 
poids a cette proposition, se rendit au camp de Reichenbach, 
sur la frontiere de Boheme et ratifia son traite d'alliance avec 
la Porte. Bien que <cle projet conciliatoire» de Hertzberg fut 
incompatible avec le principe du statu quo, l' Autriche prefera 
negocier. Ses· plenipotentiaires arriverent le 27 juin 1790 a 
Reichenbach, suivis peu apres par ceux des puissances mari­
times. Satisfaits de la defection autrichienne, ceux-ci se de­
clarerent resolument contre tout echange de territoire et 
pour le maintien du statu quo strict. La Pologne et la Tur­
quie s'opposerent egalement a toute cession de territoire. 
Menace d'etre isole, le roi de Prusse abandonna le plan Hertz­
berg et donna son « adhesion pleiniere et stricte » au principe 
du statu quo. Les declarations echangees entre Ies deux Cours 
et ratifiees le 27 juillet constituent la convention de Reichen­
bach. L'Autriche s'engageait a conclure immediatement un 

1) R. Lodge, ouvr. et lieu cites, pp. 331 -333. 
2) Zinkeisen, VI, p. 771. - R. Howard Lord, ouvr. cite, pp. 128-131. 
8) La Porte recouvrerait son territoire jusqu'au Dniester, l'Autriche rentrerait 

en possession des territoires que lui avait_ assures la paix de Passarowitz et cederait 
en echange la Galicie a la Pologne qui, a son tour, abandonnerait Ies villes de Dantzig 
et de Thorn a la Prusse. 
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arm1stice avec la Porte et a entamer, sous la mediation de la 
Triple alliance, des negociations pour la conclusion de la paix 
definitive, sur la base du statu quo ante bellum, sauf une recti­
fication de frontiere. La convention de Reichenbach regla 
aussi Ies conditions du retablissement de la domination autri­
chienne en Belgique. Leopold II avait atteint son but 1). La 
convention lui permettait de regler toutes Ies difficultes que 
la politique ambitieuse et intempestive de Joseph II avait sus­
citees et sauva l'Autriche de la plus redoutable catastrophe 
qui l'eut menacee depuis l'avenement de Marie-Therese. 
Enfin, en attenuant Ies divergences entre la Prusse et l'Au­
triche, elle facilita la dislocation de l'alliance austro-russe et 
de la triple alliance, et la formation de la coalition dirigee 
contre la France revolutionnaire. La convention de Reichen­
bach marque un complet remaniement du systeme politique 
europeen et c'est fa que reside son importance exceptionnelle. 

L'armistice austro-turc fut signe a Giurgiu le 19 septembre 
1790, le congres de la paix se reunit a Sistova, en decembre. 
l\'1ais des difficultes imprevues retarderent jusqu'au mois 
d'aout la conclusion de la paix. Les Turcs voulaient negocier 
sur la base de l'armistice de Giurgiu et non sur celle de la con­
vention de Reichenbach, conclue sans eux. Les Autrichiens 
firent traîner Ies negociations pour donner satisfaction aux 
Russes et pour arracher aux Turcs quelques lambeaux de ter­
ritoire. Sur la distinction imprevue du statu quo de jure et du 
statu quo de facto, ils reclamerent Vieux-Orsova et le district 
de l'Unna, comme ayant du leur appartenir de droit avant 
la guerre. Devant l'intransigeance des Ottomans et des puis­
sances mediatrices, Ies delegues autrichiens rompirent le con­
gres et se retirerent a Bucarest (9 juin). Mais l'attitude resolue 
de la Prusse et la menace de la Revolution fran~aise, Ies firent 
revenir sur leurs pas. La paix fut conclue le 4 aout sur la 
base du statu quo, mais une convention secrete assurait aux 
Autrichiens Vieux-Orsova et le territoire de l'Unna 2). Ces 

1
) A. Sorel, L'Europe et la Revolution franţaise, Voi. II, p. 73. « L~opold re~ut 

du camp prussien sous forme d'ultimatum ses propres conditions de paix. II lui 
convint de se Ies faire dicter •. 

2
) Noradounghian, Recueil d'actes internationaux, voi. II, pp. 13-16. 
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conditions etaient Ies meilleures que l'Autriche put alors espe­
rer et elles sont tout a l'honneur du sens politique de son 
souveram. 

Leopold II fut tout aussi heureux dans son oeuvre de paci­
fication interieure. Abandonnant la politique d'unification et 
de centralisation de son predecesseur, il rassura ses sujets et 
desarma leur opposition. 11 respecta la diversite de religions 
et de races, Ies particularismes regionaux et Ies privileges des 
Etats. 11 flatta ses sujets hongrois en se faisant couronner a 
Presbourg et alia au-devant de leurs voeux en promulguant 
une loi qui rendait obligatoire, dans le delai de six mois, le 
couronnement des futurs rois. Satisfaite, la diete renon~a a 
ses doleances et vota Ies su bsides demandes. 

En Belgique, l'opposition cessa des que Leopold II put 
disposer librement de ses troupes. Abandonnes par la Hol­
lande et la Prusse, qui s'etaient rapproches de la Cour de 
Vienne, Ies insurges furent incapables de resister a la totalite 
des forces autrichiennes. Lorsqu'il se sentit maître de la situa­
tion, Leopold II offrit aux Pays-Bas de retablir leurs libertes 
s'ils se soumettaient avant le 21 novembre. Les insurges ten­
tant de negocier, le 3 decembre Ies troupes imperiales en­
trerent dans Bruxelles. Tout le pays se soumit 1). La conven­
tion de la Haye ne fit que ratifier le fait accompli ( 10 decembre 
1790). L'Autriche, au bord du precipice a la mort de Jo­
seph II, se ressaisit, grâce au genie politique de Leopold II 
et se montra capable de jouer pendant plus d'un siecle un 
role de premier ordre. Mais le probleme vital de l'Autriche, 
celui de l'unification interieure, que Joseph II eut le courage 
d'attaquer de front, ne fut pas resolu; il ne fut qu'ecarte. 
L'historien eut raison de <lire que le jour ou l'on croira avoir 
resolu la question d'Orient, « l'Europe verra se poser inevita­
blement la question d'Autriche » 2). 

La Russie refusa dedaigneusement l'invitation de l'Angle­
terre et de la Prusse de conclure la paix sur la base du statu 

1) Lodge, ouvr. et lieu cite, pp. 335-336. 
2

) Sorel, La question d'Orient, pp. 280. 
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quo et continua seule la guerre pendant un an et demi. A la 
fin de 1790, elle infligea aux Turcs une serie de defaites re­
tentissantes. Kilia, Tulcea et Isacea furent enlevees de vive 
force, en quelques jours, malgre 1 'heroisme de leur garnison. 
Le 22 decembre, Souvorof prit d'assaut Ismail et passa toute 
la garnison, plus de 20.000 hommes, au fii de l'epee 1). Meme 
succes en Asie et sur la mer Noire. L'annee suivante, Galitzyne 
et Koutousof firent plusieurs incursions au-de13. du Danube 
jusqu 'a Babadagh, tandis que Repnine remportait a Măcin 
une brillante victoire sur Ali-Pacha, seraskier de Roumelie 2). 

En Asie, apres avoir chasse Ies Turcs du Kouban, Ies Russes 
prirent Anapa (3 juillet). Sur la mer Noire, la flotte d'Otschakof 
ecrasa la flotte turque et poursuivit ses debris jusqu'a l'entree 
du Bosphore 3). Mais, malgre ces succes, il ne pouvait plus 
etre question des plans grandioses de Potemkine. Les eve­
nements de Pologne et de France, et l'attitude de la Triplice 
devenaient de plus en plus inquietants. Au mois de mars 
1791, Pitt avait demande au parlement des credits pour une 
expedition dans la Baltique. L'opinion s'y etait, il est vrai,_ 
montree hostile, mais la Russie comprit tout de meme qu 'îl 
n'etait pas prudent de pousser Ies choses plus loin 4). D'autre 
part, la Turquie se sentant, apres tant de revers, lasse de la 
guerre, ecouta Ies suggestions de Ludolf et de Bouligny „ 
ministres de Naples et d'Espagne, et autorisa le grand-vizir 
a signer avec le prince Repnine Ies preliminaires de Galatz­
( u aout 1791), qui, le 9janvier 1792, furent confirmesaJassy 5). 

La paix de Jassy confirmait les traites precedents et etablissait 
sur le Dniester la frontiere entre les deux Empires. La Porte 
recouvrait la Moldavie et la Valachie avec toutes leurs for­
teresses, mais s'engageait a respecter les privileges de ces pro­
vinces et a laisser a leurs habitants la liberte d'emigrer avec 

1) Depeche de Ludolf, 18 janvier 1791. - Zinkeisen, VI, pp. 801-803. 
2 ) Voir aux documents, Ia Relazione della battaglia seguita a A1atcin ii IO Luglio 

I79I. - Hurmuzaki, Suppl. P, p. 101. 
3) Eton, Tableau, 1, p. 122. 

') Lodge, ouvr. et lieu cites. 
b) Zinkeisen, VI, pp. 836-846. 
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leurs familles, en l'espace de quatorze mois, liberte dont. Ies 
Moldaves userent largement pour aller peupler Ies plames 
de l'Ukraine. Elle promettait en outre de s'abstenir de tout 
acte d'hostilite contre le khan de Georgie, de reprimer Ies 
incursions des Tartares du Kouban en territoire russe et de 
garantir le commerce russe contre Ies attaques des corsaires 
africains 1). 

Ces resultats sont assurement mediocres, si on Ies compare 
aux buts poursuivis et aux sacrifices dont ils furent payes, 
La Russie dut renoncer non seulement a l'Empire grec, mais 
encore a l'Etat-tampon, forme de la Valachie et de la Mol­
davie, et destine au grand-duc Constantin ou a Potemkine 2).1\ 
C'est que, malgre l'alliance autrichienne, la situation generale 

1
; 

fut moins favorable a 1791 que vingt ans auparavant aux 
projets de demembrement de la Turquie. L'Angleterre qui, 
pendant la premiere guerre russo-turque, avait rendu de si 
grands services a la Russie, commen~it a comprendre que le 
maintien de l'Empire ottoman convenait mieux a ses interets. 
La triple alliance, favorisee sinon suscitee par la politique 
autrichienne dans Ies Pays-Bas, augmenta considerablement 1 

Ies embarras de la Russie en Turquie, en Pologne et en Suede, 
determina la defection de l'Autriche, et finit par lui imposer 
la paix. Ainsi l'alliance autrichienne, loin de conduire au de­
membrement de l'Empire ottoman, suscita des difficultes inter­
nationales qui, la Revolution fran~aise aidant, sauverent la Tur­
quie. Mais si decevante qu'elle eut ete pour l'ambition russe, 
la paix de Jassy constitue un accroissement considerable de la 
puissance et du prestige russes. Tandis que l'Autriche ne- put 
recuperer Ies pertes de la paix de Belgrade, la Russie completa, 
par l'annexion d'Otschakof, son unite territoiriale et etablit 
d'une fa~on incontestable sa superiorite sur l'Autriche. 

1) Noradounghian, Recueil d'actes internationaux de la Porte ottomane. voi. II, 
pp. 16-21. 

2) R. Howard Lord, Tht stcond partition of Poland, 185-188. 
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CHAPITRE IV 

LA QUESTION D'ORIENT PENDANT LA REVOLU­
TION ET L'EMPIRE (1792-1815) 

Pendant la Revolution fran~aise, la question d'Orient subit 
une evolution capitale. Sans doute, Ies combinaisons diplo­
matiques des grandes puissances restent encore Ies facteurs 
<ieterminants de la question, mais l'eveil des nations chre­
tiennes sujettes de la Porte s'annonce deja comme une force 
·qui s'impose et qui finira par triompher des intrigues des 
chancelleries. L'insurrection serbe est la premiere manifesta­
tion de cette force qui, au debut, ne semblait destinee qu'a 
fournir aux grandes puissances un nouveau moyen d 'action 
et un nouveau motif d'intervention.· A l'attraction qu'au siecle 
precedent la Russie avait exercee sur ses coreligionnaires de 
l'Empire ottoman, se substitue l'effervescence nationale en­
tretenue par la France. Elle finira par elever une barriere 
entre l'Empire ottoman et la Russie. Ce mouvement ne pro­
duira ses dernieres consequences qu 'au cours du XIX e siecle, 
mais son origine remonte a la Revolution fran~ise et il explique 
la faveur croissante qu'acquerra la France aupres des nations 
chretiennes de la Peninsule balkanique. 
En outre, Ies protagonistes du drame oriental ne sont plus 

tout a fait Ies memes, et ils ne jouent plus le meme role. La 
Prusse qui, pendant Ies deux demieres guerres d'Orient, etait 
intervenue d 'une fa~on decisive dans Ies negociations diplo­
matiques, n'est plus que «la premiere des puissances de second 
ordre ». S'apercevant que l'etendue et Ies ressources de ce 
pays n'etaient pas proportionnees a ses ambitions, Ies diplo­
mates etrangers ne le confondent plus avec le monarque genial 
qui avait fait sa fortune et sa gloire. Avec Frederic II, dit 
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Talleyrand, «le regne des grandes choses a fini pour le pays 
.auquel il fit prendre rang panni Ies puissances »1). L'Autriche, 
trop absorbee par sa lutte contre la Revolution fran~ise qui 
menace son hegemonie en Allemagne et en !talie, ne peut pas 
songer a une politique orientale independante. Tout au plus 
-cherchera-t-elle a menager l'avenir et a empecher que l'e­
croulement eventuel de l'Empire ottoman procure a ses 
voisins un accroissement de territoire et de puissance. Le 
principe essentiel de_ sa politique sera de n'intervenir dans Ies 
.affaires orientales que dans le cas ou l'agrandissement d'autres 
puissances l'obligerait a reclamer des compensations et a re­
tablir l'equilibre. 

L'ecroulement de la Prusse et l'effacement de l'Autriche lais­
sent libre jeu aux autres puissances, la Russie, la France et 
l'Angleterre qui, tour a tour, occuperont le devant de la scene. 
Mais combien leur role va changer ! Le plus ferme soutien 
de l 'Empire ottoman, le champion de son integrite, ne sera 
plus la France, mais l'Angleterre. Afin de commander en toute 
securite Ies routes de l'Inde, l'Angleterre s'efforcera d'ecarter 
de la Mediterranee orientale toute puissance qui, directement 
ou indirectement, tenterait de substituer sa souverainete ou 
son influence a l'autorite defaillante et accommodante du sultan. 
Toute puissance qui aspirera a l 'hegemonie de ces contrees 
se heurtera desormais a la resistance de l'Angleterre. Napoleon 
y brisera sa fortune et la Russie son reve de domination en 
Orient. L'antagonisme anglo-russe, manifeste deja au cours 
de la derniere guerre russo-turque, ne cessera de s'accentuer 
au x1xe siecle.et finira par arreter definitivement l'expansion 
de la Russie dans la direction de Constantinople. 

Devant Ies obstacles auxquels se heurte son ambition, la 
Russie de Paul pr renoncera momentanement a la politique 
d'agression et lui substituera la politique d'influence. L'expe­
dition d'Egypte, jetant la Turquie dans les bras de la Russie, 
facilitera ce revirement et permettra a celle-ci d'etablir un 
veritable protectorat sur la Turquie. Pour quelques annees tout 
au moins, la Russie obtiendra par la persuasion ce qu't:lle 

1
) :c'alleyrand a Napoleon, 17 aout 1805, dans Sturza, Acte şi Jragme11te, VoL 

12, P;,437· 
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n'avait pu arracher a la Turquie par les armes. Elle fera passer 
ses vaisseaux de guerre par les Detroits, etendra son influence 
sur les îles de l'Archipel, occupera Corfou et s'installera dans 
la Mediterranee centrale. Mais cette bonne fortune sera de 
courte duree. Les victoires de Napoleon sur les puissances 
allemandes et sur la Russie encourageront la Porte a retirer 
ses concessions et obligeront Alexandre pr a reprendre vis­
a-vis de la Turquie la politique de conquete et de par­
tage. 

La politique orientale de al France ne subira pas, durant la 
Revolution franc;aise, une evolution moins notable. Aux prises 
avec la vieille Europe, les hommes de la Revolution reprendront 
a leur profit la politique orientale de la monarchie et s'efforce­
ront, afin de prendre I' Autriche et la Prusse a revers, de mettre 
en mouvement la Suede, la Pologne et la Turquie, ces auxi­
liaires traditionnelles de la France. Mais comme la Revolution, 
pour entraîner ces pays, avait ajoute aux vieux arguments de 
la diplomatie royale un element nouveau, l'appel au droit des 
peuples a disposer d'eux-memes et a se gouverner eux-memes, 
l'attitude de la France en face de la question d'Orient se trou­
vera peu a peu profondement changee. La propagande revo­
lutionnaire rencontrera une telle faveur parmi Ies sujets chre­
tiens de la Porte 1) que la diplomatie franc;aise se verra obligee 
d'abandonner le dogme de l'integrite de l'Empire ottoman et 
d'admettre en principe la consequence ineluctable de sa nou- ' 
velle doctrine: le demembrement de cet Empire. La croyance 
universellement repandue que la Turquie ne survivrait plus a 
la crise revolutionnaire favorisera cette evolution et obligera 
la France a adapter a cette eventualite sa politique orientale. 
L 'idee d 'acquerir l 'Egypte, « cette superbe colonie », est dans 
la logique de cette evolution. Devenu Empereur, Napoleon 
verra surtout dans la question d'Orient «un moyen de diversion 
et de transaction » 2), le moyen de dissoudre la coalition de ses 
ennemis et de gagner la grande alliance qui lui permette d'im­
poser la paix a l' Angleterre. 

1) Hurmuzaki, Suppl. 12, p. 93. ~A Bucarest, presque tous Ies negociants de 
Ianioa et de l'Albanie sont des sans-culottes ». 

2
) A. Vandal, Napoleon et Alexandre J~r, voi., Paris, 1906, Voi. I, p. 3. 
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Telles seraient, abstraction ţ'aite des innombrables detours 
et retours imposes par la necessite du moment, Ies grandes 
lignes de l'evolution de la question d'Orient depuis la paix 
de Jassy jusqu'au congres de Vienne. La lutte gigantesque 
dechaînee par Napoleon, mettant en question l'existence meme 
des plus anciens et des plus solides Etats europeens, domina 
sans doute la question d'Orient qui, pendant tout le XVIIP 
siecle, avait ete la grande affaire de l'Europe, mais elle lui 
donna une ampleur et une importance inconnues jusqu'alors. 
Une etroite connexion s'etablit des le debut entre la Revolu­
tion et Ies affaires orientales. La guerre d'Orient empecha Ies 
puissances · etrangeres d 'intervenir en faveur de Louis XVI et 
de prevenir les complications europeennes de la Revolution. 
Elle avait detourne l'attention de Catherine II de la Pologne 
et avait permis aux patriotes polonais de remedier' par la 
reforme du 3 mai 1791' aux defauts les plus graves de la con­
stitution de leur pays. D'autre part, la Revolution fran~aise et 
le reveil de la Pologne, inquietant l'Autriche et la Russie, 
contribuerent a degager le front oriental et a sauver l'Empire 
ottoman. 

Les exigences d'une guerre sans merei contre une coalition 
dont faisaient partie la Russie, l'Autriche et la Prusse, la doc­
trine revolutionnaire en faveur des peuples opprimes et, enfin, 
la tradition de la politique nationale consistant a voir dans 
l'amitie de la Suede, de la Pologne et de la Turquie un gag·e 
de securite pour la France, - tout devait contribuer a pousser 
Ies hommes de la Revolution a chercher une diversion en 
Orient et a mettre en mouvement Ies auxiliaires traditionnels 
de la France. L'idee de la necessite et de l'efficacite d'une 
alliance avec Ies puissances secondaires de l'est etait si 
ancree dans l'esprit des chefs revolutionnaires, ayant .subi 
l 'influence des idees de Favier, que, depuis Dumouriez a 
Tallyerand, tous ceux qui s'etaient succedes au ministere des 
affaires etrangeres y eurent recours. Lebrun fot le partisan 
le plus convaincu de cette politique. Comme Dumouriez, ii 
se preoccupa vivement, d 'une part, de limiter Ies hostilites et 
de concilier a son pays l'amitie des neutres, et, de l'autre, de 
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se servir de la Turquie et de la Suede comme d'un appoint 
dans les combinaisons de la diplomatie fram;aise. Apres l'echec 
de la tentative des Girondins pour gagner l 'amitie de la 
Prusse, il fit de l 'alliance avec ces deux puissances le pivot 
de sa politique. II etait persuade qu'une attaque turque contre 
la Russie obligerait celle-ci a evacuer la Pologne et permet­
trait aux Polonais de se tourner contre Ies Russes, en sorte que 
Ies Turcs ayant d'abord secouru Ies Polonais, «Ies Polonais 
paraîtraient a leur tour pour secourir Ies Turcs » 1). Un comite 
polonais devait etablir, a Paris, de concert avec le gouverne­
ment fram;ais, Ies moyens de provoquer et d'organiser l'insur­
rection. La Suede devait envahir la Finlande, attaquer la Russie· 
sur la Baltique et, si possible, la Prusse en Pomeranie. De 
son câte, la France promettait d'attaquer la Prusse dans ses: 
Etats de Westphalie et de garder ses conquetes afin d'obliger 
la Cour de Berlin a rendre ses possessions polonaises. Lebrun 
eut meme l'idee de soulever Ies Tartares du Kouban et Ies. 
Cosaques du Don, et de susciter en Russie un nouveau Pou­
gatschef 2). 

Les victoires eclatantes qui suivirent Valmy modifierent 
radicalement Ies directives de la politique fram;aise. A la guerre 
de defense, Ies chefs revolutionnaires substituerent la croisade 
revolutionnaire et la guerre de conquete. L'echec des nego­
ciatfons entamees avec la Prusse et l'Autriche, la necessite· 
d 'employer Ies troupes levees pour la defense nationale et la 
crainte des generaux dont le retour aurait augmente Ies em­
barras du gouvernement, poussaient la Convention a conti­
nuer la guerre. Grisee par le succes, la France se laissa en­
traîner dans une politique de conquete. Elle occupa la Bel­
gique, le Rhin moyen, la Savoie et le comte de Nice. lVIais 
ces conquetes coutaient cher et la France s'aperc;ut vite qu'elle 
n'etait pas assez riche pour « affranchir gratuitement Ies na­
tions ». La necessite de faire vivre l'arme amena le commande­
ment militaire a s'eriger en pouvoir revolutionnaire et a 

1
) Lettrc de Lebrun a Descorches, 4 mars 1793, dans Marcere, Une ambassade 

d Constantinople. La politique orientale de la Revolutio11 franţtiise, 2 voi., Paris, 1927„ 
I, pp. 79-81. 

2
) Ibidem. 
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l'exercer au profit de la France. Pour nourrir l'armee, ii imposa 
des contributions, substitua aux anciennes autorites de nou­
velles administrations et decreta l'abolition des droits feodaux. 
Or, selon la juste remarque de Lassource, « donner des lois, 
c'est conquerir » 1). 

D'autre part, ceux des habitants des pays conquis qui s'e­
taient compromis avec Ies autorites d'occupation et qui crai­
gnaient le retour des (( despotes » depossedes, poussaient ener­
giquement a l'annexion: l'appel a la revolte impliquait le de­
voir de protection. La Convention le sentit et le 19 novembre 
1792 elle decreta « qu'elle accorderait fraternite et secours a 
tous Ies peuples qui voudraient recouvrer leur liberte» 2). Ce 
decret faisait de la Convention, selon le mot de Danton, «un 
grand comite d'insurrection generale des peuples contre tous 
Ies rois de l'univers» 3). De la propagande revolutionnaire 
com;ue comme un moyen de defense, la Revolution devait 
necessairement passer a la politique d'annxeion qui trouva 
son expression et sa justification dans la thoorie des frontieres 
naturelles. Effectivement, dans l'hiver de 1792--1793, la Con­
vention fit voter, par des simulacres d'assemblees populaires, 
la reunion a Ia: France de la Savoie, de la Belgique, de la rive 
gauche du Rhin et du comtl de Nice. De plus, elle revait 
d'affranchir la Pologne ou Ies succes de ses armes avaient 
suscite de grandes manifestations de sympathie pour la France. 
Valmy et Jemmapes offrirent aux Polonais !'exemple fascinant 
d'une nation libre se defendant avec succes contre une ligue 
de despotes. «Les principes jacobins et ceux du 3 mai font 
de terribles progres », ecrit Felix Potocki a Catherine II 4). 

L'execution de ces projets dependait en premier lieu du 
succes des armes, et au printemps de 1793 la Republique 
frans:aise eprouva une serie de terribles revers: defaite de 
Neerwinden (18 mars), arret brusque de l'expedition de 

1
) Mathiez, La Revolution franţaise, 3 vol. (Coll. A. Colin), Paris, 1927, voi. 

II, P- 156. 
2

) E. Bourgeois, Manuel historique de politique etrangere, 3 vol., Paris, I 920, 
voi. II, p. 83. 

1
) A. Mathiez, Ouvr. cite, II, p. 155. 

') R. Howard Lord, The second partition of Poland, Cambridge, 1915, p. 385. 
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Hollande, evacuation precipitee de la Belgique, trahison de Du­
mouriez (4 avril), insurrection vendeenne et agitation federa­
lis.te. La France etait menacee d'etre precipitee dans le 
gouffre de l'anarchie et d'etre de nouveau envahie. Devant 
ce double danger, le premier Comite de Salut public aban­
donna «la diplomatie du canon » et Ies reves de revolution 
universelle, et concentra tous ses efforts pour defendre l'in­
dependance et 1 'integrite territoriale du pays. Pour diviser ses 
ennemis et pour conquerir la paix, il <lut s'adapter aux usages 
et aux methodes de ses adversaires et jeter par dessus bord 
ses doctrines revolutionnaires. Si une diversion du cote de 
la Turquie restait souhaitable, !'abandon de la Pologne a la 
convoitise de ses voisins, avec Ies chances de dissensions et de 
conflits qu 'il comportait, apparaît comme une condition de 
salut 1). Aussi Ies encouragements qu'elle continue de prodi­
guer aux Polonais et la pression qu'elle exerce sur la Turquie 
pour la faire intervenir en faveur de la Pologne ne sont-ils que 
des expedients. Leur but est simplement d'inquieter Ies puis­
sances copartageantes et de detourner leur attention des eve­
nements de France. Au moment ou la Russie et la Prusse 
annorn;aient le second partage, le gouvernement franc;ais aban­
donnait la Pologne 2). Sa justification fut qu'en agissant autre­
ment, la France se serait perdue sans sauver la Pologne. 

La question d'Orient subit tous Ies contre-coups de ces 
evenements. L'influence des evenements de Pologne et de 
France sur la derniere guerre et sur l 'issue des negociations 
de la paix n'avait pas echappe a la Porte. Apres la signature de 
la paix, elle se mit a suivre plus attentivement les efforts des 
patriotes polonais et a envisager Ies moyens de Ies soutenir; 
elle eprouvait aussi une sympathie non dissimulee pour ce gou­
vemement revolutionnaire qui parlait de resserrer les liens entre 
la France et la Turquie et qui combattait victorieusement 
l'Autriche. Aussi Ies membres de la colonie franc;aise purent-ils 

1) A. Sorel, L'Europe et la Revolution fran;aise, III, p. 380 et suiv. A. Aulard, 
La diplomatie du premier Comite du Salut public, dans ses ~Etudes et L~ons sur Ia 
Revolution fran~aise ~. 3-e serie. Paris 1893-1913. 

2
) R. H. Lord, ouvr. cite, p. 451. 
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former librement des clubs jacobins, coiffer le bonnet 
rouge et chanter le « c;a ira )) dans Ies rues de Constanti­
nople 1). 

Les intrigues des puissances etrangeres et Ies dissensions de 
la colonie franc;aise allaient bientot changer ces dispositions. 
La defection du comte de Choiseul-Gouffier, ambassadeur en 
charge, precipita la crise. 

Jusqu'a la fuite a Varennes son loyalisme fut au-dessus de 
tout reproche. II avait adresse au president de l'Assemblee 
nationale une lettre qui obtint Ies honneurs de l'insertion et d'une 
mention speciale. Les membres de l'ambassade preterent serment 
de fidelite a la nouvelle constitution. Mais apres le divorce 
de la royaute et de la Revolution, une scission se produisit 
entre Ies Franc;ais residant a Constantinople. Repudiant la 
constitution « cadaverisee » que les revolutionnaires auraient 
ete Ies premiers a violer, le comte de Choiseul, suivi de la 
plupart de ses agents diplomatiques et consulaires, passa au camp 
contre-revolutionnaire, tandis qu 'une partie des negociants 
prit fait et cause pour la Revolution. Les jeunes de langue eux­
memes suivirent l'ambassadeur. Les Lazaristes, appeles par le 
comte de St. Priest a la direction des etablissements fondes 
par les Jesuites, passerent sous la protection de l'Autriche. 
Ces defections desorganiserent completement les services de 
l'Ambassade. Pour remedier a cette situation, l'assemblee de 
la Nation, apres avoir, dans sa seance du 8 septembre 1792, 
accuse de trahison le comte de Choiseul, nomma des deputes 
pour la representer aupres de la Porte et pla~a a leur tete comme 
chef provisoire Antoine Fonton, ancien premier drogman. 
Vieux et infirme, Fonton ne fut pas de taille a lutter contre 
Ies difficultes de la situation. Le parti hostile a la France prit 
le dessus dans le Divan, et Semonville, designe en juin 1792 
pour remplacer le comte de Choiseul, ~fut pas re~u par la 
Porte. Son successeur, Marie-Louis-H~ de Descorches, ci­
devant marquis de Sainte-Croix, apres avoir ete retenu pen­
dant deux mois et demi a Travnik, residence du pacha de 
Bosnie, ne fut admis a Constantinople qu'e condition de ne 

1) Hurmuzaki, Suppl. P, pp. 127-128. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



122 ANDR~ OŢETEA 

pas reveler sa qualite et de ne pas descendre au palais de 
l'Ambassade Uuin 1793) 1

). 

Les instructions de Descorches, reproduction exacte de 
celles qui avaient ete destinees a Semonville, constituent une 
tentative curieuse pour adapter a la situation creee par la Revo­
lution le vieux systeme politique de la France. Descorches 
devait, d'une part, expliquer a la Porte le veritable caracthe 
de la Revolution franc;aise, retablir la confiance entre Ies deux 
pays et dejouer les intrigues des coalises, d'autre part, et 
c'etait Ia le principal but de sa mission, il devait amener les 
Turcs a declarer la guerre et a la commencer immediatement, 
afin d'obliger l'Autriche a degarnir le front rhenan et la Russie 
a evacuer la Pologne. Le couronnement de ses efforts devait 
etre la conclusion d'un traite d'alliance qui rendrait a la France 
sa situation privilegiee en Orient et qui permettrait a la Tur­
quie de · reparer Ies consequences de ses dernieres de­
faites 2). 

En butte aux intrigues des missions etran ghes et aux de­
nonciations des agents charges de le surveiller, depourvu d'ar­
gent et simplement tolere par la Porte, Descorches fut long­
temps sans meme pouvoir s'aboucher avec les ministres otto­
mans. Mais apres Ies succes de la campagne de 1794, ii fut 
peu a peu admis a des conferences, d'abord officieuses et 
secretes, plus tard officielles et publiques, et il reussit a re­
nouer Ies relations avec la Turquie et a dejouer Ies intrigues 
des ennemis de la Republique. Mais ii ne parvint pas a atteindre 
l'objet principal de sa mission, la conclusion d'un traite d'al­
liance. A toutes ses ouvertures, la Porte repondait invariable­
ment que contracter l'alliance, c'etait provoquer une guerre 
pour laquelle Turquie n'etait pas encore preparee. Mais si les 
efforts de Descorches n'aboutirent pas a des resultats deci­
sifs, du moins ont' leve Ies obstacles et fraye la route a ses 
successeurs 3). 

1
) Marcere, ouvr. cite, I, pp. 30-38. - Cf. L. Pingaud, Choiseul-Gouffier. La 

France en Orient sous Louis XVI, Paris, 1887. 
2

) Marcere, ouvr. citi, I, pp. 64-65.-G. Grosjean, La mission de Semonville a 
Constantinop/e in «La 'Revolution fran~aise & (1887), pp. 888--<JZI. 

8
) Talleyrand a Descorches, 15 fructidor an VII (1799), Marcere, II, 309. 
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Toutefois la cause principale du rappel de Descorches n'est 
pas due a l'echec de sa mission, mais au changement d'orien­
tation de la politique fran~ise. Descorches avait ete l'homme 
du Comite de Salut public et de Robespierre. Ses moyens 
d'action avaient ete ceux des Jacobins fanatiques et doctrinaires. 
Constantinople garda longtemps le souvenir de ce ministre 
extravagant qui, vetu d'une pelisse et coiffe d'un turban, ha­
ragnait le public des cafes 1). Apres le 9 thermidor, l'alliance 
ottomane avait perdu de son interet. Les victoires de 1794 et le 
rapprochement avec la Prusse l'avaient rendue superflue. Le 
gouvernement fran9ais desirait en outre retablir la concorde 
parmi Ies membres de la colonie fran~ise et pour cela ii fallait 
un homme nouveau. 

Le 14 avril, Verninac fit son entree a Constantinople «pre­
cede, dit-ii, de la renommee des victoires republicaines »; 
le 26, ii fut re9u par le sultan en audience publique. La paix 
de Bâle fournit a la Porte l'occasion de reconnaître la Repu­
blique fran~ise et de permettre a Verninac de placer Ies armes 
de la Republique sur la porte du Palais de l'Ambassade 2). 

Si Verninac avait repris Ies negociations de son predecesseur 
pour la conclusion d'un traite d'alliance, il n'aurait pas ren­
contre de difficultes. Mais ses instructions lui defendaient 
d'engager le gouvernement fran9ais par un acte ecrit. 11 
devait se borner a combattre la timidite de la Porte et a sauve­
garder Ies interets du commerce fran9ais. Son projet d'une 
quadruple alliance (France, Prusse, Pologne, Turquie) se 
heurta a l'opposition du ministre de Prusse 3). De plus, il 
indisposa la Porte par ses brusqueries et ses intrigues mala­
droites. Rappele, il ne laissa derriere lui qu' « une traînee de 
diffamation et de mepris )) 4). 

Le Directoire lui donna pour successeur le ministre de la 
guerre, Aubert-Dubayet (octobre 1796..,rlecembre 1797) et le 
fit accompagner d'une nombreuse misrion militaire. Ce choix 

1 ) Iorga, V, p. 112. 

=) Marcere, ouvr. cite, II, pp. 247-249. 
1) Iorga, V, p. 112. 

') Lettre de Stamaty a Descorches, 3 nivose an IV, in Marcere, OUVT. cite, 
voi. II, p. 286. - Hurmuzaki, SHppl. 12, p. 16r. 
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marquait le desir du gouvernemenJ: fran~is d'inaugurer, en 
vue de la prochaine offensive contre l'Autriche une politique 
plus active en Turquie. Ne pouvant envoyer des secours di­
rects aux Turcs, la France entreprit de leur apprendre a se 
servir de leurs propres moyens, c'est-a-dire de Ies aider a 
reconstituer leur flotte, a etablir des ateliers et des fonderies, 
a perfectionner leur armement et a creer une artillerie legere. 
Plusieurs officiers et ingenieurs fran~is etaient deja venus, 
apres la paix de Jassy, se mettre au service de la Porte. Le ge­
neral Aubert-Dubayet devait organiser ces efforts en dirigeant 
personnellement l'oeuvre de reorganisation de l'armee otto­
mane. Comme il s'etait distingue au siege de Mayence et qu'il 
unissait la fermete a la prudence, ii exer~a une grande influence 
sur la Porte. Sous son impulsion, le gouvernement ottoman 
crea un escadron de cavalerie exerce a la fran~aise, un corps 
de canoniers et un bataillon d'infanterie arme de fusils fran­
~is. Les fonderies et Ies poudreries de l'Etat furent doublees, 
et on y travaillait nuit et jour. Les constructions neuves furent 
poussees avec ardeur dans Ies chantiers de Smyrne, de Constan­
tinople et de Galatz 1). Sous la direction d'habiles professeurs 
fran~is et italiens, des ecoles publiques furent fondees pour la 
formation des ingenieurs, des officiers et des marins. Constantin 
Ypsilanti traduisit en turc le « Traite de l'attaque et de la de­
fense des places » de Vauban 2). Enfin, reconnaissant Ies 
dangers de l'isolement, la Porte decida d'accrediter des ambas­
sadeurs permanents aupres des principales Cours de l'Europe. 
Malheureusement, ii y avait beaucoup de precipitation et de 
desordre dans cette activite, et des observateurs judicieux et 
competents, comme Knobelsdorf, craignaient a bon droit que 
tout cet effort ne fut ni efficace ni durable. Mounier eut beau 
fortifier le canal et garnir de trois cents bouches a feu Ies for­
teresses des Detroit' en 1807 1 'escadre anglaise trouvera la 
capitale decouverte. Pâ\ plus que ses predecesseurs, Selim III 
ne fut en etat de changer Ies moeurs et Ies prejuges de son 
peuple. Ses tentatives de reforme n'eurent pas plus de resultat 
que celles de ses predecesseurs. Les forces d'opposition et de 

1
) Hurmuzaki, Suppl. 12, pp. 91-100, 202. - Depeche de Ludolf du 1 o dec. 1795 

2
) Iorga, Acte şi fragmente, II, 356. 
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dissolution, loin de diminuer, s'accrurent et le sultan refor­
mateur paya de sa tete la faute d'en avoir meconnu l'impor­
tance 1). 

L'anarchie qui sevissait dans Ies provinces frontieres s'ag­
grava et gagna Ies environs memes de Constantinople. Les 
provinces n'obeissaient plus a la capitale 2). Ruinees et de­
peupiees, Ies Principautes Danubiennes, « etaient depuis long­
temps bien plus russes que turques » 3). S'engageant, par le 
hatti-sherif de 1802, a fixer a sept ans la charge des hospo­
dars et a ne Ies deposer, avant l'expiration de ce terme, que 
pour crime de haute trahison et apres entente avec la Russie, la 
Porte renon~ pratiquement a sa suzerainete sur ces provinces 4). 

En Europe, comme en Asie, l'independance des pachas n'avait 
cesse de faire des progres. Cumulant Ies attributions judiciaires, 
financieres et militaires de leurs provinces, ils firent servir 
ces forces a leur propre agrandissement et a faire la guerre 
a leurs voisins. Les tributs ne rentraient plus, en sorte que Ies 
revenus du tresar furent reduits a la capitation payee par Ies 
rayas, au produit des douanes et aux successions des employes 
de l'Etat 5). En Asie, Kadi-Pacha de Karamanie ne tenait au 
sultan que par un lien d'amitie. Djezzar-Pacha resta jusqu'a 
sa mort (1804) le maître inconteste de la Syrie et de la Pa­
lestine. Mehemet-Ali etait en passe de fonder sa fortune en 
Egypte et s'annon~it deja comme un redoutable rival des 
sultans de Constantinople. Enfin, l'agitation wahabite mena~it 
de rompre l'unique lien veritable qui unissait encore Ies dif­
ferentes parties de l'Empire: l'unite religieuse. En Europe, le 

1) • Sultan Selim, homme eclaire et convaincu de la necessite de modifier la 
Constitution de l'Etat, entreprit, avec trop de Jegerete, des changements, qui, en 
blessant la religion et Ies usages, indisposerent la nation et surtout Ies ulemas et Ies 
janissaires •. (Rapport de Sebastiani a I'Empereur Napoleon, 12 juillet 1808, in 
Sturza, P, p. 894). 

2) «Le Sultan et le mufti n'exercent leur faible autorite que dans Constantinople 
et dans une petite partie de la Bithynie. Les provinces sont mecontentes, la cour 
est dans le mepris, le gouvernement est dans une veritable agonie•. (lbid„ p. 896). 

1
) Metternich, Memoires, II, p. 367. - Sturza, 12, p. 944. - Depeche de Ludolf 

du 23 septembre 1802. 

') Doc. no. CCXLIV. 
b) Rapport de Sebastiani, dans Sturza, 12, p. 894. 
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reveil des nations chretiennes presenta, des le debut, un aspect 
inquietant parce que ce mouvement se greffa sur la tendance 
des pachas a se rendre independants. La Bulgarie sous Osman 
Pasvan-Oglou, l'Epire et l'Albanie sous Ali Pacha de !anina 
ne relevaient plus que nominalement de la Porte 1). Maître 
de la forteresse de Widdin, Pasvan, resista pendant huit mois 
a l'armee reguliere, commandee par le capitan-pacha en per­
sonne, l'obligea a lever le siege et s'en alia jusqu'a Andrinople 
imposer ses conditions au sultan (1798). A partir de ce moment, 
ii agit en souverain independant. II leva des troupes, frappa 
monnaie a son coin, perc;ut des faxes et envoya des ambassa­
deurs a Paris.-Pacha de !anina depuis 1788, Ali regna par la 
terreur sur toute la Grece septentrionale. L'extermination des 
Souliotes (1803) et la tragique aventure de dix-sept jeunes 
femmes de !anina, noyees sur son ordre dans le lac pour avoir 
cede a ses fils, entourerent son nom d'une aureole sinistre dont 
la legende ne manqua pas de s'emparer. Le Montenegro, 
ou l'autorite du sultan ne s'exer~ jamais reellement, obtint 
en 1799 un firman reconnaissant que «jamais Ies Montenegrins 
n'avaient ete sujets de la Sublime Porte » 2). Au contact des 
V enitiens,. des Autrichiens et des Russes et sous l 'influence 
des idees d'independance repandues par la Revolution fran­
~ise, Ies Grecs, Ies Serbes et Ies Roumains se montrerent de 
plus en plus impatients de la domination ottomane. L'autorite 
exercee par Venise sur la Moree et Ies îles, la domination 
autrichienne en Oltenie et en Serbie, le protectorat russe 
sur Ies Principautes Danubiennes revelerent a ces provinces 
une administration, tracassiere et avide sans doute, mais in­
contestablement superieure a celle des Turcs et preparerent 
Ies esprits pour l'independance nationale. La republique des 
Sept-lles fut une concession faite par Ies Russes et Ies Turcs 
au sentiment national et aux idees de la Revolution franc;aise. 
Les chefs de l'insurrection serbe furent, pour la plupart, 
d'anciens officiers autrichiens. Les Grecs des îles, enrichis 

1 ) Iorga, V, pp. 100-123 -Zinkeisen, VII, pp. 289- 318. -Marcere, ouvr 
cite II. passi.m. 

Z) Driault, Lapolitique orientale de Napoleon, p. 51. - Miller, The Otttiman Empire 
and its succesors, p. 23. 
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pendant la Revolution fran~ise, s'en vont de plus en plus 
nombreux a l'etranger, ou ils connaissent des pays mieux 
administres que le leur ; de retour chez eux, ils se font ies 
.propagandistes Ies plus actifs de l'idee d'independance et de 
reformes. Partout, la litterature naissante se met au service 
de l'idee nationale et s'applique a donner une meme conscience 
.a ceux qui parlent la meme langue. Par Constantin Stamati, 
par Coray et par Rhigas, auteur de la Marseillaise des Grecs, 
ceux-ci resterent en contact permanent avec le Paris de la Re­
volution et des idees novatrices 1). Napoleon cultiva soigueu­
sement ces dispositions dont il pensait tirer profit. Ses agents 
couvrirent !'Orient: Meriage a Widdin, Parant, Joubert, 
Reinhardt, St. Luce, Gaudin, St. Cyr dans Ies Principautes 
Danubiennes 2). Cette effervescence nationale renforc;a en Oc­
cident I 'idee que le bassin oriental de la Mediterranee echap­
perait bientot a la domination ottomane et ce fut pour prendre 
les devants que Bonaparte entreprit l'expedition d'Egypte. 

La guerre d'Italie ne fut dans l'esprit du Directoire qu'un 
moyen d'obtenir, par des victoires decisives sur l'Autriche, 
la Belgique et la rive gauche du Rhin. Les maîtres du pouvoir 
sentaient clairement que, pour s'iinposer aux Franc;ais, la Re­
publique devait completer l'reuvre des rois par la conquete 
des frontieres naturelles et par l'affermissement de l'influence 
frarn;aise en Allemagne. La realisation de ce programme etait 
la raison d'etre du Directoire. Devant !'Europe, cette politique 
~ait justifiee d'avance par Ies agrandissements de la Russie, de 
I' Autriche et de la Prusse, qui « avaient pris dans le systeme 
de !'Europe un equivalent anticipe de ce que la France ob­
tiendrait » 3). 

Le traite de Bâle laissait esperer a la France la frontiere 
du Rhin; la campagne d'Italie devait forcer l'assentiment 
de l'Autriche. Mais l'Italie conquise ouvrit aux armees victo­
rieuses des perspectives plus lointaines. La conquete de Ve­
nise «entraînait la possession de ses etablissement~ du Levant » 

1
) Iorga, Histoire des Etats balcaniques, p. 114. 

2
) Hurmuzaki, Suppl. P, passim. 

1
) Em. Bourgeois, ouvr. citi, II, p. 169. 
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et la reprise de sa politique orientale 1). L'etablissement de 
I 'hegemonie fran~ise sur la Mediterranee orientale apparaît 
alors comrne une possibilite irnrnediate et presque cornrne un 
devoir. C'est pourquoi, a la paix de Campo-Forrnio (17 oct. 
1797), la France se reserva, outre la Belgique et la Lombardie, 
Ies places fortes d'Albanie situees au sud du golfe de Ludrino 
(Butrinto, Larta, Vonitza) et Ies îles loniennes (Corfou, Zante, 
Cephalonie, Sainte-Maure, Cerigo et Ies autres îles en de­
pendant), deja occupees 2). Ces possessions conferaient a la 
France une position dominante, tant au point de vue com­
mercial que militaire, dans la Mediterranee centrale. Le ge­
neral Bonaparte, auteur de cet arrangement, en comprit toute 
l'importance 3). Etablie au flanc de l'Empire ottoman, la 
France pouvait a tout moment intervenir efficacement dans le 
reglement de la question d'Orient. L'opinion universellement 
admise que l'Empire ottoman ne survivrait pas a la tourmente 
revolutionnaire justifiait assez cette precaution pour que le 
gouvernement ne la desapprouvât pas. La France avait dans 
le Levant des interets de premier ordre: toute la prosperite 
du Midl dependait du sort reserve a l'Empire ottoman. Ainsi 
la conquete de l'Italie qui ne devait etre qu'un moyen d'e­
change, devint-elle, par le developpement fatal des evenements, 
une etape pour de nouvelles entreprises. L'expedition d'Egypte 
s'y rattacha directement. 

La Porte se resigna d'autant plus facilement a l'occupation 
des îles Ioniennes par la France qu 'un danger plus imminent 
semblait la menacer du cote de l'Autriche. Le traite de Campo­
Formio cedait en effet a celle-ci, en dedommagement de la 
Belgique abandonnee a la France, la terre ferme venitienne, 
la Dalmatie et l'Istrie. C'etait ouvrir aux ambitions autrichiennes 
la route de l'Adriatique, vers laquelle elle avait tendu depuis 
le xv1-e siecle, et la mettre en mesure de reprendre ses 
conquetes dans la peninsule des Balkans. La Porte vit en outre 

1
) Em. Bourgeois, ouvr. cite, II, p. 165. 

2
) P. Pisani, L'expedition russo-turque aux îles Ioniennes, en I798-z799, in «Re­

vue d'histoire diplomatique •, 1888, p. 191. - Cf. E. Rodocanachi, Bonaparte et Ies 
îles Ioniennes (z797-I8I6}, Paris, 1899. 

3
) Zinkeisen, VII, pp. 16-17, 25. 
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dans le partage des possessions venitiennes entre la France et 
l'Autriche l'indice de plus vastes desseins aux depens de l'Em­
pire ottoman. Elle s'alarma et fit de grands preparatifs militaires. 
Cependant le general Aubert-Dubayet parvint a rassurer la Porte 
sur Ies intentions de la France et a toumer contre l'Autriche 
tout le ressentiment des Ottomans. 11 obtint meme 50.000 

piastres pour la solde et l'approvisionnement des troupes 
d'occupation 1). 

L'expedition d'Egypte compromit brusquement ces resul­
tats et jeta la Turquie dans Ies bras de l'Angleterre et de la 
Russie. 

Si l'ambition de Bonaparte et le desir du Directoire d'e­
loigner un general trop populaire furent incontestablement 
pour quelque chose dans la decision de cette entreprise temeraire 
et malheureuse, elle fut preparee et facilitee par Ies relations 
traditionnelles de la France avec l'Orient et par Ies necessites 
du commerce franc;:ais. La conquete du bassin oriental de la 
Mediterranee, «ce reve qui depuis la croisade hante l'imagi­
nation franc;:aise »2), et le maintien de I 'hegemonie commer­
ciale de la France dans le Levant preoccupent d'autant plus 
vivement le gouvernement que !'industrie franc;:aise ne peut 
plus ecouler ses produits. Barrere exprime le sentiment de la 
majorite de la Convention, lorsqu'il proclame, le 3 janvier 
1794, que «la Mediterranee n'est pour la France qu'un grand 
canal de navigation dont la police peut et doit lui appartenir » 3). 

La necessite d'ouvrir a !'industrie de nouvelles routes et de 
donner des debouches aux energies suscitees par la Revolution, 
expliquent la facilite avec laquelle la France accepta l'expe­
dition d'Egypte. La fa'ron dont elle fut organisee et Ies confi­
dences de Talleyrand montrent qu'il s'agissait d'une veritable 
entreprise coloniale. 

L'annexion par la France de cette province, qui ne relevait 
plus que nominalement de la Porte, etait d'ailleurs depuis 
longtemps familiere aux esprits. Leibnitz l'avait deja proposee 
a Louis XIV, et, lorsqu, en I 782 la Russie et I' Autriche 

1) Piaani, art. cite, p. 198. 
2

) A. Sorel, Bonaparte et Hoche en I797, p. 93. 
3

) • Moniteur • du 4 janvier 1794 (Marcere, II, pp. 87-88). 
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formerent leur fameux plan de partage de l'Empire ottoman, 
l'Egypte fut destinee a la :France. Quand la Revolution eclata, 
Choiseul-Gouffier, negociait encore la cession de cette pro­
vince. Enfin, la rivalite anglo-franc;aise ajoutait a ces motifs 
une consideration d'ordre strategique. Position commerciale 
de premier ordre sur la route des Indes, pouvant servir d'entre­
pot pour Ies marchandises provenant de ces riches regions, 
l'Egypte n'offrait pas seulement une compensation avanta­
geuse aux pertes que, depuis un siecle, la France avait subies 
aux Indes et en Amerique, mais elle permettait encore de 
porter un coup sensible a la puissance mercantile de l'Angle­
terre. «Les temps ne sont pas eloignes, ecrivait Bonaparte au 
Directoire le 16 aout 1797, ou nous sentirons que pour de­
truire veritablement l'Angleterre, ii faut s'emparer de l'E­
gypte » 1). 

Le 12 avril 1798, Bonaparte recevait la mission d'occuper 
l'Egypte et d'etendre jusqu'a la mer Rouge la domination 
franc;aise. Le 9 mai il quittait Toulon, a la tete d'une armee 
de 40.000 hommes, et, apres avoir pris Malte, le ier juillet il 
debarquait a Alexandrie. La bataille des Pyramides lui ouvrit 
la route du Caire. Les deux maîtres de l'Egypte, Mourad-bey et 
Ibrahim-bey, s'enfuirent, le premier dans la haute Egypte et 
le second en Syrie. L'Egypte etait aux pieds de Bonaparte. 
_Mais le ier aout, !'amiral Nelson surprit sa flotte dans la 
rade d'Aboukir, en detruisit la plus grande partie et lui coupa 
ses communications avec la France. Bon gre mal gre, Napoleon 
se mit a organiser sa conquete. Or, rien ne pouvait inquieter 
davantage l'Angleterre. Pour empecher Bonaparte de rattacher 
l'Egypte a la France, le 29 decembre 1798 elle s'allia a la 
Russie, le 3 janvier suivant a la Turquie. L'Autriche ne devait 
pas tarder a se joindre a elles : la grande coalition de I 799 
etait formee. 

La tentative de devancer ses ennemis et d'atteindre Constan­
tinople par la Syrie ou l'Inde par la Perse ayant echoue, Bona­
parte abandonna a Kleber le commandement de l 'armee et quitta 
l'Egypte pourdefendre en !talie ses conquetes(2oaout 1799).Il ar­
rivait trop tard: l 'Italie etait perdue et la France ramenee aux fron-

1
) Marcere, 011vr. cite, II, p. 355. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



CONTRlBUTION A LA QUESTION D'ORIENT 131 

tieres du Rhin et des Alpes. U ne fois de plus, la France devait re­
connaître qu'il lui etait impossible demenerde frontuneguerreco­
loniale et maritime, et une politiquedeconquetesur le continent 1). 

La consequence immediate de l'expedition d'Egypte fut 
<d'alhance monstrueuse » de la Porte avec la Russie. Le gou­
vemement fran~is eut beau soutenir a Constantinople que 
l'expedition d·Egypte n'etait pas un acte d'hostilite contre la 
Porte, puisqu 'elle ne tendait qu 'a dejouer Ies intngues anglo­
russes et a soumettre Ies sujets rebelles du sultan 2) '. il eut 
beau menager Ies vaisseaux turcs qni se ttouvaient dans la 
rade. d'Alexandrie, la Porte ne Sf' laissa pas prendre a cetce 
i1ction diplomatique et, a rannonce de la victoire navale de 
Nelson, le chan~e d'affair('s Ruff in et ies princ1paux consealer3 
de l'Ambassade de France furent enfermes aux Sept-Tours. 
Les gouvemeurs des provinces re'Yllrent l'ordre de se saisir des 
marchands fran~is et de mettre leur fortune sous sequestre. 
Puis, oubliant ses humiliations et ses craintes, la Porte appela 
a son aide la Russie. Le 5 septembre, une flotte russe, sous Ies 
ordres de l'amiral Ouchakof, venait, aux acclamations de la 
foule, jeter l'ancre a Buyukdere. Au cours de plusieurs confe­
rences, tenues par Ies officiers turcs et russes en presence des 
ambassadeurs de Russie et d'Angleterre, il fut decide que Ies 
escadres combinees de ces deux pays iraient chasser Ies Fran­
~is de l'Adriatique et occuper Ies îles Ioniennes, tandis que Ies 
Anglais surveilleraient Ies cotes d'Egypte et de Syrie. Le 14 
septembre, la Porte lan~ son manifeste de guerre a la France 
et declara prisonniers tous Ies Fran~is qui se trouvaient en 
Turquie 3 ). A l'approche de la flotte russo-turque, Cerigo, 
Zante, Sainte-Maure et Cephalonie capitulerent sans resistance 
Mais Corfou dut etre investie et, quoique sa petite gamison 
n'eut, au moment de l'investissement, que huit jours de vivres, 
elle resista jusqu'au 2 mars 1799. 

La cooperation armee de la Russie et de la Turquie fut 
-scellee, le 23 decembre 1798, par la conclusion d'un traite 

1
) I. Holland Rose, The politica[ reactions of Bonaparte's Eastern E:cpeditiorr. 

(English historical review, janv. 1929) 
1

) Hurmuzaki, Suppl. 13, p. 193. 

•) Pisani, art. cite, p. 203. 
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d'alliance auquel l'Angleterre adhera le 5 janvier 1799. Pour 
la premiere fois, par ce traite, la mer Noire fut reconnue close. 
La Russie s'engageait a fournir a la Porte douze bâtiments de 
guerre; la Porte accordait a la flotte russe le li bre passage de 
la mer Noire dans la Mediterranee et en sens inverse. Les 
îles Ioniennes furent erigees en republique, sous le nom de 
Sept-Iles-Unies et placees sous le protectorat de la Russie 
et de la Turquie. La duree de ce traite fut fixee a huit ans 1» 

: La Turquie semblait sur le point de devenir <c une province 
' russe » 2). 

L'alliance russo-turque fut l'aboutissement de la nouvelle 
politique inauguree par la Russie apres le traite de Jassy. 
Par riecessite d'abord, pendant Ies dernieres annees du regne 
de Catherine II, par principe ensuite, sous le regne de Paul pr 
et au debut de celui d'Alexandre ier, la Russie avait renonce 
a la politique envahissante des annees precedentes pour lui 
substituer la politique d'influence. Occupee par les evenements 
de Pologne, elle avait besoin de n'etre pas inquietee du cote 
de la Turquie. Des la signature des preliminaires de Galatz, 
elle avait du rappeler ses troupes des Principautes Danubiennes, 
et subordonner sa politique orientale aux necessites militaires 
qui la retenaient en Pologne. L'application du traite de Jassy 
avait donne lieu a des explications, parfois vives, notammant 
au sujet des tarifs de douane, des demarcations de frontiere 
et des reparations dues aux marchands russes Ieses pendant 
la guerre, mais la Russie-se garda bien de forcer la note jusqu'a 
provoquer une rupture avec la Porte. 

Sous l'influence de Kotschoubey, son ministre a Constan­
tinople, Paul Ier erigea en principe la politique qui n'avait 
ete qu'un expedient pour sa mere. Adoptant l'idee de Mon­
tesquieu sur l'avantage d'un voisin faible, la Russie renon~ 
a l'intention d'etendre ses frontieres aux depens de l'Empire 
ottoman, estimant que Ies Turcs etaient Ies voisins Ies plus 
commodes a cause de leur faiblesse 3). Sur le rapport du comte 

1) S. Goriainow, Le Bosphore et Ies Dardanelles, Paris, 1910, pp. XIX et 4. 
2

) Hurmuzaki, Suppl. P, p. 197. 
3

) • Depuis que la Russie a abandonne l'intention d'etendre ses frontieres aux 
depens des possessions ottomanes, l'Empire turc, affaibli par Ies precedents succes 
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Kotschoubey, Alexandre Ier adopta egalement, en 1802, ce 
principe. Les evenements ne tarderent pas a montrer que la 
cioture des Detroits ne s'accordait point avec Ies interets de 
la Russie. La facilite avec laquelle le sultan se laissa dominer 
par des influences etrangeres enleva toute garantie au principe 
de la cioture des Detroits et en cas de conflit exposa Ies pos­
sessions russes de la mer Noire, comme en 1854, aux attaques 
de la :flotte ennemie. Neanmoins ce principe ne cessa d'agir 
sur le gouvernement russe, meme lorsqu'en 1806 il revint 
a la politique d'agression. Les difficultes avec lesquelles la 
Russie s'est trouvee aux prises, durant le XIXe siecle, «pro­
viennent, en premier lieu de la faussete de ce principe » 1). 

Devenu Premier Consul, Bonaparte essaya de sauver l'Egypte 
par une vaste diversion. Apres avoir vainement tente de s'enten_­
dre avec l'Angleterre et l'Autriche aux depens de la Russie, il se 
rapprocha brusquement de Paul -ier et lui proposa le plan 
d'un remaniement general de la carte de l'Orient. ·une armee 
fran~ise, sous l'ordre de Massena, devait descendre le Da­
nube, traverser la mer Noire et la mer Caspienne, et, en pas­
sant par la Perse et le Herat, aller aux bords de l'lndus re­
joindre l'armee russe, venue, sous la conduite de l'amiral 
Knorring, d'Orenbourg, par le Tourkestan, Khiva, Boukhara. 
Cette entreprise gigantesque, destinee a renverser la domina­
tion anglaise de l'lnde et a constituer au tzar un empire 
asiatique, devait etre accompagnee d'une seconde expedition 
en Egypte. Les escadres de Brest et de Rochefort etaient deja 
en route pour la Mediterranee, l'amiral Knorring avait deja 
franchi la Volga, lorsque l'assassinat de Paul pr (24 mars 
1801) ruina tous ces plans 2). L'Egypte fut definitivement 

de noa armees et par les desordres. interieurs, est devenu le voisin qui convient le 
mieux a la Russie. Convaincu de son impuissance a entreprendre quelque chose 
que ce soit contre noua, non seulement ii ne fera aucun acte d'hostilite a notre egard, 
mais ii attend au contraire de nous son salut. Notre influence sur ses relations avec 
Ies autres puissances europeennes doit necessairement etre en conformite avec la 
position reciproque des deux Etats •. (Memoire du comte A. Vorontzof a Ale­
xandre Jer du 24 novembre 1803, dans ~ Sbornik ~. LXXVII, p. 410, trad. franc. 
dans Sturza, P, p. 417). 

1) Goriainow, ouvr. cite, p. XXII. 
1

) Driault, La question d'Orient, p. 78. 
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perdue. Kleber ayant ete assassine (14juin 1800), son succes­
seur Menou, ne fut pas de taille a lutter avec les difficultes 
de la situation. Battu a Canope (21 mars 1801), Menou capi­
tula le 2 septembre· et ramena en France Ies restes de l'armee 
d'occupation. La paix d'Amiens (27 mars 1802) consacra cet 
etat de choses. La France renom;ait a l 'Egypte, rendait les. 
îles loniennes et s'engageait a evacuer Ies ports du royaume 
des deux Siciles, tandis que l'Angleterre promettait de rendre 
l'île de Malte a l'ordre de Saint-Jean. La paix signee avec la 
Turquie, le 26 juin 1802, confirmait les stipulations du traite 
d'Amiens touchant !'Orient eţ garantissait l'integrite de l'Em­
pire ottoman. De son cote, la Turquie renouvelait Ies anciennes 
capitulations de la France et restituait aux Fran~is leurs biens 
confisques 1). Cette paix marque, dans les rapports de la France 
avec la Turquie, un changement que les instructions donnees 
au general .Brune, ambassadeur a Constantinople, permettent 
de mieux preciser: la France renonce desormais a l'espoir 
d'employer la Turquie comme un auxiliaire contre l'Autriche. 
L'Empire ottoman ne « l'interesse plus que sous le rapport 
du commerce » 2). La France pouvait se prononcer, avec une 
facilite egale pour une politique de partage ou de conservation 
de l'Empire ottoman. 

La paix d'Amiens dura a peine une annee. Prenant pretexte 
des empietements de Bonaparte en !talie (annexion du Pie­
mont et de l'île d'Elbe) et en Suisse, les Anglais refuserent 
d'evacuer l'île de Malte qu'ils jugerent indispensable pour la 
sauvegarde de leurs interets dans la Mediterranee. De son 
cote, le Premier Consul multiplia Ies provocations. En sep­
tembre 1802, ii chargea le colonel Sebastiani d 'inspecter la 
cote de la Mediterranee orientale, depuis Tripoli a Saint­
Jean-d'Acre et de « noter l'etat des ports, Ies ressources des 
arsenaux, visiter et gagner Ies cheikhs du Caire ... etudier les 
fortifications de Jaffa, de St. Jean d'Acre et Jerusalem »3). 

1) Zinkeiscn, VII, pp. 132-139. 
1

) Instructions au general Brune, 18 oct. 1802, in Sturza, P, pp. 402-403. 
1

) Driault, La politique orientale de Napoleon, p. 25. - Le rapport de Sebastiani, 
publie au • Moniteur • du 30 janvier 1803, concluait quc: • 6.ooo Fran~is suffiraient 
a reprendre l'Egypte •. 
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11 fournit des armes aux Mainotes et aux Souliotes et essaya 
de gagner le prince-~veque du Mont~negro. 11, rasse~bla des 
forces considerables a Otrante et activa Ies preparat1fs de sa 
flotte en meme temps qu'il tenait aux ambassadeurs d'Autriche 
et de Russie des propos significatifs sur la dissolution immi­
nente de l'Empire ottoman 1). Le cabinet de St. Petersbourg 
en com;ut de vives alarmes. 11 prevoyait que si la paix avec 
l'Angleterre venait a etre rompue, le conflit ne pourrait. s'en­
gager que sur le terrain oriental, « d'autant plus que, dans la 
situation actuelle de la marine fran~ise, l'Angleterre n'etait 
attaquable que d'une maniere indirecte » 2). Le point de rallie­
ment fixe aux forces fran~ises lui faisait supposer qllle le 
Premier Consul dirigerait son attaque vers la Roumelie dont 
l'anarchie lui permettrait de frapper un coup decisif. « Si Ies 
Fran~is penetrent dans cette province, ecrit le comte Vo­
rontzof a l'Empereur, la chute de l'Empire ottoman est ine­
vitable » 3). 

L'execution de ces projets aurait signifie la ruine de la 
politique d'influence inauguree par la Russie en 1798. L'e­
tablissement de la domination ou de l 'influence fran~ise sur 
Ies provinces europeennes de la Turquie - le gouvernement 
russe supposait a Napoleon l'intention de creer « une repu­
blique democratique dans Ies Balkans» - n'aurait pas seule­
ment fait perdre a la Russie tous Ies avantages de sa position, 
mais il aurait encore expose Ies provinces meridionales de 
celle-ci «au mal des doctrines corrompues » de la Revolution 4). 

La Russie arma et en novembre 1804 elle signa un traite 
d'alliance defensive avec I' Autriche. L 'Angleterre avait rompu 
avec la France des 1803; au mois d'aout 1805 la troisieme 
coalition etait formee. Napoleon ouvrit la campagne et la mena 
avec une rapidite foudroyante. Le 30 octobre, l'armee autri­
chienne fut enveloppee a Ulm et contrainte a capituler. Tal-

1) Depeche de Markof, ambassadeur de Russie â Paris, au comte Kotschoubey, 
9/21 aotlt 1802, in Sturza, J!, p. 402. - Cf. Iorga, Acte şi fragmente, II, p. 368. 

2
) Dep!che de Markof au comte A. Vorontzof, du 5/17 mars 1803, in Sturza, 

P, p. 407. 
1

) Memoire du comte A. Vorontzof presente au tzar Alexandre Ier, 12/24 nov. 
1803, in Sturza, P, p. 417. 

') lbid., p. 417. 
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leyrand eut voulu fonder sur cette victoire une politique d'en­
tente avec l'Autriche qui permît a la France de conquerir la 
paix continentale. Dans un memoire celebre, i1 proposa .a 
l'Empereur d'offrir a l'Autriche, en dedomagement de ses 
pertes en !talie et en Allemagne, Ies Principautes Danubiennes et 
la Bulgarie; de l'attacher en somme a la France en ouvrant a ses 
ambitions une nouvelle carriere en Orient. Selon Ies calculs de 
Talleyrand, l'Autriche etendue jusqu'au Danube ne manquerait 
pas d'entrer en conflit avec la Russie a laquelle elle barrerait 
la route vers Constantinople. Refoulee en Asie, la Russie irait 
heurter l'Angleterre aux Indes. Par ce double deplacement, 
Talleyrand esperait mettre en opposition d'interets Ies adver­
saires de la France et, rendant impossible toute coalition nou­
velle, assurer a celle-ci la securite de ses conquetes et la 
paix la plus durable que la raison humaine put concevoir 1). 

Meme si Napoleon eut suivi Ies suggestions de son ministre, 
il est peu probable que l'Autriche se fut pretee a cet arrange­
ment. Pour qu'elle renon~ât, sans arriere-pensee, a ses reves 
d'hegemonie, il eut fallu qu'elle se vît, sans espoir de retour, 
expulsee d'Italie et d'Allemagne. Les defaites de Solferino et 
de Sadova seules pourront l'obliger a se resigner a sa «voca­
tion orientale». En outre, Napoleon ne tenait nullement a 
rejeter l'Autriche vers !'Orient. Par la paix de Presbourg 
(26 decembre 1805) il s'effor~, au contraire, de lui en fermer 
le chemin: ii lui enleva tout ce que la paix de Campo-Formio 
lui avait laisse: la Venetie, la Damatie et l'Istrie, moins Trieste. 

Les victoires d'Austerlitz et de Jena, comme celles d'Arcole 
et de Rivoli, mettent de nouveau Napoleon en contact avec 
l'Orient. Par le parti qu'il peut tirer de sa situation pour dis­
loquer la coalition de ses ennemis et par Ies esperances que 
ces succes reveillent dans Ies peuples victimes des envahisse­
ments de la Russie, «ii remet en question sur la Vistule et 
le Danube, l'oouvre de Pierre le Grand et de Catherine II » 2). 

1) P. Bertrand, Lettres inedites de Talleyrand a Napoleon, p. XXII. - A. Vandal, 
Napolion et Alexandre Jer, Voi. I, pp. 8-9. 

2
) A. Vandal, ouvr. cite, I, pp. 2-3. 
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En vue du conflit decisif qui s'annonce pour le printemps, ii 
developpe tous ses moyens de guerre et de negociation. Dres­
sant contre la Russie Ies peuples assujettis ou inquietes par 
elle, il s'efforce de constituer, depuis la Baltique jusqu'a la 
me'r Noire, et meme jusqu'au Caucase, une ligne d'attaque 
continue. 11 fait des avances a l'Autriche et, reveillant ses 
mefiances au sujet des ambitions russes, lui offre une entente 
generale sur la question d'Orient. Accueilli en liberateur par 
Ies Polonais, ii encourage leurs espoirs, ranime leur patriotisme 
et favorise leur reorganisation militaire. Enfin, pour etendre 
jusqu'au Danube et au-dela l'aile drorte de la Grande Armee, 
il cherche a nouer des rapports avec Ies Serbes insurges et Ies 
pachas de Widdin et de Silistrie, songe a transporter son armee 
de Dalmatie sur le Danube, a soulever Ies peuples du Caucase 
et meme a conclure une alliance avec la Perse. 

Surtout, ii redouble d'attention et d'activite pour s'attacher 
le sultan. En juillet 1806, ii avait deja envoye a Constanti­
nople le general Sebastiani, !'un des meilleurs interpretes de 
sa pensee, avec ordre d'amener la Porte a signer avec la France 
un traite d'alliance offensive contre Ies Russes. En echange 
d'une diversion sur le Danube, il s'engageait a garantir l'in­
dependance et l'integrite de l'Empire ottoman, et a aider la 
Porte a refouler Ies Russes dans la mer Noire. Selim III etait 
dans Ies dispositions Ies plus favorables. Par quelques mesures 
opportunes, ii avait deja manifeste son intention de s'affran­
chir de l'influence de la Russie. 11 avait reduit le privilege des 
barataires et prononce la fermeture des Detroits. A l'arrivee 
de Sebastiani et encourage par lui, ii voulut marquer son in­
dependance par un geste plus significatif: il revoqua Ies deux 
princes de Valachie et de Moldavie, Ypsilanti et Morusi, sans en 
avoir, au prealable, informe le tzar. L'ambassadeur russe Italinski 
protesta, par une note energique, contre cette violation du 
hatti-sherif de 1802 et exigea, sous menace de quitter Constan­
tinople, la revocation du firman de deposition 1). Le ministre 
d'Angleterre, Sir Arbuthnot, s'etant associe a la demarche de 
son collegue russe, la Porte recula et retablit Ies deux princes 
deposes (15 octobre 1806). 

1) E. Driault, La politique orientale de Napoleon, pp. 62-67. 
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Cependant le gouvernement russe, sans meme attendre 
l'effet produit par Ies demarches de son ambassadeur, ordonne 
a ses troupes de franchir le Dniester et justifie cette mesure 
par la necessite d'exercer une pression sur la Porte et de 
l'arracher a l'influence franc;aise. Les victoires de Jena et 
d'Austerlitz relevent le courage des Ottomans et retablissent 
le credit de Sebastiani. Selim III envoie a Napoleon une lettre 
autographe pour le feliciter de ses victoires et pour l 'assurer 
de ses dispositions amicales, tandis que le reis-effendi reprend 
ses conferences avec l'ambassadeur de France pour la conclu­
sion d'un traite d'alliance. 

Prenant pretexte de ces negociations, la Russie fait avancer 
ses troupes jusqu 'a Bucarest et menace de tendre la main aux. 
insurges serbes. Sous peine d'occupation indefinie des Prin­
cipautes roumaines, elle reclame le droit de. passage par le 
Bosphore pour ses vaisseaux de guerre et le renouvellement 
du traite d'alliance du 23 decembre 1798. En reponse a ces. 
exigences, la Porte rend ses passeports au sieur Italinski et> 
le 5 janvier 1807, elle declare la guerre a la Russie 1). 

L'ambassadeur d'Angleterre, apres avoir vainement essaye 
d'empecher la rupture entre la Porte et la Russie, abandonna son 
poste et alia rejoindre !'escadre de l'amiral Duckworth, qui 
croisait en face des Dardanelles. Le 19 fevrier, la flotte an­
glaise for~ Ies Dardanelles et parut devant Constantinople a 
deux portees de canon. Alors, l'amiral anglais somma la Porte 
de chasser Sebastiani et de declarer la guerre a la France, de 
renouveler son traite d'alliance avec la Russie et l'Angleterre, 
de ceder a la Russie Ies Principautes du Danube jusqu'au 
retablissement de la paix generale et de lui remettre en gage 
la flotte turque et Ies châteaux des Detroits 2). Constantinople 
etait a la merei de la flotte anglaise. L'energie de Sebastiani et 
l'indecision de Duckworth la sauverent. Tandis que celui-ci se 
laissait entraîner dans les negociations sans issue ou Ies Turcs 
sont toujours passes maîtres, Sebastiani ranima le courage 
des Ottomans et mit la ville en etat de defense. Lorsque Ies 

1) Depeches de Ludolf des 20 juin, 28 aout, IO, II et 20 octobre 1806. 
1

) Ed. Driault, ouvr. cite, pp. 69-71. - Depeches de Ludolf du 22janvier 1807. 
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travaux furent acheves, Ies Turcs rompirent Ies negociations. 
Menacee d'etre enfermee dans la mer de Marmara, la flotte 
anglaise dut repasser Ies Dardanelles sous Ies feux croises des 
hatteries ottomanes (2 mars 1807) 1). 

Pour reparer l'effet de cet echec, Ies Anglais tentererit de 
s'emparer de l'Egypte. Le 17 mars, une escadre de dix-sept 
vaisseaux de ligne, garnis de troupes, parut devant Alexandrie et 
enleva la ville. Mais un detachement de 5000 hommes qui tenta 
de s'emparer de Rosette fut massacre, un second fut repousse. 
Le 15 septembre, l'armee anglaise dut evacuer completement 
l'Egypte. 

L'effet immediat de ces echecs fut de consolider l'entente 
de la France et de la Turquie. Un ambassadeur turc alia trouver 
Napoleon en Pologne pour traiter d'une paix perpetuelle et 
d'une alliance offensive avec la France. Des forces conside­
rables furent rassemblees et dirigees vers le Danube. Sebastiani 
dressa un plan de campagne fonde sur la coopera.tion des 
troupes ottomanes avec l'armee fran~ise de Dalmatie. Mais 
ce plan ne fut pas realise et Ies troupes turques, arrivees au 
Danube, se debanderent pour ravager le pays. Les pachas de 
Ianina et de Roustschouk, ainsi que Ies sujets chretiens de la 
Porte, craignant que la cooperation des armees fran~aises et 
ottomanes ne consolidât a leurs depens l 'autorite du sultan, 
la saboterent. La diversion sur laquelle Napoleon avait compte 
ne s~ produisit pas, et la deposition de Selim III fournit a 
Napoleon le pretexte dont, apres la bataille de Friedland, ii 
avait besoin po~r se delier des engagements pris envers la 
Porte. Le 7 juillet 1807, ii s'entendit avec le tzar a Tilsit. 
Toutefois ce changement de front ne fut ni brusque, ni complet. 
Napoleon ne sacrifia la Turquie qu 'autant qu 'ii le fallait pour 
pouvoir s'entendre avec la Russie; ii se reserva la liberte de 
contenir l'une par l'autre et surtout le moyen de fermer aux 
Russes le chemin de Constantinople 2). 

A l'entrevue de Tilsit, Ies deux Empereurs reglerent d'abord 
le sort de la Prusse. Par le traite signe le 9 juillet et ratific 

1) W. Wilson, The command of the 1ea, dans •Cambridge modern history •, voi. 
IX, p. 235. - Depkhe de Ludolf des 7 fevrier et 10 mars 1807. 

1
) D'"iault, La politique orinitale de Napolion, p. 203. 
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le 12, Frederic-Guillaume III perdait tout ce qu 'il avait possede 
en Westphalie et en Pologne, et ne recouvrait ses autres Etats 
que graduellement et apres payement de contributions de 
guerre dont le montant n'etait pas fixe et qui pouvaient de­
passer Ies ressources du pays 1). 

Mais l'objet principal de l'entrevue fut de determiner Ies 
rapports des deux puissances avec la Turquie et l'Angleterre. 
Le traite de paix prevoyait une double mediation a l'egard 
de la Turquie et de l'Angleterre. La France s'engageait a 
offrir a la Porte sa mediation pour le retablissement de la 
paix entre la Turquie et la Russie. Si la Porte acceptait cette 
offre, un armistice serait condu sur la base de l'evacuation 
des Principautes Danubiennes, et des negociations pour la 
paix seraient entamees dans une ville a designer. Si, au con-

, traire, la Porte dedina.it l'offre de mediation de la France, 
celle-ci ferait cause commune avec la Russie « pour soustraire 
toutes Ies provinces de l'Empire ottoman en Europe, la ville 
de Constantinople et la province de Roumelie exceptees, au 
joug et aux vexations des Turcs »(art. 8 du traite d'alliance). 

A son tour Alexandre Ier s'obligeait a offrir sa mediation 
a l'Angleterre et a employer tous ses moyens pour amener 
celle-ci a traiter avec la France sur la base d'une egale et par­
faite independance de toutes Ies puissances sur la mer et de 
la restitution de toutes Ies conquetes faites depuis 180 5 sur 
la France et ses allie~. En ce cas, Napoleon promettait de 
lui restituer Hanovre. Si, avant le ier decembre, l'Angleterre 
n'avait pas accepte ces conditions, la Russie lui dedarerait la 
guerre et fermerait ses ports au commerce anglais. 

Les artides patents furent completes par des artides secrets 
et separes qui concedaient a Napoleon Ies Bouches de Cattaro 
et Ies Sept-Iles, et par un traie d'alliance secret, qui stipulait 
l 'assistance mutuelle « dans toute guerre que la Russie ou la 
France serait dans la necessite d'entreprendre ou de sou­
tenir contre toute puissance europeenne » (art. ier). En se 
separant, Ies deux Empereurs etaient sincerement persuades 
d'avoir condu une grande alliance et d'avoir regie toutes Ies 

1) Vandal, Napoleon et Alexandre ]er, I, p. 100. 
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questions qui avaient jusque-13. divise leurs pays. Napoleon 
croyait enfin tenir le moyen de soumettre l'Angleterre, tandis 
qu 'Alexandre ~ entrevoyait la possibilite de couronner I' oouvre 
de Catherine II par l'annexion de la Moldavie et de la Vala­
chie, peut-etre meme par l'acquisition de Constantinople 1). 

Se conformant aux engagements pris a Tilsit, Alexandre pr 
offrit immediatement sa mediation aux Cours de Paris et de 
Londres. L'Angleterre demanda qu'on lui donnât communica­
tion des articles secrets du traite de Tilsit, ce qui equivalait a 
un refus, et, devan~~mt l'intention de Napoleon qui voulait lui 
fermer le Sund, elle obligea, par le bombardement de Copen­
hague, le gouvernement danois a lui livrer sa flotte, la seule 
qui comptât dans la Baltique. Cet acte de violence permit a 
Napoleon d'exciter Ies neutres contre l'Angleterre et de hâter 
la rupture de celle-ci avec la Russie. La declaration de Canning 
que le gouvernement britannique ne reconnaîtrait jamais un 
arrangement qui sacrifierait la Porte, contribua a resserrer Ies 
liens entre la France et la Russie. Celle-ci comprit que, ne 
pouvant desormais operer des conquetes en Orient sans com­
battre l'Angleterre, mieux valait faire cette guerre tout de 
suite et partager l'Empire ottoman avec la France seule, «contre 
l'Angleterre et sans l'Autriche » 2). 

Le premier effet de cette resolution fut l'appel aux affaires 
etrangeres du comte Nicolas Roumiantzof. Fils du vainqueur 
de Larga et de Cahul, i1 etait le champion le plus ardent de 
la politique d'expansion en Orient. Sa conviction etait que la 
Russie, au lieu de s'epuiser dans la lutte contre Napoleon, 
devait' a la faveur du bouleversement general, chercher a 
completer l'oouvre de Catherine II. Sous son influence, les 
vues de l'empereur sur l'Orient se preciserent et s'enhardirent. 
11 ne se contenta plus des Principautes Danubiennes; il reva 
de conquerir Constantinople et, pour s'assurer le concours de 
Napoleon, il alla au-devant de son desir: le 7 novembre ii 
declara la guerre a l'Angleterre. 

Parallelement aux demarches de la Russie aupres du gou­
vernement de Londres, la France intervint aupres de la Porte 

1
) Texte des trois actes dans Vandal, ouw. cite, I, pp. 499-507. 

2) Ibidem, p. 161. 
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pour le retablissement de la paix entre la Russie et la Turquie. 
Malgre Ies craintes que lui inspirait 1 'alliance franco-russe, la 
Porte accepta le traite de Tilsit et la mediation de la France. 
En consequence, l'adjudant-commandant Guilleminot fut en­
voye en Valachie et le 24 aout un armistice fut condu par ses 
soins entre Ies Russes et Ies Turcs. 11 stipulait l'evacuation 
des deux Principautes et la restitution du materiei de guerre 
et des vaisseaux pris aux Turcs 1). La duree de l'armistice 
fut prolongee jusqu'au mois du mai. Ne voulant rester lie 
jusqu 'a cette date, ni restituer ses trophees, le tzar refusa de 
ratifier l 'armistice et donna ordre a ses armees, qui avaient 
commence de se replier sur le Dniester, de reoccuper leurs 
anciennes positions 2). Mais Ies motifs allegues par le tzar 
n'etaient que de purs pretextes. Alexandre ier se croyait 
autorise par Ies engagements verbaux de Napoleon a ne pas 
evacuer Ies Principautes. Le 18 novembre ii en faisait directe­
ment la demande a son allie 3). 

Pour « nationaliser » l'alliance fran-raise, Alexandre pr avait 
laisse etablir l'opinion qu'il en resulterait pour la Russie un 
accroissement considerable en Orient. L'annexion des Prin­
cipautes roumaines etait comme le gage de ses futures acqui­
sitions. Aussi fut-il tres surpris d'apprendre que Napoleon liait 
l'evacuation de la Prusse a celle de .la Moldavie et de la Va­
lachie et qu 'ii exigerait la Silesie si la Russie voulait garder 
Ies deux Principautes. C'est que Napoleon ne pouvait renoncer 
a l'Egypte, et en 1807 le moment n'etait pas propice au re­
nouvellement de l'expedition d'Egypte. Etablie a Malte et en 
Sicile, croisant a l'entree de l'Adriatique, l'Angleterre etait 
maîtresse de la Mediterranee. Force etait donc d'ajourner toute 
discussion sur Ies affaires de la Turquie jusqu 'a la paix avec 
l'Angleterre. Mais pour faciliter la situation du tzar et du 
partifran-rais, Napoleonjugeaprudent de leur accorder quelques 

1) Iorga, Acte şi fragmente, II, p. 425, 429-430. - Instructions d'Alexandre I~r 
au comte Tolstoi, ambassadeur a Paris, 26 septembre 1807, • Sbornik •, vol. 
LXXXIX, p. 97 et suiv. 

Z) Rapports de Savary du 23 septembre; instructions d'Alexandre J-r au comte 
Tolstoi du 26 septembre 1807, ibidem. 

1) Rapport de Savary du 18 novembre 1807 dans Sturza, P, p. 669. 
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:satisfactions, a condition toutefois qu'il put s'assurer des 
·compensations equivalentes. L'Albanie et la Moree, que la 
Russie lui offrait ne pouvaient etre envisagees comme com­
pensations pour l'acquisition de la Moldavie et de la Valachie. 
Celles-Ia etaient une conquete a faire, celles-ci etaient deja en 
possession de la Russie. La France devait «se battre pour 
conquerir et se battre encore pour conserver » des provinces 
~teriles et sans commerce, eloignees du corps de l'Empire et 
habitees par une population hostile, tandis que la Russie 
acquerrait des pays riches et contigus aux siens. C 'est pour­
quoi Napoleon demanda sa compensation en Prusse dont la 
position vis-a-vis de la France etait la meme que celle de la 
Turquie vis-a-vis de la Russie 1). 

L'empereur Alexandre se montra d'autant plus surpris de 
·cet arrangement qu'il n'en avait pas ete question a Tilsit et 
qu'il se croyait engage d'honneur a assurer la delivrance de· 
la Prusse. Presentant ces propositions de Napoleon sous la 
forme d'une decision definitivement arretee, le comte Tolstoi, 
ambassadeur de Russie a Paris, accrut encore Ies inquietudes 
de son souverain. La conquete de la Silesie apparut comme le 
prelude de la reconstitution de la Pologne et !'indice sftr du 
·dessin attribue a Napoleon de rejeter la Russie sur la Perse 
et l'Inde, et d'en faire une puissance asiatique 2). 

Devant l'opposition soulevee par la question de la Prusse, 
Caulaincourt, ambassadeur de France a St. Petersbourg, pro­
posa au tzar d'abandonner Ies deux Principautes et de forcer 
ainsi Napoleon a renoncer a la Silesie. Mais Alexandre Ier_ 
n'etait plus libre de reculer en Orient. En echange des sacri­
fices que lui imposait la rupture avec l'Angleterre, il avait 
fait concevoir a la . nation de grandes esperances qu 'ii etait 
dangereux de tromper. Ainsi «Ies deux questions qui, depuis 
un siecle avaient empeche tout rapprochement durable entre 
la France et la Russie, celles d'Orient et de Pologne reparaissaient 

1) Dep@che de Tolstoî a Roumiantzof du 26 octobre-7 novembre et rapport de 
<. 'aulaincourt a Napoleon du 23 decembre 1807, dans Sturza, 12, pp. 639-644 et 
1>92-697. 

1
) Depeche de Caulaincourt a Napoleon du 17 fevrier 1808, dans Sturza, J& 

PP 759--'764. 
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aujourd'hui, concurremment soulevees, et Napoleon, en 
essayant de resoudre la premiere par la seconde n'avait fait 
que la compliquer »1). 

Des la fin de 1807, Napoleon comprit clairement qu'il ne 
pouvait satisfaire la Russie qu 'en partageant avec elle la Tur­
quie. l\tiais la presence de la flotte anglaise dans la Mediter­
ranee l'arreta: il recommanda a son ambassadeur a St. Peters­
bourg d'eviter tout engagement au sujet du partage de l'Em­
pire ottoman, «parce que dans la circonstance actuelle, il ne 
pourrait se faire avec avantage pour moi » 2). En outre, pour 
se defendre contre les entreprises probables de l'Angleterre, 
autant que pour contenir les convoitises excessives de la Russie, 
il songea a associer l'Autriche au partage de l'Empire ottoman. 
Le 22 janvier 1808, il fit a ce sujet des ouvertures precises 
au comte de Metternich 3). 

Prevoyant que le moment critique de l'alliance serait le 
printemps, lorsque l'effet de l'interruption des relations com­
merciales avec l'Angleterre se ferait le plus vivement sentir, 
il s'effor~ d'attenuer la crise en ordonnant de grands achats 
de bois en Russie et en faisant construire dans Ies chantiers 
russes trois vaisseaux de haut bord. Puis, pour occuper Ale­
xandre jusqu 'a ce qu 'ii eut regie les affaires d'Espagne et 
de Prusse, il l'encouragea a enlever la Finlande aux Suedois 
et lui proposa une expedition aux lndes qui mettrait l'Angle­
terre « aux genoux du continent ». Enfin, il autorisa son mi­
nistre a discuter avec Alexandre le demembrement de la Tur­
quie. Pendant le temps que dureraient ces discussions, Napo­
leon comptait soumettre l 'Espagne et chasser Ies Anglais de 
la Mediterranee. Des le mois de janvier 1808, il prepara une 
expedition en Sicile, ravitailla Ies îles Ioniennes et renfor~ 
Corfou. « En meme temps, disait-il, j'aurai a Corfou, a Tarente 
et a Naples des preparatifs pour une expedition de Sicile ou 
d'Egypte » 4). Ces preparatifs prouvent assez que cette fois 

1) A. Vandal, I, pp. 218-219. 
2

) A. Vandal, I, p. 232. 
1) Sturza, 12, pp. 728-']30. • Quand on sera ~tabii â Constantinople vous aurez 

besoin de la France pour vous preter secours contre la Russie; la France aura be­
soin de vous pour Ies contrebalancer •. 

') A. Vandal, I, p. 256. 
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Napoleon entendait discuter serieusement les conditions du 
partage. 

Caulaincourt et Roumiantzof furent charges de preparer Ies 
bases de l'accord. En mars 1808 ils tinrent plusieurs confe­
rences dont le resultat fut consigne dans une note redigee en 
commun 1). Deux hypotheses furent envisagees. Dans le cas 
du partage restreint, excluant Constantinopie et ses environs, 
la Russie recevrait les Principautes roumaines et la Bulgarie; 
la France aurait l'Albanie, une partie de la Bosnie, la Moree, la 
Candie; l'Autriche, la Croatie turque et une partie de la 
Bosnie. La Serbie serait independante sous un prince de la 
maison d'Autriche ou de tout autre maison etrangere qui 
epouserait une grande duchesse de Russie. Constantinople, 
avec Ies Dardanelles et un territoire a determiner ulterieure­
ment, serait erigee en principaute autonome. -Dans le cas du 
partage total, la Russie recevrait en plus une partie de la Rou­
melie avec Constantinople et un rayon de Ia rive asiatique. 
La France ajouterait aux possessions susmentionnees Chypre, 
Rhodes, les îles de l'Archipel, Salonique, Smyrne, Ies Echelles 
du Levant, la Syrie et l'Egypte. L'Autriche aurait la Serbie 
en toute propriete, la Macedoine jusqu'a la mer, sauf Salo­
nique. -Napoleon ne consentait cependant a l'annexion de 
Constantinople et du Bosphore par les Russes qu 'a condition 
de garder Ies Dardanelles qu 'il jugeait necessaires a la securite 
des possessions adjugees a la France 2). A cet ecueil, tout s'ef­
fondra. En vain Caulaincourt montra-t-il au ministre russe 
Trebizonde et la cote meridionale de la mer Noire: la Russie 
voulait avoir Ies deux clefs des Detroits. « Que le monde 
change de place, ecrit Caulaincourt, si la Russie obtient Con­
stantinople et Ies Dardanelles, on pourra lui faire tout envisager 
sans inquietude »3). 

La decision definitive sur la question du partage fut reservee 
aux deux Empereurs qui devaient se reunir de nouveau, a 

1) S. Tatistschef, Alexandre Ier et Napoleon, Paris 1892, p. 349-350. 
2

) • La Russie ayant Ies debouches des Dardanelles, serait aux portes de Toulon, 
de Naples et de Corfou t (Napoleon a Caulaincourt, 31 mai 1808, Sturza, P, PP. 
879-880. 

1
) Caulaincourt a Napoleon, in A. Vandal, ouvr. cite, I, p. 307 et Sturza, I' 

p. 832. ' 
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Erfurt. La revolution qui au mois de juillet 1808 couta la vie 
aux sultans Selim III et Mustapha IV semblait justifier la 
hâte et Ies calculs d 'Alexandre Ier : « en septembre Erfurt, 
en octobre les mouvements ». Avant cette date, Napoleon 
comptait chasser Ies Anglais de la Peninsule iberique et se 
rendre entierement maître de la Mediterranee: ii accepta clonc 
l'entrevue proposee. II avait fait des preparatifs immenses, 
sur terre et sur mer; ii se sentait en mesure d'ecarter toutes 
Ies difficultes et d'imposer son point de vue. 

Cependant Ies evenements d 'Espagne renverserent brusque­
ment tous ses projets et l'obligerent a tourner tout son effort 
vers le Midi. Par sa repercussion en Allemagne et par l'atteinte 
portee au prestige de l'Empereur, la capitualtion de Baylen 
fut reellement une « catastrophe ». A l'annonce de ces evene­
ments, l'Autriche, qui apres la paix de Presbourg s'etait mise 
a reorganiser ses forces militaires, a renforcer l 'armee active 
et a creer une armee regionale, activa ses armements et de­
creta la mobilisation de ses forces. La Prusse, que Napoleon 
dut evacuer pour soumettre l'Espagne, etait prete a se sou­
lever. Aussi longtemps que l'Autriche mena~it son flanc et 
que Ies Anglais etaient installes en Espagne, il ne pouvait 
plus etre question de la «grande affaire ». Ce qui, aux yeux 
de Napoleon, importait avant tout, c'etait de contenir l'Au­
triche par la menace d'une intervention russe et d'avoir les 
mains libres a l'ouest pour en finir avec l'Espagne. II crut y 
parvenir en se prevalant de l'evacuation de la Prusse et en 
offrant a Alexandre la cession des Principautes. Le but des 
negociations d'Erfurt se trouva par fa singulierement limite. 
La pierre d'achoppement de l'entrevue ne devait pas etre le 
partage de l'Orient, mais le desarmement de l'Autriche. C'est 
surtout pour briser l'Autriche que Napoleon courut a Erfurt 
en septembre 1808. 

Pour Ies memes raisons qui avaient modifie Ies intentions 
de Napoleon, le tzar n'insista pas sur le reglement de la question 
d'Orient. La situation creee a la France par Ies evenements 
d'Espagne ne justifiait plus la part qu'elle convoitait, et la 
Russie prefera se reserver l'avenir. « L'acquisition de la Mol­
davie et de la Valachie, ecrivait Roumiantzof a son souverain> 
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şeuls et sans cooperation, nous est de beaucoup plus avanta­
geuse » 1). Bien mieux, pour s'assurer l'assistance sans reserve 
de la Russie contre l'Autriche, Napoleon se declara pret a 
abandonner Ies forteresses qu 'ii tenait encore sur l 'Oder, a 
evacuer le grand-duche de Varsovie et a promettre de ne plus 
l'occuper, sous aucun pretexte. Mais comme ii ne put obtenir 
d'Alexandre qu'un engagement defensif et secret contre l'Au­
triche, ii se reprit et garda Ies forteresses de l'Oder qui lui 
permettait de menacer le flanc de 1 'Autriche 2). 

En somme, malgre des efforts extraordinaires pour capter 
et pour s'attacher Alexandre, Napoleon n'obtint que de va­
gues promesses d'assistance contre l'Autriche en cas d'attaque 
non provoquee 3) et la prolongation de l'alliance contre l'Angle­
terre. Par contre, la Russie s'assura l'evacuation de la Prusse 
et du grand-duche de Varsovie, l'annexion de la Finlande et 
des Principautes Danubiennes, c'est-a-dire, la securite de ses 
frontieres occidentales et septentrionales, et deux provinces, 
egalement importantes par leur richesse et par leur site, dont 
l'acquisition lui permettait de marquer « une etape importante, 
peut-etre decisive sur le chemin de Constantinople ». Erfurt 
fut un Tilsit a rebours: Ies promesses vagues furent pour 
Napoleon, Ies acquisitions reelles pour Alexandre. 

La consequence immediate de l'entrevue d'Erfurt fut le 
rapprochement de l'Angleterre avec la Porte. La paix, dite des 
Dardanelles signee le 5 janvier 1809, etablissait des rela­
tions amicales entre la Grande B retagne et la Turquie et 
accordait au commerce anglais Ies plus amples privileges, 
notamment la - reduction a 3 'Yo des droits de douane. Mais 
ce qui confere a ce traite une importance particuliere ce 
sont Ies dispositions de l'article XI: « Comme il a ete 
de tout temps defendu aux vaisseaux de guerre d'entrer 
dans le canal de Constantinople, savoir dans le detroit des 
Dardanelles et dans celui de la mer Noire, et corn me cette 

1
) A. Vandal, ouvr. cite, I, p. 427. 

%) A. Vandal, ouw. citi, I, pp. 439-440. 
1

) •Alexandre n'est plus entraînahle contre vous •. (Talleyrand a Metternich. 
'4- decemhre 1808, in Beer, Zehn Jahre 6sterreichi:scher Politik, p. 527.) 
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ancienne regie de l'Empire ottoman doit etre de meme observee 
dorenavant en temps de paix vis-a-vis de toute puissance 
quelle que ce soit, la Cour britannique promet aussi de 
se conformer a ce principe ». L 'incursion de I 'amiral Duckworth 
ayant demontre qu'elle ne pouvait plus compter sur Ies 
batteries de ses forteresses pour interdire aux vaisseaux de 
guerre etrangers I 'acces de la mer de Marmara, la Porte 
chercha dans un acte international la garantie de son droit 
exclusif de souverainete sur Ies Detroits. 

En invoquant, pour la premiere fois dans un acte inter­
national, « l'ancienne regie de l'Empire », c'est-a-dire le droit 
d'ouvrir ou de fermer a sa convenance Ies Detroits au pavillon 
de guerre etranger, la Porte avouait implicitement son impuis­
sance a en assurer le respect par ses propres moyens et s'ex­
posait a des ingerences etrangeres dans une affaire d'administra­
tion interieure. Car, la Grande-Bretagne n'etait tenue de 
respecter le principe de la fermeture qu 'autant qu 'il serait 
observe par Ies autres puissances, et elle pouvait s'opposer par la 
force a ce que la Porte livrât, en temps de paix, le passage 
aux vaisseaux de guerre d'une autre puissance. Mais comme 
Ies autres puissances jugerent de leur interet de ne pas enfreindre 
cette regie, l'engagement contractuel entre la Grande-Bretagne 
et la Turquie se transforma en une « obligation internationale 
indivise et solidaire » 1). Tout en retrecissant Ies droits du 
sultan, le traite des Dardanelles refoulait Ies Russes dans la 
mer Noire et ruinait Ies privileges qu'ils s'etaient assures par 
le traite du 23 decembre 1798. La route des lndes par la Me­
diterranee etait mise a l'abri d'une aitaque improviste du cote 
de la Russie. 

Le developpement de la politique napoleonienne conduisit 
au meme resultat. 

Au debut de 1809, apres avoir reprime momentanement 
l 'insurrection espagnole et retabli son frere sur le trone de 
Madrid, Napoleon crut le moment venu pour une entreprise 
decisive en Orient. Une nouvelle revolution s'etant produite 

1) S. Goriainow, ouvr. cite, pp. 19-22. 
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a la fin de 1808 a Constantinople (chute et mort du grand­
vizir Bairaktar), il put craindre d'etre devance par Ies Russes. 
Laissant au marechal Soult le soin d'achever la pacification 
de l'Espagne, il rentra a Paris et prit ses dispositions pour 
une entreprise en Orient. Mais «Ies ridicules armements de 
l'Autriche paralyserent tous ses moyens »1). Pour la mettre a 
la raison, ii concentra ses forces sur le Danube superieur et, 
apres avoir battu a Ratisbonne et a Wagram l'armee de l'archi­
duc Charles, imposa a l'Autriche le traite de Vienne (14 oct. 
1809). L'Autriche perdait toutes ses provinces maritimes de 
l'Adriatique (Fiume, Trieste et leur hinterland) avec lesquelles 
Napoleon constitua, outre la Dalmatie, les Provinces Illy­
riennes. Sans crainte d'etre inquiete par la flotte anglaise, 
ou pris a revers par l'Autriche, il croyait pouvoir enfin 
mettre a execution ses projets sur I 'Orient. 

Le principal avantage que Napoleon voulait tirer du traite 
de Vienne, c'etait le retablissement de son amitie avec le tzar. 
Mais en 1810, pas plus qu'en 1807 ou 1808 Ies deux Empereurs 
ne purent s'entendre sur un plan de partage. Cette fois ·encore, 
l'opposition de leurs convoitises sauva l'Empire ottoman. 
N'esperant plus obtenir Constantinople, grâce a l'alliance 
fran~aise, le tzar limita ses ambitions a ce que la convention 
d'Erfurt lui avait deja assure. Cette moderation calculee pre­
sentait pour la Russie le double avantage de lui menager 
l'amitie de l'Autriche et de contrecarrer Ies desseins de Na­
poleon sur !'Orient. 

Cependant le tzar preoccupe avant tout d'arracher a la 
Porte la cession des Principautes Danubiennes dont la con­
vention d'Erfurt lui garantissait la possession, reprit, apres 
un simulacre de conference tenue a Jassy, Ies hostilites contre 
la Turquie. L'armee commandee par le comte Prosorovski, puis 
par le prince Bragation franchit le Danube, enleva Isaccea, Tul­
cea, Babadagh, Măcin, Hârşova et Constantza. Le 18 aotît 
1809, elle s'empara d'lsmai1, le 2 novembre de Brălla. Au mois 
de juin 1810, Ies Russes prirent Silistrie; en septembre la 

1
) Paroles d~ Napoleon citees par E. Bm~rgeois, ouvr. cite, II, p. 414. 
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plupart de forteresses du Danube, Nicopolis, Sistova, Rous­
tschou k, Giurgiu et Turnu tomberent entre leurs mains. Mais. 
apres avoir penetre jusque dans Ies Balkans, Ies Russes durent 
abandonner la rive gauche du Danube. Menace d'une guerre 
avec la France, qui faillit eclater des le mois d'avril 18n, le 
tzar fut oblige de degamir le front du Danube et de concentrer 
ses forces sur le Niemen. Les Turcs profiterent de la situation 
et en septembre se porterent sur la rive gauche du fleuve„ 
mais ne purent pas s'y maintenir1). Ils accepterent donc d'en­
voyer des plenipotentiaires a Bucarest pour traiter de la paix:: 
elle fut conclue le 28 mai 1812. 

Signee presqu'au moment ou Napoleon franchissait la fron­
tiere russe, la paix de Bucarest delivrait le tzar du danger 
d'une diversion turque sur le Danube. Si la Russie ne put 
acquerir Ies Principautes Danubiennes, elle garda neanmoins 
la Bessarabie qui, avec Ies forteresses de Hotin, Bender, Aker­
rrian, Kilia et Ismail, lui conferait une position importante sur 
le Bas-Danube (art. IV). Le traite stipulait une amnistie pleine 
et entiere en faveur des Serbes et leur prescrivait de restituer 
leurs forteresses a la Porte qui Ies « gamirait d'artillerie, de 
vivres et de munitions de guerre et y mettrait des garnisons 
a son bon plaisir » 2). C'etait moins que ce que la Porte 
1eur avait offert plusieurs fois auparavant. 
: « Pour Ies Roumains, la cession de la Bessarabie fut un coup 
terrible, dit l'historien anglais W. Miller. L'Autriche leur 
avait pris la Bukovine, la Russie leur arrachait maintenant 
un autre lambeau de leur pays. Durant Ies six annees de la 
guerre, ils apprirent a redouter leurs « liberateurs )) qui avaient 
vecu sur eux, extorque aux nobles des sommes considerables„ 
vendu des titres [de noblesse] au plus offrant, inonde le pays 
de billets deprecies et favorise Ies moines grecs aux depens 
des indigenes. Toutes Ies informations que nous possedons sur 
l'etat de la Moldavie et de la Valachie dans cette periode„ 
montrent !'extreme misere du pauvre, !'extreme corruption du 

1
) Iorga, Aite şi fragmente, li, pp. 446-484. - Memoires du general Langeron„ 

dans Hurmuzaki, Suppl., P, p. 156 et suiv. D~plches de Ludolf du mois de 
mars 1809 au mois d'aout 1812. 

2
) Texte dans Sturza, 11, pp. 296-302. 
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riche et !'extreme demoralisation de toutes Ies classes sous 
l'occupation russe. Partout ou passaient Ies troupes russes «la 
terre gemissait », dit un chroniqueur. et, pour couronner tout, 
en depit des protestations de l 'aristocratie indigene et de ses 
efforts pour convaincre la Porte de la folie qu 'elle comettait 
en abandonnant une si riche proie, la Bessarabie devait ac­
croître Ies possessions du tzar et le Pruth devait devenir la 
frontiere de l'Empire » 1). 

Que la Porte eut commis une faute en precipitant sa paix 
avec la Russie, Ies evenements ne tarderent pas a le demontrer. 
Mais une remise en question des conditions de la paix etait 
impossible. L'Angleterre, de nouveau influente a Constanti­
nople, veillait a ce que la Russie ne fut pas distraite par une 
diversion turque de la lutte decisive contre Napoleon. 

La compagne de Russie mit fin a la politique orientale de 
Napoleon. Que resta-t-il de ses vastes projets? A en juger 
d'apres Ies actes du Congres de Vienne, rien, ou presque rien. 
La question d'Orient y fut a peine touchee. Les represen­
tants des grandes puissances redouterent tellement de voir 
surgir entre eux de nouveaux motifs de dissension, qu'ils 
eviterent ce sujet dangereux. Aussi la Porte qui essaya de 
recuperer la Bessarabie grâce a l'appui de Metternich ne 
trouva-t-elle pas meilleur accueil que la delegation serbe qui 
sollicita l 'intervention des grandes puissances en faveur de la 
« nation serbe ». L'Autriche et la Russie ne furent pas plus 
heureuses lorsqu'elles tenterent de faire adopter par le congres 
des resolutions conformes a leurs interets orientaux. Metter­
nich aurait voulu faire inserer dans le protocole de Vienne un 
article garantissant l'integrite territoriale des differents Etats 

1) W. Miller, ouvr. cite, p. 42-43. - •La Valachie est dans un etat de misere 
difficile a peindre. Le sejour de l'armee russe qui pese entierement sur elle et Ia ra­
pacite d'lpsilanti l'ont reduit au dernier etat de misere; le mecontentement des 
boyard.s et du peuple est tres grand, mais ce mecontentement est incapable de pro­
duire aucun effet. Avilis et accoutumes a trembler sous un prince grec qui n'avait 
d'autres troupee que deux cents Albanais, ils ne con~ivent pas la possibilite de 
resister a l'autorite •. Rapport de Sebastiani, Sturza, P, p. 907. Cf. Iorga, Acte şi 
fragmente, II, PP· 367-373, 38:i, 387, 446-447. 
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europeens, y compris la Turquie. Cela ne convenait pas a 
l'Angleterre et a la Russie. Par contre, la Russie essaya de se 
faire reconnaître, par un acte international et sous la forme 
d'un mandat, le droit exclusif de proteger Ies chretiens sujets 
de la Porte et d 'intervenir contre Ies decisions ottomanes qui 
leur seraient prejudiciables. Cela ne convenait pas a l'Autriche 
et a l'Angleterre. Ces questions brulantes furent prudemment 
ecartees. 

Le congres de Vienne ne laissa a la France rien de ses acqui­
sitions en Orient. Les Provinces Jllyriennes furent attribuees 
a l'Autriche. Les îles Ioniennes, deja occupees par Ies Anglais, 
- Zante, Cephalonie, Ithaque et Cerigo depuis le mois d'oc­
tobre 1809, Sainte-Maure depuis le mois d'avril 1810, Corfou, 
cette « clef de l'Adriatique », depuis le 24 juin 1814 - furent 
erigees en republique et placees sous le protectorat de la Grande­
Bretagne. 

Ainsi, il ne resuita pour la France aucun profit materiei et 
direct des vastes entreprises orientales de Napoleon. La poli­
tique de partage s'avera inapplicable a l'Empire ottoman a 
cause de l'impossiblite d'y trouver des parts equivalentes. En 
poussant jusqu'aux extremes limites les consequences de ce 
prihcipe, Napoleon demontra par son echec que la solution 
de la question d'Orient n'etait pas a chercher dans le demem­
brement de l'Empire ottoman au profit des plus forts. Et 
cette demonstration contribuera a acheminer la question 
d'Orient vers sa solution veritable: l'emancipation des chre­
tiens que la Turquie s'est montree incapable d'assimiler. 
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CONCLUSION 

La question d'Orient fut la «grande affaire » de la politique 
europeenne au XVIII e siecle. Non seulement elle domina 
Ies preoccupations des diplomates, mais elle affecta profonde­
ment Ies rapports des grandes puissances entre elles et des 
grandes puissances avec l'Empire ottoman. L'entree de la 
Russie et de la Prusse dans le concert europeen depla~ vers 
l'est le centre de gravite du systeme politique europeen. 
Les progres de la puissance russe sur Ies ruines des auxiliaires 
traditionnels de la France mirent en question l'equilibre euro­
peen et determinerent l'intervention des autres puissances, soit 
pour arreter ses conquetes, soit pour reclamer des compensations. 

La question d'Orient se presente comme une question d'he­
ritage du jour ou Ies victoires du prince Eugene revelerent a 
l'Europe la decadence de l'Empire ottoman. Mais la crise ne 
prend une forme aigue que le jour ou la Russie, ayant reduit 
Ies Suedois et Ies Polonais, pese de toute sa force sur la Tur­
quie. Forte de sa position geographique, de l'appui de son 
peuple, pour qui la guerre contre Ies Turcs se confond avec 
la croisade religieuse, et de la complicite des sujets orthodoxes 
de la Porte, la Russie aurait sans doute supplante la domina­
tion ottomane sur la peninsule des Balkans, si la Turquie 
n'avait toujours trouve, grâce a la jalousie des puissances 
europeennes, des alliances susceptibles de la sauver et de 
prolonger son existence. La France, la Prusse et l'Angleterre 
s'etaient tour a tour portees garantes de l'integrite de l'Em­
pire ottoman. Apres la mort de Catherine II, la Russie elle­
meme avait fait sien, pour un moment, le principe de l'integrite 
de l'Empire ottoman. 

Ne pouvant resoudre seule la question d'Orient, et a son seul 
profit, la Russie essaya de s'assurer la complicite de ses rivales, 
inaugurant ainsi la politique des partages. Avec l'Autriche 
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d'abord, puis avec la France, elle reva de chasser Ies Turcs 
de I 'Europe et de couronner Ies efforts de sa politique per­
severante par l'acquisition de Constantinople. « Mais la poli­
tique des partages qui. l'a si longtemps servie a paru inappli­
cable a l'Empire ottoman, par la difficulte d'y trouver des parts 
equivalentes a toutes Ies convoitises» 1). La Russie seule obtint 
quelques avantages, grâce a la superiorite de sa position vis­
a-vis de l'Empire ottoman et a la continuite de sa politique. 

Sa tâche fut considerablement facilitee par Ies contradic­
tions et Ies incoherences de la politique autrichienne et par la 
rivalite des Cours de Vienne et de Berlin. Apres la perte de 
la Silesie, l'Autriche considera le retablissement de son he­
gemonie en Allemagne, par la reacquisitio.n de ses territoires. 
perdus et par l'abaissement de la Prusse, comme le but essen­
tiel de sa politique. Elle prit clonc pour mot d'ordre la con­
servation de l'Empire ottoman et se proposa de n'intervenir 
dans Ies affaires orientales que dans le cas ou l'accroissement 
d'autres puissances l'obligerait a exiger des compensations et 
a retablir l'equilibre. La faiblesse de la politique autrichienne 
en Orient se manifesta aussi par son hesitation a propos des 
territoires a reclamer. Ses preferences se porterent tantot sur 
Ies Principautes Danubiennes, tantot sur la Serbie et la Bosnie. 
En outre, la composition heteroclite de leur monarchie et la 
difference de religion empecherent Ies Habsbourg de se poser 
en defenseurs des sujets orthodoxes de la Turquie et d'ac­
querir ainsi un moyen d'intervention constant dans Ies affaires 
interieures de l'Empire ottoman. Enfin, l'Autriche ne prit 
conscience de sa « vocation orientale » que lorsque, par suite 
des progres du principe des nationalitest son existence elle­
meme commen~it a etre menacee. 

Incapable d'une politique de conquete en Orient, l'Autriche 
n'y joua pas moins un grand role comme rivale de la Russie. Son 
opposition en 1770 aux ambitions de Catherine II, comme 
celle de l'Angleterre et de la Prusse en 1791, sauva Ies Princi­
pautes Danubiennes de l'annexion russe et l'Empire ottoman 
d'un demembrement certain. 

1
) E. Bourgeois, ouvr. citi, II, p. 438. 
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Mais le soutien le plus ferme de l'Empire ottoman fut la 
France. Pour conserver sa preponderance politique et com­
merciale dans le Levant, la France se fit le champion de l'in­
tegrite de l'Empire ottoman et resta fidele a cette politique 
jusqu'a la Revolution. Bonaparte rompit avec cette tradition 
et, par l'expedition d'Egypte, inaugura une politique de con­
quete et de partage qui determina l'intervention de I' Angle­
terre et donna a la rivalite anglo-fran~ise le caractere d'une 
lutte pour la suprematie en Orient. L'Empire ottoman sortit 
a peu pres intact de la lutte gigantesque dont ii avait ete I 

l'enjeu. 
A partir de la fin du XVIIr siecle, ce role de gardienne 

de l'integrite de la ~urquie sera rempli surtout par l'Angle­
terre. Instruite par la defaite subie en Amerique, l'Angle­
terre veillera plus attentivement sur son Empire colonial et 
sur la securite des routes qui le rattachent a la metropole. La 
constitution de l'Empire des Indes lui revelera l'importance 
exceptionnelle des Detroits et de Constantinople. Comme 
les projets de Napoleon sur !'Orient, Ies ambitions de la Russie 
se heurteront aux obstacles que l'Angleterre avait dresses sur 
la route de Constantinople. La rivalite anglo-russe dominera . 
le XIXe siecle. 

Cette lutte des grandes puissances pour !'hegemonie en 
Orient profita surtout aux nations balkaniques dont elle fa­
vorisa l'emancipation. La propagande religieuse inauguree 
par la Russie, l'agitation revolutionnaire et nationale entretenue 
par la France, l'appel au droit des peuples a se gouverner 
eux memes et le contact avec Ies armees russes, a:Q.trichiennes 
et fran~ises encouragerent Ies tendances nationales et stimu­
lerent le besoin d'independances des nations chretiennes de 
l'Empire ottoman. L'histoire de l'eveil de ces nations et la 
constitution de nouveaux Etats sur Ies ruines de l'Empire 
ottoman sont inseparables de l'histoire des guerres russo­
turques et de la diffusion des idees de la Revolution fran­
~aise dans Ies Balkans. Mais Ies evenements qui constituent 
cette histoire marquent le debut d'une n·ouvelle periode de 
la question d'Orient. 
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DOCUMENTS 
A VERTISSEMENT 

Les documents qui suivent proviennent des Archives d'Etat de 
Naples et des papiers de Ia famille Ludolf Iegues a la Societa napole­
tana di Ston"a patria. Nous avons designe Ies premiers par le no. de 1 

la liasse (ex.: voi, 183 signifie Affari Esteri, Costantinopoli, voi. 183, 
des Archives d'Etat de Naples), Ies seconds par l'initiale et le no. des 
boîtes qui Ies contiennent et qui sont conservees a la Societa Napoli­
tana di Storia patria. De ces fonds, riches en renseignements precieux 
sur la question d'Orient de 1740 a 1860, nous nous sommes borne a 
extraire ce qui avait trait surtout a l'histoire des Principautes Danu­
biennes. Nous esperons poursuivre nos recherches d'un point de vue 
plus general et publier dans un second volume tous Ies documents sus­
ceptibles d'apporter quelques precisions sur la question d'Orient. 

Pour la transcription de nos extraits, nous nous sommes efforce de 
suivre d'aussi pres que possible le texte original. Tout au plus nous som­
mes-nous permis de completer parfois la ponctuation et Ies accents. Si 
ces textes abondent en fautes de langue et d'orthographe, il ne faut 
pas oublier que Ies Ludolf, au te urs de la piu part de ces documents, 
ecrits en frans:ais ou en italien, n'etaient ni Fran~is, ni Italiens. Ils 
etaient d'origine allemande, et, quoiqu'ils aient adopte ces deux lan­
gues meme dans leurs relations familiales, ils ont fait leur education 
et ont passe leur vie dans un milieu cosmopolite impropre a developper 
le sens de la precision et de la purete d'une langue. Pour plus de renseig­
nements sur la Iegation napolitaine a Constantinople, sur Ies ministres 
qui l'ont representee et sur l'interet que presentent leurs depeches pour 
la question d'Orient nous nous permettons de renvoyer a notre article: 
~'etablissement de la Mgation napolitaine a Constantinople (I740)», paru 
dans le voi. XV du «Bulletin de la Section Historique» publie par 
!'Academie Roumaine, 1929, p. 61-80. 
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A 

EXTRAITS DES DEPECHES DIPLOMATIQUES DES 

ENVOYES EXTRAORDINARIES ET MINISTRES PLE­
NIPOTENTIAIRES DU ROI DES DEUX-SICILES A 

LA PORTE OTTOMANE (1714-1821) 

1. Le comte Finocchietti (1740-1741). 
2. Le chev. Nicolas de Maio (17 sept. 1741-17 JUm 1747). 
3. Guillaume de Ludolf (17 juin 1747-1 oct. 1789). 
4. Constantin de Ludolf (1 oct. 1789--1817). 
5. Joseph-Constantin de Ludolf (25 mars 1817--sept. 1820). 
6. Jean-Baptiste Navoni (charge d'affaires) (sept. 1820-1825). 
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1. Depeches de Giuseppe Finocchietti 

I 

Mise en prisem du prince Alexandre Ghica, drogman de la Porte, sous l'incul­
pation de s'etre laisse corrompre par les Russes 

II fhnier I74I- «Come e quasi il consueto, improvisamente, ed in un 
momento stesso, si sente esiliato a Castanbol il Reis Effendi, e messo prigione 
il Principe Gicca, Dragomano della Porta, sequestrati gli effetti di ambi due 
e quanto di bene trovati in casa del Dragomano trasportato al Serraglio del 
Sultano. Tal nuova ha sorpreso tutti generalmente, poiche non vi e esempio 
.che un Gran Cancelliere ed il Dragomano della Porta assieme siano stati 
levatj d'impegno •.. 

Si marmora assai dell'unione di Reis Effendi ed il Dragom ano della Porta. 
Ne mancava chi gli tacciava avere dai Moscoviti particula rmente ritirato 
molte somme di denaro per mez:zo del ambasciatore di Francia, confidentis­
.simo del Dragomano della Porta, ed avere fatto una Pace svantaggiosissima 
alli Turchi, particularmente per avere nell'ultimo trattato abolito tutti gli 
antecedenti e permesso di fabricare un forte vicino d'Asof, che con cio rendisi 
-inutilissima la demolittione del medesimo. Da tanto tempo poi, non essendo 
sin al giomo presente potuti liquidarsi le differenze colli detti Moscoviti 
-per gli confini1 e non vedendosi ritomare gli Schiavi che gli Moscoviti hanno 
fatto, e che si era rilasciato senza difficulta gli Moscoviti che erono in mano 
de' Turchi, profitto ii visir della malattia del detto Kislar Agassi per rovesciare 
gli detti due uomini appresso il Sultano, e si fece appoggiare dal nuovo Capitan­
Pacha, il quale, essendo stato in Belgrado Govematore e poi levato di posto 
ed esiliato per arte del Reis Effendi, si duole, e si assicura che, nel momento 
-che gionse e si porto col Visir dal Sultano, rappresentasse che dette due per­
sone cron state subomate a forza di danaro nell'ultimo trattato di pace in 
Belgrado, e che gli Moscoviti, desiderando fortemente la pace, si poteva fare 
con piu vantaggio e come voleva la Porta etc., di sorte che, appoggiando ii 
Visir le rappresentazioni del Pacha, sortirono dall'udienza coll'ordine di esia 
liare l'uno e di prendere l'altro, come clico di sopra. Al Reis Effendi si calcol­
·che abbino trovato per la valuta di tre mila borse, che sono un millione e mezzo 
di piastre d'effetti, gioie e contanti, e al Dragomano della Porta da settecento 
borse; di questa ultima somma se ne re eso padrone il Sultano•.„ (Vol. 189). 
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II 

1'vf ise a mort d' Alexandre Ghica 

28 fevrier I74I· - «11 Reis Effendi si scuso, per quanto si assicura, accu­
sando il Dragomano della Porta di ogni fallo che avesse potuto fare, e, per 
mezzo di potenti suoi amici, ottenne che si levasse il bollo alle sue case. Ma 
al Principe Gicca, doppo diciotto giorni d'aresto gli fu tagliato la testa ed es­
posto col suo corpo nudo alle ingiurie del Popolo. Cio si esegui sotto un ciosco 
del Sultano, addove il medesimo si attrovava dentro una gelosia, e di cio piu 
facilmente si crede, che abbino aute piu che certe prove di averlo ritrovato 
complice di qualche delitto di stato, poiche senza di cio non si fanno simili 
execuzioni in presenza al Principe»„. (Voi. 189). 

III 

Negociation. du comte d' Ulefeld pour obtenir la reconnaissance par la Porte de 
l'accession de Marie-Thbese au trone 

II mars I74I· - «Si sono riuniti gli Ambasciatori d'Inghilterra, d'Olanda 
e Venetia a secondare il conte d'Ulefeld, e fanno d'accordo ogni diligenza, 
perche la Porta si accordi colii Moscoviti. Hanno tutti scritto per la via di 
Vienna che l'archiduchessa e stata riconosciata dalla Porta, ma non hanno 
scritto la verita, e tutto quello che ha di speranza il conte d'Ulefeld in questo 
particolare si e che spera ottenere dalla Porta la risposta alla lettera dell'archi­
duchessa come regina di Boemia e d'Ungheria, nel momcnto della sua di qui 
partenza». (Voi. 189). 

IV 

Arrivee du comte Roumiantzof, nouvel ambassadeur russe, a Canstantinople 

8 avril I74I· - <<A forza di regali in denari e pelliccie, ha l'ambasciatore 
moscovita, generale Romanzof, toccante il suo ingresso, ottenuto quanto egli 
bramava„. e fece il suo ingresso marciando il chaus-Baci due passi avanti di 
lui, dopo essere stato a riceverlo in luogo molto piu distante senza disputa 
veruna, che non fece al conte d'Ulefeld, al quale ... non volle cedere la mano, 
perche solo un orologio a repetizione d'oro le fu regalato„. 11 5 del corrente 
andiede all'udienza del Visir e ..• uno di questi giorni andra dai Sultano e 
dopo tratterranno del regolamento de' confini, sopra il quale particolare, gli 
piu credo che sia impossibile che possino convenire. Pero come l'ambasciatore 
non manchera di regalare somme di danari e pelliccie, delle quali si sa che ne 
ha portato per la valuta di un miglione di pezze, si puo anche credere che 
potrebbe riuscire in tutto cio che vuole„. 

Essendo la prima ambasciata straordinaria che qui venga dalla Moscovia 
ha portato un regalo al Sultano in pelliccia e stofe di Persia per la valuta di piu 
di dugento mila piastre» ... (Voi. 189). 
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V 

Negociations russo-turques 

14 mars 174-I· - «Gli ministri delia Porta tengono giornalmente delie con­
ferenze colii Moscoviti. Nulla ancora hanno conchiuso, e pare difficile si acco­
modino». {Vo1. 189). 

2. Depeches de Nicolas de Maio 
VI 

Le chevalier de Maio s'excuse aupres de son gouvernement de n'avoir pas pu re­
pondre convenablement a la visite du pri1ue de Moldavie 

20 juillet 1743 
Eccellenza, 

II Principe di Moldavia, che con altra ho riferito all'E. V. esser stato 
nuovamente assunto al Principato, in luogo del deposto fratello, nel giorno 
15 del corrente, mando ii suo Dragomano accompagnato da quattro ser­
vitori a felicitarmi, partecipandomi la sua installazione. Siccome pero noi, 
sin dai giorno 13 eramo chiusi 1), cosi non potei, seconda e solito, fargli passar 
la visita di congratulazione dai nostro dragomano, accompagnato da tre servi­
dori, ma feci praticare una tale offiziosita dai solo nostro dragomano, senza 
accompagnamento (giacche li dragomani per le occorenze, che possono darsi, 
stanno, seconda e uso comune, fuori di casa) incaricando al medesimo di far 
le mie scuse per la mancanza delia fonnalita a cui ero necessitato dall'acci­
dente corrente. Ed a V. E. riverentemente mi riprotesto, 

D. V. E. 
Pera, 20 Luglio Ii43· 

{Voi. 195) 

Umillissimo e devotissimo servitore 
Nicola de Majo 

VII 

Deposition de Constantin Mavrocordato 

20 juillet 1743· - <cil giorno 10_ di Luglio 2) era Stato deposto dai Principato 
il Principe di Moldavia per maneggio del suo minore fratello, quale era stato 
instalato in di lui luogo'>. {Copie). {Voi. 195). 

1) A cause de ia peste. Les membres des missions etrangeres pres la Porte etaient 
obliges de rester enfermea dans leurs maisons de six a sept mois par an a cause des 
epidemies. 

2) La date de 29 juin que donne M. Iorga (Histoire des Roumains et de leur rivilisa­
tion, li-e ed., Bucareat, 1922) est d'apres le vieux style. 
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VIII 

Chevaux fournis a la Porte par la Moldavie et la V alachie 

29 octobre z743. - «Afli 16 li Residenti de' Principi di Valacchia e MoldaVia, 
volendo rimettere li cavalli che sogliono dare essi Principi in occasione di 
guerra per servigio de' carri e cannoni, fu loro fatto dire cheli rimettessero in 
qualche luogo e li mantenessero, a spese del Sultano, sin a tanto che la necesita 
obligasse di prenderli». (Voi. 195). 

IX 

Fian;ailles de Lucea Jangoleo, drogman du ministre des Deux-Siciles, avec 
Smaragda, fille d' Alexandre Ghica 

I9 jui//et I7 44. 

E ccellenza, 

Nella umillissima rassegnazione del profondo mio rispetto mi prendo 
l'onore di comrnunicare a V. E. e imminenti m:e nuzziali promesse 
colla figlia del defonto principe Ghica, fu dragomano della Fulgida Porta. 
E, siccome ii sig. Baili di Maio ha voluto corrispondere al desiderio delle 
loro Alt-e ss-me, zii della mia sposa, cos~ col coraggio di sua umilissima e 
fedele creatura, spero vi concorra altresi ii clementissimo compiacimento di 
V. E., ii partito che gia era premeditato dalla benedetta anima di esso Principe 
Ghica, viene ora proposto da queste Altezze Serenissime, rimanendo la fun­
zione dell'anello nell'imminente partcnza per Valacchia di S. A. Principe 
Costantino1). In tale occasione, giacche mi riesce di mantenere corrispondenza 
con questa corte di Valacchia, bramarei esser illuminato se nel stato presente 
sarebbe cio agredito a V. E., con che regolarei ii mio procedimento a tenore de' 
suoi venerati commandi, a' quali sempre conservo esattissima la mia fedele 
ubbidienza, che mi costringe protestarmi col maggior rispetto 

dell' E. V. 

Pera di Constantinopoli, alli 19 Luglio 1744. 

(Voi. 196). 

1
) La Cour de Naples approuve. 

Umillissimo, devotissimo servitore, os­
sequ-mo e obligatissimo servitore 

Luca Jangoleo della Rocca 
[Dragomano] 
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X 

La Porte reprmd aux avanus du roi de Prusse concernant la conclusion d'un traitl 
d'alliance 

24 juillet z745. - (!Tempo fa, la Majesta del Re di Prussia spedl in Moldavia 
un suo ufficiale per incamminare un trattato di lega con questa Sublime Porta 
per mezzo di quel Principe di Moldavia, ma, nel tempo che stava per intra­
prendersi, ii detto Principe fu deposto, onde l'officiale se ne ritorno senza far 
nulla. Ora nelle presenti circostanze essendosi cio saputo, s'e dato ordine ad 
-un personaggio turco di scrivere al primo ministro di Prussia in nome del Gran 
Visir, con tutto il maggior secreto e prontezza, esponendo nei termini piu 
<>hliganti che volentieri si farebbe la lega col re; onde, volendo, potra mandar 
persana, o publica con qualunque carattere che vuole, o sotto altro tittolo, per 
conchiuderla [nella] miglior fo~.„ (Voi. 197). 

3. Depeches de Gnillanme Lndolf 

XI 

Deserteurs espagnols, napolitains et franfais refugies en V alachie 

9 decemhre z747. - «Nella mattina di 6 corr. giunse qua un disertor spagnolo, 
di casata Romeo, il quale dice esser stato prima nella compagnia del cavalier 
D. Antonio Pescara e poi sarg. delle companie franche ed e un bellissimo uomo, 
e pare molto onorato, e riferisce che, stato prigioniero in Lombardia, fu cogli 
altri transportato in Ungheria, da dove con altri tre compagni, cioe un Francese, 
un Romagnolo ed un altro Spagnolo, se n'era fuggito, e tutti sussecutivamente 
si sono a me presentati, che a suo .empo cerchero mandarli nelli dominj di 
S. M. colia prima occasione. 

11 detto Romeo mi dice che in Vallachia vi sono moltissimi disertori napo­
litani, spagnoli e francesi, li quali, non pratichi del cammino e per timore di 
non încontrare qualche pericolo, ivi si trattengono, onde ho pensato al mio 
ritorno in Pera di pariare con Mons. des Alleures, ambasciatore di Francia, ed 
unitamente mandare una persona e forse lo stesso Romeo per ritirar qua tutti 
quei disertori, chi si puo, e con cio rimediare nello stesso tempo a quelli incon­
venienti in cui dar possono in materia di religione ed anche per servizio di 
nostre truppe mandandoli nei domeni di S. M.I)„. (Vol. 200 ). 

XII 

Des hnissaires russes parcourent la Moldavie et la Valachie pour engager Ies 
deserteurs etrangers qui s'y etaient refugies 

I3 septembre z749. - 41Sendo stati condotti ultirnamente al Palazzo di Francia 
varj disertori delle truppe di Ungaria e tra di loro due Napolitani e sei Spag­
nuoli„. mi vennero su bi to consegnati... E dovendo necessariamente passar 
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per la Vallachia e la Moldavia, ho saputo ... ch'in questi pani vi sono varj in­
ganciatori moscoviti, favoriti sottomano da que' Principi, che procurano, e 
quasi per forza, di mandare tutti quelli che possono in Russia. Ho stimato 
bene dame parte al Signor Ambasciatore di Francia ed assieme abbiamo 

fatto le necessarie insinuazioni alia Porta, affinche non venga piu sofferto un 
tal abuso». (Voi. 201). 

XIII 

Lucea Jangoleo, nomme agent du prince de V alachie, donr.e sa demission du 
poste de drogman de la legation des Deux-Siciles 

26 novembre z749. - «Questa mattina venne da me il dragomano della 
Porta, accompagnato dai S. Lucea Jangoleo della Rocca; questi mi presento 
il memoriale annesso ... contenendo li motivi che l'obbligano di ritirarsi dai 
real servizio di S. M. 11 dragomano suddetto, come suo parente, era venuto 
apposta per appoggiarne le istanze. Procuraj di disuaderlo quanto potevo di 
tal risoluzione ... Tutto fu inutile, dichiarandomi egli positivamente che do­
vendo quest'istesso giomo occupar ii posto del secondo capichiaia (specie di 
agente alla Porta) del Principe di Vallachia, non era suscettibile di dilazione la 
sua supplica ... Non patei far a meno di accettare la sua demissione ... Per for­
t una si trova ii Ministero in grado di non rissentire affatto la privazione di 
questo soggetto, giacche tutte le sue operazioni si riducevano alle traduzioni 
che di tempo in tempo si offerivano ... onde si puo dire che da quattro anni in 
qua, egli godeva il suo soldo in qualita di benefizio semplice, senza far niente. 
Verissimo e che tal salario, quantunque considerabile, non bastava al suo 
mantenimento. 11 matrimonio contratto con una principessa Ghica 1), come 
poi si chiama, nipote dell'attuale Principe di Vallachia, l'ha buttato in un abisso 
di spese e di miserie, di modo tale che viveva da disperato. Si trovava oberato 
di considerabili debiti ed ogni giomo mi dava il fastidio di ricevere li ricorsi 
de su oi creditori e di esortarli alla pazienza. 11 posto che gli e stato conferito 
quest'oggi e onorevole nel paese e di lucri immensi, (sebbene per Io piu illi­
citi), ma infinitamente sdrucciolo, perche passando tutti gl'interessi de' Prin­
cipi di Vallachia e di Moldavia per le mani di capichiaia, allor che vengono ad es­
sere disgraziati, costoro sono li primi che ne pagano la pena, ed impossessan­
dosi ii fisco di tutto quel che hanno, li lascia ordinariamente senz'un aspro» ..• 
(Voi. 201). 

XIV 

Depositio1i et exil du drogman de la Porte et du patriauhe grec 

8 juillet z75z. - «Il dragomano della Porta, dopo essere stato trattenuto 
per due volte 24 ore nelle carceri del visir, assieme col Patriarca greco, e stat o 

1
) Smaragda Ghica. 
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esiliato a Lemnos e l'altro a Tenedos. 11 suo posto e stato conferito al secondo 
figilio di Ligor Voda 1), Principe di Vallacchia, giovine di 26 in 27 anni, e di 
poca esperienza. Dispiace a tutti li ministri la disgrazia sua, perche, oltre di 
essere piuttosto buon uomo, era interato bene degli affari di tutti, e ammi­
rabile nelle traduzioni che facceva delle loro memorie. Per altro, non essendo 
stata accompagnata di que' soliti sintomi di confiscazione ed altri, si spe~ 
che la limitata capacita del suo successore dara anche addito ad essere piu 
presto richiamato 2). ln tanto, a due motivi si attribuisce la sua presente dis­
grazia: l'uno di aver preso impegno assieme col Patriarca negli affari dell'lsola 
di Cipro, i quali si sono resi delicatissimi epiu chemai si trovano imbrogliati 3). 

Riconosciuto troppo prudente il dragomanno suddetto per voler mescolarsi in 
simili affari, si crede piuttosto fondato quest'altro motivo, di che, gelosi li 
Principie primati greci di veder un uomo che non e del loro cetto, e stato era 
semplice scrivano del pas&ato dragomanno delia Porta, acquistarsi sempre 
piu autoritâ. e di aspirar forse all'istesso principato, come a cosa non insolita 
conferirsi in benemerenza di tal impegno, per prevenirlo abbiano procurato 
sbalzarlo. Che la cosa sia stata premeditata, lo comprova l'arrivo da Vallacchia 
del nuovo dragomano, seguito appunto ii giorno seguente del suo esilio. E 
subito gli fu messo il caftanto ed entro in esercizio delia nuova carica>). (Voi. 
202). 

xv 
Regime des differentes provinces de l'Empire ottoman 

IO a'Oril 1752. - [Apres avoir parle des exactiones auxquelles ont ete ex­
poses les habitants de Chypre]. ~Gli stati di Europa pero, a eccezione della Bul­
garia, Valacchia e Moldavia, men si veggono tiranneggiati, e si ha qualche ri­
guardo per la Bosnia e l'Albania, perche ripiene di popoli bravi: sanno difen­
dere i loro privileggi ed ii governo non osa troppo aggravarli. L'Egitto pur non 
soff re molto, perche la costituzione interiore del suo governo non permette a 
questi di estendersi troppo. Ma tirando questa capitale da quel regno. la mag­
gior parte delie provigioni che vi si consumano, s'impossessa îl serraglio di 
tal commercio, et Io stesso fa con quell'altro del Mar Nero, ii che rovina il 
mercanteturco e chiude l'ingresso a qualsisia industria sua„. E per verita, ri­
flettandosi come vanno le cose, altro non puo pensarsi, se non ch'egli sia dive­
nuta massima favorita e fondamentale di rovinar le provincie, d 'impoverire et 
indebolire i popoli, nella credenza forse, ch'egli sia l'unica che mantener possa 
ii sultano sul trono» ... (Vol. 203). 

1
) Gregoire Ghica. Cf. Hunnuzaki, IX, 2, p. 1, la depeche d'An<lre de Lezze re­

latant Ies memes faits. 

') II l'a ete en effet, comme ii resuite d'une depeche du 12 oct. 1751. 
3

) Sur l'affaire de Chypre, Cf. Iorga: Documentele Callimachi, I, p. LXX f't suiv.; 
Geschichte des osm. Reiches, IV, p. 470. 
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XVI 

Huit cents famil/es croates et hongroises s'itahlissent en Valachie 

IO avril z752. - «Mi e stato asserito essersi ricoverate în Vallacchia da 
piu di 800 famiglie croati e ungheresi, eche siano state bene accolte e proviste 
di terreni în un paese che tanto piu ne abbonda, che piu si rende spopolato dalli 
nativi, e assai di questi soccorsi avrebbe di bisogno per rimettersiD. (Voi. 203). 

XVII 

Mort de Gregoire Ghica et af:lenement de son fils Mathieu 

2 octobre z752. - «Sendo improvvisamente morto ii Principe di Vallacchia„ 
padre del dragomano della Porta, e stato immediatamente a questi tal posto„ 
e quello che occupava e stato di nuovo appoggiato al di lui predecessore ..• 
Sendo pur troppo nota l'incapacita del nuovo Principe alli popoli vallacchi, 
hanno mandato alia Porta una diputazione in forma per protestare contro 
una tal elezione, ma, trovando qui poco orecchio rappresentanze di questa 
natura, senza ascoltarla e stato licenziata, ed ii Principe partito per ii suo go­
verno„ 1). (Voi. 203). 

XVIII 

Etat lamentah/e de l' Empire ottoman et surtout des Principautis Danubienne$ 
dont la population emigre en Russie 

I2 mars z753. - ~ speranze concepite di veder prendere sotto ii minis­
tero presente un'altra forma al governo economico di questa corte e piu pro­
pizia al bene del suddito, paiono intieramente svanite. Le vessazioni ed estor­
sioni continuano colia stessa forma di prima, ma con questa notabile diffe­
renu che il danaro si accumula, tutto resta in poter del Principe e de'suoi fa­
voriti odierni ii Selictar-aga ed il Berber-basci o capo braciere; quando, per 
Io passato, il lusso estremo e la prodigalita del Kislar-aga e de suoi seguaci„ 
davano almeno un certo moto alia circolazione con quelle somme considera­
bili che la passione delle gioie faceva sortir di quando în quando dagli abissi 
del Serraglio. Tal passione in gran parte si attribuiva al Sultano; ma oggit 
che affatto nulla piu si compra, bene si vede ch'ei le gradiva, perche gli venivano. 
regalate, ma di assai piu ama il denaro contante. In questo stato di cose nuo­
vamente principia il popolo a mormorare. E credo sia per divertir la sua atten­
zione, che ii governo abbia fatto spargere la voce di esservi qualche apparenza 
di guerra colla Moscovia ... Ma severo fosse, come pursi di ce che ii corpo de" 
Giannizuri voglia la guerra, certo e che questo sovrano si trovarebbe in un 
cattivo imbarazzo. Troppo persuaso che la salute sua dipende da un governo 

1
) Cf. Hunnuzaki Voi. XIV0 , p. 1130-1131. 
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pacifico, riguarda la guerra come una crisi personale. Onde la necessita o la 
for:za soia potranno obligarlo a mutare di sistema. Un visir alla testa di un 
esercito malcontento e fuori di Constantinopoli, egli e una perspettiva che 
null'altro gli fa vedere che pericoli ed azzardi. Quindi se tale non fosse ii suo 
sistema favorito, avrebbe mai sofferto, chela Moscovia spopolasse la Moldavia 
e la Vallachia, attirando in Ucraina tante migliaia di famiglie, che facesse eri­
gere una citta fortificata sotto ii nome di Elisabetstat per collocarvi tali trasfug­
gitori e sita sulle frontiere del suo Imperio, ed ove gia si contano domiciliati 
da passa 30 mila Moldavi. Le suddette provincie sia per tal spopolazione, sia 
per le continue vessazioni a cui soggiaciono sono intieramente rovinate. 11 
piu bello eche qui non e ignorato, ma non v'e disposizione di rimediarlo. La 
Russia, troppo abile per non mettere a profitto tale trascuraggine, intanto va 
avanti. E pur tali provincie sono di una estrema importanu a questa corte in 
caso di guerra colia Germania o colia Rusia, perche possono considerarsi, e 
la loro naturale fertilita veramente le rende, ii magazzeno generale de'suoi 
eserciti. Ma nulla giova. La politica di questa corte e un arcano incomprensi­
bile: vede ii principio ed ii progresso del male senza inquietudine; arrivato 
all'estremo, allora comincia a pensare al rimedio. Supposto dunque che si 
eseguisca la missione di un ministro in Russia, quale sara il frutto che ne rice­
vera? Forse delie scuse. Ma Elisabetstat restera, e li trafuggitori non torneranno•. 
(Voi. 203). 

XIX 

Razumooski duc de Courlande? 

24 aoflt I754· - «Tra le notizie secrete che la Porta riceve pel canale del 
Principe di Moldavia degli affari di Moscovia, vi e che quella Corte pensi 
seriamente a far eleggere per duca di Curlandia ii conte Rasumowsky, hetmanno 
di cosachi; ma che la Republica di Polonia tanto piu si opponga ad una tal ele­
zione, piu tosto arbitraria, che conforme alle Costituzioni del paese; che, 
oltre di essere ii candidato di bassissima estrazione e cosacco, sempe piu si 
derogarebbe in cio da parte di quella corte ai fondati suoi diritti, che ha sopra 
quello Stato e che le elezioni si faccino liberamente~. (Voi. 203). 

XX 

Plaintes valmpus contre le Prince. Les Russes fortifient leur frontiere orientale 

2I juin z755.- «Mal contenti i Vallacchi del Principe loro, spedirono tempo 
fa ~ei deputati a questa corte per dolersi: e quantunque le querele di que'po­
poh fossero ben fondate, pur ii partito che qui si ha preso egli e d'aver fatti esi­
liare li predetti deputati e spedir ordine in Vallacchia di castigar severamente i 
boiari o magnati autori d'una tal missione. Di piu, attribuendosi in gran parte 
agl'intrighi e fomentazioni, che non si danno per sicure, d'un tal Constantin 
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bey, stato gia Principe di quella Provincia, la Porta, per sortire tutto d'una volta 
da quest'impaccio, l'ha fatto pur esiliare a Scio. E poi, stimando ii visir, che, 
per acquistare gl'animi di quei popoli, pur conveniva dar loro una qualche 
sodisfazione, onde, per recompensar i lunghi servigj del dragomano delia 
Porta, Io destina a tal posto. Saputolo pero îl Reis-Efendi, non solamente 
riprese acremente a questo povero uomo di aver pensato a farsi Principe, ma, 
usando anche del suo credita, fece svanirc per questa volta un si ben meritato 
.avvanzamento. Questo colpo e stato molto sensibile al visir 1). 

Le notizie che qui si ha dalie frontiere della Russia limitrofe a quest' Im­
pero sono che vi si stava radunando un corpo di truppe, forte, si dice, di 60 
mila uomini, e che stava travagliando giorno e notte per mettere in buon stato 
di difesa le palanche e fortini nuovamente eretti». (Voi. 105). 

XXI 

Penurie des grains dans l' Empire ottoman 

24 janvier r756. - «Nuovamente si comincia a sperimentare in questa ca­
pitale la penuria del grano, assicurandosi che appena vene sia per giomi 40, e 
da due settimane a questa parte si vede ii pan comune diminuito di peso e 
quasi tutto composta di farina d'orzo e di miglio. Si sona spediti quindi or­
dini pressantissimi in Vallacchia di ammassarvi 300 mila chili di grano e 200 

mila di orzo, e in Moldavia di fornire 200 mila di grano e 100 mila d'orzo, ma 
non si crede in stato quelle provinzie di somministrar una quaatita si grande, 
onde anche si paria di ricorrere alla Polonia». (Voi. 205). 

XXII 

Ollvertures de Briihl a la Porte 

2r fevrie1· r756. - <cMi e stato detto da buona parte che, prima che morisse 
sultan Mahmud, il conte di Briihl abbia scritto una lettera al Principe di Mol­
davia per insinuargli la convenienza di una corrispondenza piu intrinseca e 
segreta tra il re di Polonia e la Porta 2), con varie altre esibizioni di questa natura. 
Ma troppo circospetto il ministero d'allora, per non dare disgusti o sospetti 
alle Potenze vicine, ne volle ascoltare le mentovate proposizioni, ne meno ris­
pondere alla lettera del suddetto ministro. Questo passo fatto servir potrebbe 
di un'induzzione a tencre la corte di Dresda scontenta della Russia». (Voi. 
205). 

1) Depuis tSaputolo ... jusqu'a sensibile al visir» le texte est chiffre. 
2) En chiffres. Dechiffrement interlineaire. 
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XXIII 

Attitude de la Porte a la veille de la guerre de sept ans 

20 mars z756. - «Questo Sr. ambasciator di Francia va continuando dili­
gentemente i consaputi suoi manegii 1 ), ma non scorgo che finora vi si dia troppo 
orecchio. Vero eche sempre vi sta applicato a proveder di grani e di altre pro­
vigioni i rnagazzeni situati sulle sponde del Danubio. Ma altre disposizioni o 
movimenti di guerra non si osservano in questa capitale. Un'altra providenza, 
ella e la progettata missione in Germania di emissari per osservare cio che vi 
passera nelle presenti critichc circostanze della Europa„. Piu interesante si 
rende la proposizione stata fatta al nostro Ducas (soggetto abilissimo, stato 
gia altre volte impiegato in commissioni segrete della Porta, e che egli rnî con­
fido come un segreto, dalla di cui rivelazione la propria sua vita dipende) di 
passare in Ungaria per animare e fomentare certi malcontenti che si pretende 
esservi. Ma stimando maggiore il pericolo che il guadagno d'un assegnamento 
di piastre sei mila, ricusa una tale delicata incumbenza. Egli e ii Principe di 
Vallachia che ne ha la principale direzionel) 2). 

XXIV 

Relations commerciales e11tre la Pologne et la Moldavie 

II septembre I756.-«Gia sono due settirnane che si trova partito i1 conte 
Mniszech, stato premunito da questa corte di varj firmani, tutti relativi a quel 
commercio che si fa tra la Polonia e la Moldavia, il quale, trovandosi molto 
aggravato di varie nuove imposizioni, dogane e dazii, esigeva un pronto ri­
medio in pro del mercante polonese. Anche si ha riportato questo ministro le 
assicuranze della continuazione dell'amicizia della Porta verso la Republica, 
ma niuna ben positiva, di qualche piu immediata assistenza in caso di bi­
sogno». (Voi. 205). 

XXY 

Politiqtte economique de la Porte 

27 stpumbrc I757.-«Qui, se vogliamo considerare l'esteriore della corte, la 
vedremo tutta applicata in puerili ta, conforme. al genio del Sultano e, fra 
queste, in alcune cose piu serie; in parte necessarie e savie, come sono le prov­
videnze date per la graseia della Capitale; in parte fuori di tempo e ridicole, 
come sono gli ordini pel vestire de' sudditi raja; qui si eseguiscono con tutto 
il rigore: loro vengono proibiti i colori vistosi, i camelotti ed i sciali, quali 

1
) En vue d'interesser la Porte aux affaires de Pologne. 

1
) En chiffres, nvec dechiffrement interlineaire. 
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stoffe essendo delle fabbriche del paese, ci da un nuovo saggio del genio sin­
gulare di questa nazione. Migliaia di sudditi resteranno senza pane ed ii fo­
resto vendera piu, epiu cari li suoi panni: basta che si sodisfi un puro capricio. 
Da altra parte, se riguardiamo l'interiore, vedremo un popolo sempre mal 
contento della miseria che l'opprime; un sovrano avaro che ad altro non abbada 
che ad accumular-danari dove puo; sempre volubile, sospettoso, capricioso, 
e, finalmente, un ministero che piu si applica pel proprio utile ed avanza­
mento, che a dar sesto ai disordini che regnano dapertutto, e qui, e nelle 
Provincie. II solo visir, considerandosi non per tale, ma per semplice kaime­
kam, aspetta tranquillamente la decisione della sorte sua. Onde svanite quelle 
voci, che sparse si erano sul di lui credito maggiore, resta concentrato gran 
porzione del potere nelle mani del noto Iasigi Efendi e del Kislar-aga. Ma 
spezialmente si gode del credito una nipote del Sultano, maritata col attuale 
Capitan Bassa. Si assicura ch'egli ne sia innamorato; altri vogliono ch'egli sia 
un semplice tenero affetto. Comunque si sia, ii potere suo e grande, o amore, 
o amicizia, molto licenziosamente se ne paria, e si pretende che ambiziosa ed 
avara, approfittandosi della presente sua situazione, si abbandona agl'intrighi, 
cabale e rapine, di modo che chiunque ha danaro, pel mezzo suo puo avan­
zarsi. Cosi ha fatto ii presente patriarca greco e l'attuale Principe di Moldavia. 
II sultano conferi l'anno passato ii beilerbeiliki di Romelia al suo marito, 
giovine ignaro, stato suo cavalerizzo maggiore: eccolo Capitan Bassa, e, forse 
non passera molto, Io vedremo visin. (Voi. 206). 

XXVI 

Bruits de guerre et disette 

II mars I758. - «Anche si paria di guerra. Si pretende che gli amassi di 
grani fattisi sul Danubio servir debbano, non gia per la provisione di questa 
capitale, ma per formarvi magazzeni. Chi considera pero la costituzione del 
govemo, la carestia e la miseria che regna quasi per tutto l'imperio, difficil­
mente potra persuadersi che simili voci aver possano ii minimo fondamento». 
(Voi. 207). 

XXVll 

Aflhiement de Jean Callimachi sur le trone de Moldauie 

9 septembre I758. - tLa promozione del dragomano delia Porta Calli­
machi al Principato di Moldavia e l'altra del suo succesore al dragomanato, 
cagioneranno un nuovo dispendio a questo R. Ministero. Al primo si stima 
giusto usare qualche generosita per li servigj resi ad ogni Ministero estero in 
particolare e per l'anzianita de' medesimi; all'altro, oltre la convenienza di 
renderselo affetto e parziale, anche vi concorre _un certo diritto acquistatosi 
dalli predecessori&. (Voi. 207). 
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XXVIII 

Codeau offert par Ludolf au prince Jean Callimachi 

:r.4 septembre :r.758. -dnfonnatomi di cio che praticatosi era în confonnita 
da parte degl'altri ministri verso ambi soggetti .• feci rimettere al Principe di 
Moldavia un orlogio d'oro del valore di piastre 110, ed al dragomano gli 
diedi 70 zechini o sia piastre 190.6o>). (Voi. 207). 

XXIX 

Disette proooquie en Mo'/davie par une incursion tartare 

I:I. nooembre r758. - t.Va continuando a sperimentarsi in questa capitale 
l'esorbitante prezzo de' viveri in generale e tutte le apparenze sono che anche 
quest'inveino ne scarseggiaremo assai. Cio si attribuisce in parte alia nota 
formazione di magazzeni în diversi luoghi, al non esser stato generalmente 
abbondante la raccolta e all'ultirna invasione ancora de' Tartari in Moldavia, 
pretendendosi che abbian portate via, saccheggiate o distrutte diverse provi­
gioni destinate per la grassa di questa capitale•. (Voi. 207). 

XXX 

Pilleries et ravages causis par Ies Tartares en MoU/avie 

9 dicembre :r.758. - •Funeste sono le notizie pervenute qui dalia Moldavia 
!ulle rapine e dtvastazioni commessevi dalli Tartari per un distretto di passa 
36 ore di estensione. Que' popoli ed ii povero Principe Callimachi sono da 
compiangere, percM cio non li salva ne dai tributo ne dalli enormi donativi 
che fornir devono alli ministri delia Portat. (Voi. 208). 

XXXI 

Jean Callimachi d Ludolf 
All' 111-"'0 Sig. Guglielmo de Ludolf, lnviato di Napoli. 

Illustrissime Signore, 
lassy, '/H Giugno 1759] 

Ebbi l'onore alli passati di ricevere in data delii 21 Maggio di Vossignoria 
IllustriBBima ii gentile foglio, nel quale col mio maggior contento ho rico­
nosciuto vivamente espressa la di lei verso di me singolare parzialita nel di­
hiararmi i sentimenti che dalla piu schietta amicizia vengono dettati. Sono 
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propria dell'animo suo cortese quegli cosi sinceri contrasegni di benevolenza, 
onde non posso Io non riceverli, se non con aff ettuosa gratitudine e rcnderlene 
distinte grazie, desiderando per altro d'incontrare le congiunture idonee per 
corrispondere alle di lei attenzioni colla pienezza della mia amorevollezza in 
tutto cio che possa essere di suo gusta. In tanto le auguro dal ciel ogni maggior 
prosperita e mi dico con distinta considerazione di cuor e di anima 

lassi 3 Giugno s. v. 1759. 
(U, 60-64). 

di V. m-ma devotis•mO ed ubbidi•mO 
Giovanni Teodoro 

Pincipe di Moldavia 

XXXII 

Les Moldaves et Ies Valaques emigrent pour echapper aux impots ecrasants 

r4juillet r759. - «Li pesi, con cui li Pascia, e anche li Principi di Valacchia 
e di Moldavia, generalmente aggravano il suddito raja, divenendo di giorno 
in giorno piu intollerabili, naturalmente lo portano a cercar altrove ricovero, 
ma lo dissimula e solo passando all'eccesso puo rompere e ne chiede il riparo, 
come l'ho veduto succedere alle volte pel passato». (Val. 208). 

XXXIII 

Rivalite du grand-vizir et du mufti 

I2 septemhre z76I. - «Se la prima promozione dinota il potere del Visir, 
essendoli promossi ministri tutte creature sue, la rimozione del Mufti n'e un 
altra prova piu chiara. Vecchio suo nimico, uomo intraprendente assai, autore 
dell'allontanamento di Ali-aga, ed essersi promossi ultimamente alli principati 
di Valacchia e di Moldavia a dispetto suo due Greci contrarj al suo genio ed 
elezione, faceva un positivo contrapeso al suo potere, e le cose erano andate 
cosi avanti che si prevedeva che o l'uno o laltro soccomber <lovea». (E. 12-13). 

XXXIV 

lntrigues et deplacements du docteur napolitain Nicolas Caro 

9 octobre r762. - «Mi e stato confidato dal Sr. Luca, che nell'auge sua 
[ii Caro] anche procurato avesse di promuover al Dragomanato della Porta il 
figlio di quel medico greco suo amico Caragia, e quantunque cio si facesse 

· colla riserva di far Principe di Moldavia l'attuale Dragomano, pur questi se 
n'era molto risentito». (C, 6-7). 
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XXXV 

Destitution des deux agtnts des princes de Moldavie et de Valachie 

8 janvier z763. - «Di genio pero ardito ed intrigante, il Tahir-aga, ed 
avido ancora, si e lasciato tentare dall'utile grande, che sempre e certo per 
chi sa far confermar o promuovere alli Principati di Vallacchia e di Moldavia 
gli aspirazioni che mai mancano tra questi Greci, onde, prevenutone il Sultano, 
cerea egli di far il suo colpo colli due capi-chiaia de' principi attuali di Molda­
via e di Vallacchia, per farli conformare. II visir, avutone sentore, subitamente 
e senz'altra forma di processo condanno al remo ambi li suddetti capi-chiaia, 
e con effetto restano incatenati nel bagno. Tanto e ii potere di questo ministro 
[ii visir], ii di cui peso anche risentir potrebbe lo stesso Tahir-aga, e non 
sarebbe male, essendo egli un soggetto di cattiva indole». (E, 12-13). 

XXXVI 

Le Khan des Tartares se rttire w Crimee 

9 juillet 1763. - « ... Gia rassegnai a V. E. d'essersi aggiustate le pretensioni 
ch'il Kane de' Tartari faceva a carico delia Republica di Polonia, mediante 
Io sborso di lOO borse. Egli era un officiale del Principe di Moldavia che a tal 
fine era Stato spedito in Varsovia. Non ancora abbiamo la notizia che tal 
somrna sia stata pagata a quel Principe, bensi che, terminate tali differenze, 
abbia levato ii suo campo dai Causcian, e andava incamminandosi alia solita 
sua residenza di Regii-Serai nella Crimea. Tale mossa da fine alle inquietudini 
che la permanenza sua in quelle parti cagionava alle Potenze confinanti» 
(E, 12-13). 

XXXVII 

Nicolas Caro a Jassy 

II aout r764. - «.„Io son certo ch'egli [ii Caro] nelle sue confidenze avera 
vomitato a questo ministro [a de Vergennes] ogni segreto nostro, poiche mai 
ho veduto uomo che meno di lui sappia cio che convien dire, e cio che convien 
tacere. Egli e arrivato in 13 giomi a lassi, capitale delia Moldavia». (C, 6-J). 

XXXVIII 

But du voyage de Caro 

8 septembre 1764. - «Mi par di poter star sicuro ch'il principal scopo del 
viaggio del Caro sia il commercio, ma, sfacciato e intr:gone, Dio sa quante 
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altre cose inventera per farsi valere .. Ho avuto una sua lettera da lassi con 
una noiosa relazione degl'onori e regali che quel principe gli ha fatti in consi­
derazione del Sultano. Pur ha scritto all'ambasciatore di Francia. Del rima­
nente ora ben si vede che la figura sua nel serraglio piu era di mercante che 
di medico•. (C, 6-7). 

XXXIX 

Secrete intelligence entre le mzir et Caro 

I3 octobre I764. - « •.. L'idea che tengo de' fini del viaggio di quest'uomo, 
l'ho rassegnata a V. S., ch'il visir vi sia entrato per qualche cosa, Io prova il 
passo con me fatto. Le civilta usateli dal Principe di Moldavia possono esseme 
una seguenza ed anche uno puro effetto delia buona lega che era tra di loro». 
(C, 6-7). 

XL 

Nicolas Caro a Jassy 

II januier I766. - « .• Gli ulteriori progressi del viaggio del Caro: egli si 
trova fin da' 9 del mese passato in Moldavia, ove, ben accolto e trattato da 
quel principe, sappiamo ch'il 20 del medesimo mese ancora si fermava in 
lassii>. (C, 6-7). 

XLI 

Caro veut retourner a ConstantiM}'le 

II juin I768. - « ... Ha scritto Caro a qualche suo amico, che sarebbe passato 
da Viena in Valachia e pai tomato qua. Sara un partito di disperazione. Col­
ie sue inezie, loquacită., milanterie, epoca onesta vita con quella donna tran­
silvana, egli ha perduto e credita e fama in quella dominante. Se verra, terrc) 
lontano da me un simii pessimo amese, e quale temerei che finisca malC*. 
(C, 6-7). 

XLII 

« Precis de evenements de la Pologne qui ont occasionne la derniere guerre 
entre la Russie et la Porte Ottomane en I768~ 1) 

La mort d'Auguste III, roi de Pologne, arrivee en 17631 et l'invasion des 
troupes russes dans ce royaume, qui la suivit de pr~ pour appuyer l'election 

1) Ce memoire, non aigne, est de Constantin Ludolf, qui l'a compose d'apra Ies 
depe ... hes et, probablement, sous le contr61e de son p~re. 
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de Stanislas Poniatovsky, favorise de Catherine II, ne laissa pas, en mettant 
la confusion dans cet Etat, d'allarmer la Porte ottomane. Le roi de France, 
ne songeant plus a solliciter cette Couronne pour un prince de sa maison, voulut 
pourtant continuer de donner a la Pologne des preuves de l'interet qu'il pre­
nait a son bonheur par l'effet d'une amitie qui durait depuis bien des siecles. 
C'est dans cette vue que M. le comte de Vergennes eut ordre de sa Cour de pro­
poser a la Porte une entente avec la France pour l'election d'un nouveau roi a 
choisir dans la maison de Saxe et pour conserver a Ia Republique tous ses 
droits, privileges et liberte. Mais les offices de cet ambassadeur ne pouvant 
surmonter l 'irresolution du ministere ottoman, qui se borna a ecrire une 
lettre a la Republique tendant a exclure Stanislas Poniatovsky du nombre des 
candidats, sans qu'il y ait rien d'arrete entre Ies deux puissances, cependant 
Ies Russes parvinrent a faire nommer roi leur protege, malgre les oppositions 
qu'ils rencontrerent, et les Turcs, apres de longues chicanes, prirent le partide 
reconnaître le nouvel elu et d'admettre de sa part un ministre qui en apportait 
la notification. 

Mais la demeure des troupes russes en Pologne, qui augmentaient de jour 
en jour et y prenaient pied, ne laisserent pas d'inquieter beaucoup les Tuccs. 
Le comte de Vergennes ne manqua pas d'eclairer la Porte sur le danger des 
entreprises des Russes dans des circonstances qu:i n'etaient pas moins criti­
ques pour l'Empire ottoman que pour la Pologne. li la sollicita de donner un 
manifeste par lequel elle declarerait toute introduction de troupes etrangeres en 
Pologne comme une violation a ses droits et privileges. Mais toutes ces repre­
sentations n'etaient pas assez efficaces pour emouvoir le zele du gouvemement 
ottoman qui lui prornettait toujours de reflechir sur une rnatiere aussi importante. 

Les nouvelles qui venaient continuellement de Pologne exageraient Ies 
mauvaises intentiones des Russes. On ne pouvait meconnaître dans leur con­
duite le dessein forme d'opprimer ce royaume et de l'asservir, et il n'y avait 
exactement que Ies Turcs seuls qui ne voulaient se persuader que tout serait 
regte selon la volante de l'lmperatrice et que cette Princesse, en se faisant 
decemer la garantie des futures constitutions, s'assurait le droit le plus legitime 
de regenter la Pologne. Dans toutes ces diettines Ies droits de la nation etaient 
violes et Ies soldats du princes Repnin faisaient executer ses ordres par force. 
Ceux qui osaient reclamer leur liberte et encourager leur compatriotes a se­
couer le jong des Russes et a Ies prevenir contre la garantie qu 'ils deman­
daient, etaient punis par l'exil et tous leurs bien livres au pillage. L'ambassa­
deur de France a la Porte se donnait toutes Ies peines imaginables pour re­
presenter ces circonstances, Ies assaisonnant des reflexions propres a exciter 
le ministere ottoman. Mais le Reis-Efendi se contentait de lui repondre <tque 
la Porte, tres sensihle aux soins qu'il prenait de l'eclairer, le priait de vouloir 
bien continuer ses bons offices, mais que ne voyant encore aucune operation 
contraire a ses interets, elle etait tres lente et tres reservee en fait d'actes et de 
demarches, se croyant toujours a temps de remedier au mal, quand ii est con­
state par Ies faitst. 

Des 1767, M. de Tott avait etc envoye en Crimee pour tâcher d'operer 
quelque mouvement de ce c6te-la. En plusieurs conversations qu'il eut avec 
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le khan, ii ne manqua pas de .lui representer Ies troubles de la Pologne dans 
tout leur jour pour amener ce Prince a en faire des rapports energiques au 
Grand Seigneur et le porter a une rupture que la France desirait. 11 s'agissait 
encore d'exciter le khan a agir par lui-meme de maniere a detoumer Ies Russes 
de leurs entreprises. Mais, quoique Ies vives representations de M. de Tott 
trouvassent ce Prince beaucoup mieux dispose que la Porte, il avait besoin 
d 'un plus puissant vehicule pour agir avec la vigueur que Ies circonstances 
exigeaient. La Porte tenait a ce Prince le meme langage qu'a l'ambassadeur de 
France. Elle voulait toujours regarder Ies troubles de la Pologne comme une 
affaire de religion, de laquelle elle ne devait pas se meler. Et cela pouvait etre 
vrai quant au fond de la chose, mais non quant a ses rapports, car des que Ies 
Russes chercherent a s'immiscer du gouvemement de la Republique et a se 
faire discemer une garantie qui Ies metta:t en droit d'entrer dans toutes Ies 
affaires, Ies questions religieuses n'ont plus rien de commun avec Ies affaires 
politiques. 

Le resident de Russie tâchait de Ies entretenir dans leur erreur. La diete 
du Ier fevrier approchait. Les Turcs avaient declare au ministre qu'il 
s'engageât a l'evacuation Ies troupes de sa nation, d'abord apres la tenue de 
cette assemblee. 11 le promit et dit en meme temps qu'elles n'attendaient que 
Ies ordres de sa Cour pour effectuer cette retraite. Mais la conf ederation de 
Bar, qui se forma peu de temps apres, devant son existence et son developpe­
ment au besoin que l'on avait d'un pretexte pour prolonger le sejour des trou­
pes russes et pour eluder l'engagement pris de Ies en retirer d'abord apres la 
diete. La Porte, ne pouvant dissimuler ses inquietudes et qui en pressait de la 
maniere la plus forte l'execution, donna part a M. Obrescof de la resolution 
qu'elle avait prise de faire marcher des troupes vers Ies frontieres de ses Etats. 
Ce residant expedia a cet effet un courrier au Prince Repnin qui declara 
d'abord qu'il etait faux qu'il eut suspendu le depart des troupes russes, et 
qu'il avait donne ordre pour leur retraite, qu'a la verite il ava\t pris sur lui de 
changer quelque chose a ces dispositions, vu Ies troubles de la Pologne, mais 
que c'etait une precaution pour resserrer Ies confederes en attendant Ies or­
dres de sa Cour. 

M. Obrescof fit part a la Porte de cette reponse du prince Repnin et elle en 
parut satisfaite. Mais Ies ordres de la cour de Russie etant venus, clle pre­
scri vit a son plenipotentiaire de poursuivre partout Ies confederes et de ne pas 
songer a la retraite. En executant ces ordres, on ne pouvait le faire sans allar­
mer la Porte, car Ies confederes etaient retires a Mohilow. Le prince fit part 
au khan des Tartares, au pacha de Khotin et aux autres gouvemeurs de la 
frontiere de la necesite ou il se trouvait de poursuivre Ies rebelles, promettant 
d' observer tous Ies menagements possibles pour ne pas choquer la Pbrte, 
a l'egard de la quelle sa Souveraine conservait Ies intentions Ies plus pacifiques. 

Les conf ed eres ayant en meme temps implore la protection de la Porte, 
celle-ci la leur refusa et justifia son refus sur ce qu 'ii ne serait pas de Ia justice 
du Divan de donner des esperances qu 'il ne peut realiser. 

La prise de Cracovie, qui eut lieu au mois de septembre, ne laissa plus au­
cune ressource aux confederes. Plus de -4 miile qui y etaient renfermes ont 
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du cooer a la force apres une forte resistance. Cette grande confederation 
ayant ete detruite, celle de Bar ne subsista pas longtemps. Priv~e de tout se-. 
cours, elle fot aisement dispersee par les troupes russes. Quelques-uns de ces 
confederes, echappes au massacre, se refogierent a Balta, en Tartarie, ils y 
furent poursuivis par Ies Russes qui forent repousses par Ies Tartares. 11 y eut 
plusieurs hommes de tue3, de part et d'autre, et la relation que fit le khan de 
ce fait, par ordre de la Porte, fut fort exageree, par l'instigation de M. Tott 
qui sut gagner les personnes qu'on cnvoya sur Ies lieux. Cette relation fit 
l'effet qu'on en desirait a la Porte. Elle fot tres sensible a l'affront rc~u. Elle 
declara avoir ete trop longtemps la dupe de sa credulite et qu'elle allait se 
mettre en etat de n'etre plus surprise. Le Grand Seigneur surtout ne put 
contenir son indignation. 11 declara dans un grand divan, qu'il y eut le 3 
octobre 1768, de declarer sans delai la guerre a la Russie, puisque c'etait elle 
qui avait fait la premiere aggression. 

D'un autre cote, le prince Repnin, qui previt le mauvais effet que devait 
occasionner l'attentat de Balta, declara que c'etait a son insu qu'on avait agi 
de la sorte et qu'il avait donne Ies ordres Ies plus rigoureux pour poursuivre 
et pendre Ies auteurs du desordre, mais pour cette fois il ne fot pas cru. 

Le 6 octobre le resident de Russie fot appele a la Porte. Le Grand-Visfr 
lui fit une question cathegorique pour savoir de lui si sa cour etait resolue 
d'evacuer la Pologne, puis apercevant que ce ministre n'etait pas autorise -a. 
s'y engager, il lui fit Ies reproches Ies plus ameres sur le peu de foi des Russes, 
Ies traitant de gens sans foi et le nom de traîtres ne fot pas epargne. Le resident 
qui n'avait pas prevu cet orage, se trouvait fort embarrasse et se bornait a 
assurer le visir des intentions de sa cour de vivre en paix avec tout le monde, 
surtout avec la Porte. Celui-ci le prenant sur cette assertion lui dit de lui 
donner une assurance precise et garantir par Ies rninistres des cours all:e~s de la 
Russie que toutes Ies troupes de sa nation abandonneraicnt la Pologne sur 
l'avis qu'il leur donnerait d'en sortir. Comme Ies pouvoirs du resident ne 
s'etendaient pas jusque la, il prit la chose ad referendum, mais la Porte ne lui en 
donna pas le temps, le fit enfermer aux Sept-Tours et la guerre fot declaree 
a la Russie. (F, 14-!5). 

XLII A 

(f.]>ricis de la derniere guerre entre Ies Russes et Ies TurcS>> 

La guerre ayant donc ete declaree en 1768, pour Ies causes ci-dessus mention­
nees, la Russie fit au commencement de l'annee 1769 des preparatifs im­
menses; ses armees embrasserent un espace considerable et s'etendirent de­
puis le Danube jusqu'au mont Caucase. Une flotte de 20 vaisseaux et de piu.:. 
sieurs fregates et transport fot repare (I ) et sortit des mers de la Baltique et 
n'etonnerent pas peu les Turcs qui ne s'attendaient pas de voir arriver leurs 
ennemis de ce cote-la. -
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Les Turcs ne laisserent pas en meme temps de se preparer et de faire des 
efforts pour resister a un ennemi si fonnidable. La flotte envoyee dans la 
mer Noire perit miserablement par la tempete des le debut de la campagne. 
L'armee de terre,~forte de 500 mille, se porta sour le Danube sous le commande­
ment du visir. 

Les Tartares firent plus de mal aux Russes. Par une suite de leur dicipline et 
de leur faţ:on de se comporter en temps de guerre, qui est de voler, de saccager 
tout et d'eviter toujours le combat, ils eurent quelque avantage. Ils firent 
une invasion dans la nouvelle Servie et ruinerent le pays. 

Le prince Galitzin, a la tete de la grande annee passa le Dniester, se porta 
jusqu'aKhotin, campa a la vue de l'armee turque, forte de 70 mille hommes, 
leur livra bataille et malgre le feu de la place et leur vigoureuse resistance, Ies 
chassa de leur retranchement, Ies poussa jusqu'aux faubourgs, mais ii ne put 
prendre la place et repassa le Dniester. Un gros detachement qui venait au 
secour de la place fut battu et entierement defait par le prince Prozorowky. 

Une seconde tentative sur Khotin ne servit a rien. Les Turcs y envoyerent a 
temps des secours, et Ies Russes furent obliges d'abandonnner leur projet. 
Plusieurs detachements turcs suivirent leur annee et entrcrent meme en Po­
logne, mais ils furent obliges de retrograder et de repasser en Moldavie. 

Tous Ies efforts des Turcs pour passer le Dniester furent inutiles, leur courage 
ne servit qu'a miner plus promptement leur annee et au bout de dix mois elle se 
trouva presque detruite. Ils abandonnerent la forteresse de Khotin qui tomba 
enfin au pouvoir des Russes. Ainsi finit cette premiere campagne, sans qu'il y ait 
eu beaucoup de perte du cote des Turcs, ni des Russes, et fort peu d'avantage. 

Ao12t I170. - Le comte de Romantzof eut cette annee le commandement 
des troupes. Deux batailles qu'il gagna rendirent son nom redoutable aux 
Turcs et le couvrirent de gloire. La premiere se donna sur le bord du Prut a 
Larga. Les Turcs qui avaient choisi un camp avantageux sur une colline s'y 
etaient fortifies et resisterent pendant trois semaines aux efforts du general 
russe, sans pouvoirs etre entames. Ils etaient au nombre de 8o mille, comman­
des par le khan des Tartares, Selim-Gherai. S'ils s'etaient contentes de defendre 
leur retranchement, ii est sur que Romantzof, inferieur en nombre, n'aurait 
pu Ies forcer, mais leur impatience, un certain mepris pour leur ennemi, le 
manque de subordination des soldats et de capacite dans Ies chefs, causa leur 
perte. 20 miile Turcs se detachent, sortent de leur retranchement, descendent 
sur Ia pleine et livrent bataille. lls sont defaits et ceux qui echappent commu­
niquent l'allarme et la terreur dont ils sont animes a leur compagnons: des lors 
tout fut perdu, le courage Ies abandonne, Ies Russes montent la colline, Ies 
attaquent, Ies mettent en disordre et Ies obligent a s'enfuir. Ils se rendent maîtres 
du bagage et de 38 pieces de canons. 

Les vaincus se retirent vers le Danube et le visir A la tcte d'une grande ar­
mee marche de son c6te pour Ies soutenir. Romantzof sur Ies entrefaites conti­
nue sa route vers l'endroit ou le Prut se jette dans le Danube et se trouve a 
la vue des deux annees turques reunies. Le khan des Ta.rtares, sur de prendre 
vengeance de sa defaite precedente, entoure l'armee russe. Romantzof avait 
:affaibli son armee par un detachement considerable qu'il avait Cte oblige de 
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faire pour soutenir un convoi qu'il attendait. L'inferiorite de ses forces assurait 
aux Turcs la victoire: sa position etait encore plus mauvaise que celle de 
Pierre 1_. quand ce Prince dC:sespera de la victoire. Mais la fortune et la dis­
cipline triompherent pour cette fois de la situation avantageuse des Turcs, de 
leur nombre et de lcur courage. Le feu fut tres vif de part et d'autre, et dura 
cinq heures. Les Russes enfin forcent tous les retranchements des Turcs, la 
bayonette au bout du fusil, ils en font un grand carnage. La deroute devient 
generale, le visir meme fuit a leur tete. Tout le camp, une quantite de munition, 
une artillerie de bronze de 143 canons et 7 mille charriots tomberent entre Ies 
mains du vainquer. On assure que l'armee des Turcs etait de 150 miile hommes 
et qu'ils perdirent 50 miile, soit dans l'action, soit dans la deroute, ce qui me 
parait bien exagere. Pour rendre compte au juste de la perte et du gain, il fau­
drait se trouver present, ou du moins suivre des relations moins partiales et 
moins exagerees que n'ont etc celles des Russes. 

Bender, asile autrefois de Charles XII, place forte defenduc par un grand 
nombre d'officiers et une forte gamison, fut prise en Septembre par le comte 
Repnin. En octobre, le baron d'lngelstram se signala par la prise d'Akerman, 
place tartare, capitale de la Bessarabie, situee â l'embouchure du Dniester. 

Tandis que Ies armes russes avaient tous Ies avantages sur terre, la fortune 
ne Ies favorisait pas moins sur mer. Arrives, apres une longue et penible tra­
versee, dans Ies ~tats meridionaux de l'Empire ottoman, leur flotte, commandee 
par le comte Alexis Orloff, fut n~ue par tous Ies Grecs a bras ouverts et comme 
Jeur liberateur. La Russie avait eu soio de Ies assurer avant d'arriver de toute 
la protection de l'lmperatrice, et ces peuples opprimes et vexes par le gouver­
nement turc esperaient dans le succes des annes russes de trouver une amelio­
ration dans leur fortune et un antidote contre le despotisme, mais qu'ils se sont 
cruellement trompC:s ! Orloff signala son arrivee par la prise de Coron, place forte 
de la Moree. La plus grande partie de cette presqu'île se jeta dans le parti des 
Russes. Tous les Grecs ne manquerent pas de profiter de cette circonstance et 
ils se vengerent de l'esclavage dans lequel ils etaient reduits en massacrant 
indistinctement tous Ies Turcs qui leur tombaient entre Ies mains. Partout 
ou 1 es Turcs se trouverent Ies plus forts ils se vengerent aussi cruellement 

L'escadre russe aux ordres de l'amiral Spiritof fut renforcee par celle du 
contre-amiral Elphinston, anglais au service de la Russie. Les Turcs apres 
plusieurs avantages se retirerent dans l' Archipel. Les deux flottes se trouve­
rent en presence le s juillet dans le canal de Chio et malgre la superiorite des 
forces des Turcs, leur position avantageuse, l'amiral russe n'hesita pas d'atta­
quer le Capitan Pacha qui montait la Sultane de 90 canons. Les deux vaisseaux 
s'accrocherent; Ies Russes, qui mirent le feu au vaisseau ennemi, ne purent se 
degager, leur vaisseau fut atteint par le feu et tous Ies deux sauterent a la fois. 11 
n'y eut que Ies commandants et Ies officiers qui se sauverent. 

Les Turcs, abandonnant le champ de bataille, se reticent dans la petite baie 
de Cesme, via-a-vis Chio et se renfennent, .•. 1) Leurs vaisseaux trop presses se 
heurtent et plusieurs echouent sur le sabie. La flotte russe entoure le havre. 

1) Mot indtkhHfrable,; 
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Elphirn.ton prepare quatre brulots; Daydale, lieutenant anglais, ae charge de 
Ies conduire et le caniote Grecy prend le commandement des vaisseaux pour 
les couvrir. A minuit le combat se trouve engage avec quatre _vaisseaux de 
ligne et plusieurs fregates. Au milieu du feude l'artillerie, l'intr6pride Daydale 
s'avance, et malgre le grand feu, la valeur des Turcs, et malgre l'inexperience 
et le crainte des matelots qu'il commande, qui meme l'abandonnerent, lui 
meme attache un brulot au cahle d'un vaisseau turc, y met le feu et regagne 
la flotte russe a la nage. En moins de cinq heurs ii ne resta aucun vestige de 
la flotte turque. Les matelots et . . . . 1 ), turques, qui purent se sauver a la 
nage ou dans des chalouppes, se disperserent dans l'Asie mineure et com­
mirent miile brigandages. 

La Porte etait obligee de combattre ses propres sujets, d'en imposer a Ali 
Bey qui, a l'instigation des Russes, avait su se former un parti considerable, de 
se defendre contre ses ennemis et de garder le passage des Dardanelles : Ia 
crainte s'etait emparee de tous les esprits dans Constantinople et on s'attendait 
a tout moment de voir paraître l'escadre russe. Une quantite de Turcs aban­
donnerent la ville et se retirerent avec leurs familles et leurs meuhlcs en Asie. 
Le chevalier de Tott fut employe a elever de nouvelles batteries et a mettre 
Ies châteaux de la mer Noire et des Dardandles en etat de defense. Toutes ces 
precautions n'auraient servi de rit"n si ks Russes, aides d'un vent frais, eussent 
voulu forcer le passage: ils n'auraient trouve aucune resistence et un capitaine 
de vaisseau de Ieur flotte leur en fraya la route .. 

La campagne de 1771 vengea b Russie des maux que Ies Tartares lui avaient 
fait souffrir et tant de siecles de haine. Le prince Dolgoruki for~ les lignes de 
Perecop; Munich en avait trace la mute et le general russe les traversa avec 
la meme intrepidite. 11 se rendit maîtrc de la Viile et en moins d' un mois de 
toute la presqu'île. Le khan Selim Gherai se refugia a Constantinople. 

Les Turcs enfin furent victorieux a Bucarest et firent plusieus prisonniers 
de distinction qu'ils envoyerent a Constantinople, mais Ia plupart des soldats 
qu'ils prirent furent massacres impitoyablement et ils envoyerent leurs tetes 
omer Ies portes du Serai!. L'exemple des Russes qui traiterent toujours bien 
leurs prisonniers ne servit de rien. La haine, le desespoir de. se voir toujours 
battus, leur fit trouver du plaisir dans ce massacre, fait de sang froid. lls crurent 
venger le sang de leurs freres tant de fois battus. Mais ils payerent bien cher cet 
avantage passager et trois differentes rencontres ou ils furent constamment 
battus, les reduisit a l'extremite. La flotte russe qui etait demeuree dans l'Ar­
chipel minait le commerce du Levant et tenait toujours dans ·la c'rainte Cons­
tantinople. Une quantite de corsaires grecs et autres se joignirent li. eux et 
sous leur protection remplirent de desola tion toutes les echellcs et Ies Iles, ·et 
commirent mille brigandages. 

Malgre tous Ies avantages des Russes, malgre la gloire qu'ils acquerirent, 
ils p2yairnt leurs conquetes bien cher. La peste que Ies Turcs avaient commu­
niq uee a l'armee russe se repandit en Russie et Ies grands ravages qu'elle 
occ zsionna parut venger Ies Turcs de leurs desastres. L'hiver de 1772 fut 

1
) Mot irdechiff,ablr. 
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entierement consacre aux negociations, mais on ne put y etre d'accord. Les 
Russes victorieux demandaient beaucoup et les Turcs qui se sentaient encore 
en etat de resister a leur ennemi ne voulaient rien accorder. L:i Russie, en 
attendant fit un traite particulier avec les Tartares de Crimee qui se mettaient 
sous la protection de l'Imperatrice. 

Le theâtre de la guerre en 1773 fut sur le nord du Danube. Romantzof 
voulut engager les Turcs plusieurs fois a une bataille generale, mais le visir 
prit le sage parti de l'eviter toujoursi tâchant d'ecraser l'armee russe par de­
tachement separe et cherchant a la miner par detail. 

Les Russes passerent le Danube et marcherent vers Silistria. Trois pachas, 
a la tete de 24 miile hommes, protegeaient cette place. w dsman leur livra 
bataille et Ies forţa de se refugier dans la place. Sur ces entrefaites arrive 
Romantsof et forme le siege. Mais ii est averti en meme temps que le visir, a la 
tete de la grande armee, marche pour secourir Ies assieges. II se determina a 
abandonner la place. Ils firent un feu tres vif sur les Turcs et se retirerent 
pendant la nuit: le brave Weisman y perdit la vie. 

Mustafa III etant mort au commencement de l'annee 1774, son frere 
Abdul-Amid fut son successeur. II fit de grands preparatifs pour continuer la 
gucrre et assembla une annee formidable, mais tous ses efforts ne servirent 
qu'a rendre la victoire des Russes plus eclatante. 

Romantzof ayant re ţ:u un renfort de 10 mille hommes se disposa a passer le 
Danube, le general Saltikof fut le premier qui debarqua malgre la resistance 
<>piniâtre qu'il eprouva sur le fleuve. Les generaux Kamenski et Souvarof 
eurent le meme succes. Ils camperent tout pres de Silistria. 

Le pasha de Rusciuk fit les derniers efforts pour s'opposer aux Russes et 
malgre la valeur de ses troupes et leur courage digne d'un meilleur succe3, il 
eut le d.::ssous. Le meme jour un autre corps de 50 mille Turcs fut defait. Une 
belle artillerie de bronze de 50 canons nouvellement fondue sous la direction 
du chevalier de Tott tomba entre les It1ains des vainqueurs. 

Tant de defaites consecutives mirent la confusion dans les troupes turques 
et une terreur panique s'empara de tous les esprits. Le grand visir etait campe 
a Choumla; il ne put contenir l'amutinement de ses troupes europeennes et 
asiatiques qui s'entretuaient tous les jours; sa cavalerie l'abandonnait. Ro­
mantzof, profitant de ces circonstances et du desordre de l'armee turque, dis­
posa avec tant d'art Ies differentes divisions de son armee qu'il empecha toute 
communication entre l'armee turque et les corps separes qui se trouvaient aux 
environs d' Andrinople, et leurs magasins. Le visir ne pouvant subsister dans son 
camp, ne pouvant esperer de se retirer avec esperance de succes, demanda la 
paix qui lui fut accordee aux conditions qu'on voit exprime~$ dans le traite de 
Kainargik. (F, 14-15). 

XLII 

Projets polonais du che'Dalier de Vergennes 

I3 nooembre 1768. - <cCredo che Vienna terra alia vista la andatta nell'ul­
ima guerra e l'union sussistente delia Russia colla Prussia per non far altro che 
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d'esser semplice spettatrice del ballo che si sta preparando. La Porta, che ne 
par sicura, spera, mediante la gelosia che un tal contegno di quella Corte 
dara a Prussia, d'impedire ogni soccorso che somministrare vorrebbe· alla 
Russia. Onde Vienna si vede corteggiata dalla Porta, ed il suo ministro diretto. 
da Vergennes gode una serenitâ, che assai conviene al suo pacifico genio. 
Veggo Vergennes pieno dell'idea di far cadere la corona di Polonia in testa del 
Principe Saverio come solo capace, dice, per li talenti suoi militari e politici, 
di secondare e perfezzionare l'altra idea di formar stirpe in Polonia, di render 
quella corona ereditaria nella sua casa e di cambiar ii sistema insignificante 
di quel Regno, facendolo altrimenti govemato e regolato, servir di barriera 
non solarnente alla Turchia, ma ancora alle altre Potenze occidentali di Europa 
contra l'ambizione della Russia. Mi disse d'aver pero, in soli termini generali, 
suggerita la stessa idea alla sua corte, che, se l'attuale sua situazione fosse sta­
ta tutt'altra, gia ne averebbe legata la partita colla Porta; ma non sicuro ne 
delie idee delia corte, ne del genio e modo di pensare del suo successore, ab­
bandonava la facenda a questo per far quel che meglio gli sarebbe parso. 11 caro 
eche Io vedo molto disgustato della Corto. (C, 6-']). 

XLIII 

Violences et pilleries des armies ottomanes 

IO dicembre I768. - «Altro non sentiamo piu qui delle operazioni di questa 
guerra principiante, che gl'eccessi che commettono ovunque_ quest'indiscipli­
nate truppe, spogliando intieri villaggi, ammazzando gl'uomini, e violando­
donne, ragazzi e ragazze. Di questi fatti ne abbiamo le triste relazioni dalia 
Moldavia e da altri luoghi, ne questa stessa capitale e esente delle insolenze e 
rapine delle sue milizie, entrando per forza nelle case e nelle botteghe de'mer­
canti e arteggiani per esiggere danaro da equippaggiarsi per la guerra ... Del resto­
se simili insolenze si commettono sotto l'occhio del sovrano, lascio considerar 
a V. E. quel che si fara in luoghi piu lontani. Quei Curdi, Turkmeni e Capusis, 
tutti popoli ladri di professione, che domenica scorsa passarono in vicinanza 
di questa capitale per rendersi al loro destino del campo di Babadagh sul 
Danubio, ebbero da pemottare, per mancanza delle tappe, nel villaggio di 
Buiucdere, ove sono le case de'ministri di Francia, di Venezia, di Olanda, di 
Svezia e di Prussia, e de'principali negozianti, dragomani e galantuomini di 
questo Borgo. Tutte le tali case furono da questi. mallandrini forzate e ru­
bate de'mobili e provvigioni che ognuno vi ha di riserva per le occorenze di 
questo fatal paesu> ... (C. 6-J). 

XLIV 

Ludolf proteste contre l' accusation russe que Vergennes ait pousse ks Turcs 
a la guerre 

II jan'Dier z769. - ... «La Russia si scatena contro la Francia: che Vergennes 
abbia procurato di aprir gl'occhi alla Porta sugl'affari della Polonia. ln questo 
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non v'ha dubbio, ma che l'abbia spinta a dichiarar alli Russi la guerra, questo 
poi no I Anzi so che in tuttc le occasioni egli si e ben guardato di dar qui un tal 
consiglio. L'opinionc fa contro la Francia. Le guerre del Turco contro l'Aus­
tria etemamente quclla corona le suscitava. Potea cio essere ne'tempi di 
Carlo V e forse qualche volta dopo ancora, ma, da che io mi trovo qui, ho 
veduto bensl tentativi, ma non effetti. La Porta, per compiacenza a quella 
corona, non fara alcuna guenu. (C, 6---7). 

XLV 

Prlparatifs de guerre du visir 

I4 jamiier z769. - ... dl visir sembra di voler imitare ii lusso e la pompa 
degli antichi satrapi persiani. Ha fatto fare per l'uso delia sua corte 6oo forni­
menti da cavallo riccamente guarniti d'argento massiccio, e 200 altri simili di 
ottone. Li grandi a proporzione vorranno comparir con altrettanta pompa. 
Onde si vedra un campo tutto fastoso e briliante, capace d 'aguzzar tanto piu l'ap­
petito de' Russit. (B, 6-7). 

XLVI 

lnquiitude de l'amhassadeur de France sur l'issue de la guerre 

8 avril z769. - ... 41L'ambasciatore di Francia de Saint-Priest affatto non 
mi par contento della Porta e meno ancora delle suc dispositioni per far guerra, 
del di cui successo sembra sperar poco di buono. Veramente cosa si pub 
sperare da gente si indisciplinata, la quale sortita appena dalla capitale, com­
mette dovunque passa mille eccessi ed insolenze, ne obbidisce al visir, ne 
alli suoi comandamenti ? Motto ha dispiaciuto a questo ministro la morte dcl 
Kan de'Tartari. Tott tutto potca con questo principe, forse nulla potra col 
successoret. (C, 6--;). 

XLVII 

Conjectures sur l'issue de la campagne 

9 septembre I769. - 41L'lmbasciatore d'lnghilterra, l'inviato di Prussia 
mi dicevano il mese di marzo passato: sentiremo in aprile la presa di Cocyn; 
Bender non fara molta resistenu, la Moldavia sarâ immediatamente presa e 
li quartieri d'invemo si prenderanno sul Danubio, ove si detteranno le con­
dizioni della pac.e. Conte senza l'oste, onde chi dettera le condizioni sara ii 
serraglio ... 

Io dico che se in questi primi principi della guerra li Turchi fanno simili 
progressi, quali faranno in appresso ? Comandanti senza sperienza, milizie 
senza veruna disciplina, quali per la maggior parte appena sapevano caricare, 
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non che sparare diritto uno schioppo. Se dunque truppe come queste sanno 
gia resistere a tutta la sperienza e disciplina russa nella prima campagna, che 
faranno nella seconda, ove saranno comandate da generali piu sperimentati 
e laro stesse saranno piu ammaestrate e meglio disciplinate? L'orgoglio di 
quella carte sara tanto piu umiliato, che le battiture vengono da chi non si as­
pettava»„. (C, 6-J). 

XLVIII 

Depression produite par la prise de H otin 

II novembre r769. - ... «Dopa tanta confidenza che ragionevole sembrava 
riporsi pott.sse in tanti mezzi; in tanta rnoltitudine d'uomini, uno solo commune 
sinistro accidente porta che quasi di tutto si dispera„. La presunzione e la con­
fidenza sona svanite, un terror panico si e impadronito di tutti e d'altro non si 
parla che del fuoco infernale di quei rnaladetti ghiauri rnoscovi, ed io non 
sarei sorpreso che un qualch'altro mediocre successo dell'armi di questi 
ghiauri infernali faccia desiderare la pace colla stessa precipitazione che si 
voile la guerra, senza pensare all'ignominia, e che sarebbe !'ultimo termine 
dclla gloria e fama dell'Imperio ottomano. L'ambasciatore di Francia n'e in­
quieto. Chi sa quante misure, quanti edificj fabbricati nei gabineti politici sopra 
questa guerra, la sua durazione e successi, rovescierebbe un tale inopinata 
avvenimento .. Oltre la mediazione che. passerebbe in altre mani, il punto prin­
cipale e che la Russia divunbbe piu che mai insolente, la Polonia sarebbe 
sacrificata, la Sm·zia pure, e quella Potenza unica arbitra del Nord. Qualche 
successo della squadra russa pur potrebbe accelerare un tal avvenimento&. 
(C, 6-J). 

XLIX 

Mauvaise qualite des troupes, pennurie des vi'Dres et incapacite des chefs 

I3 janvier r770. - «Per ora qui tutto ribomba delle lodi del nuovo visir 
Halii Pasei a. Chi esalta la sua nascita„. chi porta alle stelle la sua generosita: 
onde a tali requisiti si attribuisce l'aumento del campa. Qual funghi vi crescono 
le rnilizie. Settimane sona che ascesero a 50 mila, poi a 70 mila ed ora 200 mila. 
Sara cosi. 11 numero patra trovarsi, e anche maggiore; ma non ci vedo ancora 
li magazzini e li viveri per nutrire tante bocche. Due para per 25 gramme di 
pane cattivo e sei p[iastr]e per quattro razioni di orzo sona argomenti che non 
ci fanno prestar rnolta fede a si iperboliche progressioni numerali. Moldo­
vangi Ali-Pascia, pur egli nella bocea clei volgo era generoso, e piu ardito e 
bravo ancora. La sua bravura si e veduta sotto Cozzino: la sua vantata generosita 
mai si ha saputo che cosa fosse. Rara avis est in terra un Turco generoso. Altra 
cosa e snidare bande di ladri e d'assassini, altra il commandare eserciti, e com­
battere con truppe regalate. Ho letto nella vostra gazzetta no. 47 un ritratto 
di questo visir, il piu buffone che mai si potea ideare; ma pure al fertile suo 
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ingegno si attribuisce un'invenzione tutta nuova da rendere piu facile e celere 
il trasporto de' canoni grossi di batteria. Per aleggerir il peso a 18 a 20 paia di 
buffali che tiravano ogni cannone in quelle fangose pianure che eono al di la 
del Danubio, egli avea fatto ergere un' albero maestro sul treno, colla sua ~an­
derola, cordarne e vele, che a proporzione de' rombi del ven to si diriggevano; 
onde, da lontano ogni cannone faceva la figura d 'un vascello a piene vele. 
L'invenzione e stata qui applaudita come rara, ma come per Io piu suol succe7 

dere delle cose buone, sento che non sara continuata nella prossima campagna. 
Halil Pascia e uo:ip.o buono e servire.bbe in tempi meno borascosi; ma 11on e 
e.gli l'uomo che ci vuole per dar riparo alli disordini presenti. Null'affatto sa di 
guerra, onde qual destina egli ayera, egli, ce lo diranno pochi altri mes_i .. Se 
lbrahim Pascia gli succedera, com'e probabile, vedremo molto furore, ma 
la stessa imperizia nell'arte militare. S'e vero, come si dice, che pel sinistro 
successo di Galacy, sieno state tolte le code alli duc Pascia Abaza e Zaral-Oglu, 
si perdono due generali, che piu degli altri si erano fatto onore nella passata 
campagna ... Ouella spedizione moldava scritta a V. S. ha valuto a Abdi Pascia 
la carica di Beilerbei di Romelia. Egli e ora il generale del giorno, e dimani 
potremo vederlo deposto, esiliato o strangolato. A considerar le cose una ad 
una da vicino, altro non vediamo che confusiomt„. (C, 6-1). 

L 

Les buts de guerre de la Russie inquietent deja Ies esprits 

IO mars z770. - <c„.Gia V. E. e al fatto delle vaste e ambiziose mire della 
Corte russa. Ma come persuadersi che l'lnghilterra secondarle voglia tutte ? 11 
solo punto della libera navigazione del mar N .!ro, alla quale sin dalli tem pi del 
czar Pietro la Russi aspira, basta per sconvolger tutto; e poi chi vorra veder tran­
quillamente chela Polonia divcnga una spezie di provincia russa)? (C, 6-']). 

LI 

Folles illusions des Grecs. Misere des Phanariotes 

9 JUin z770. - t„ Vedo che da Venezia pervennero costl le stesse nuove 
sulli progressi esagerati de' Russi marini in Morea, che qui contemporanea­
mente si divulgarono e che ora nuovamente si vogliono vere. lntanto se sussiste 
cio che si di~, caramente pagano que' Greci quello sciocco fanatismo loro. 
Non altro che la sola illusione di questa cieca passione potea portarii a credere 
in stato di proteggerli una Potenza situata all'altro polo del Mondo, eppure qui 
regna la stessa illusione e speranza di veder nuovamente Constantinopoli la 
sede dell'lmpero Greco„. Trattanto, lo sicuro e che lo stato sconvplto delta 
Morea, l'occupazione delta Vallacchia e della Moldavia, leva realmente il pane 
della bocea a questi creduli magnati Greci e seguaci laro, e si puo dire che nel 
me~tre che vanno pascendosi colla speranza delie conquiste imrnaginarie del 
partito favorito, si muoiono realmente dalla fame e dalla miseria». (C, 6-7). 
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LII 

Plan tk partcg1 tle l' Empire ottoman 

I4 juillet I710. - 41 ••• Sempre diro che l'opinione soia fa per li Turchi in 
Cristianita. Le vi...-ende di questa guerra appriranno gl'occhi; e, seguendo una 
vergognosa pace, finira la fama che tuttavia, benche a torto, godeva quest' 
lmperio. ·E perduti sarebbero da quest'ora gl'Ottomani, se l'lmperatore si 
unisse alla Russia. 11 ripartimento delle provincie turche europee tra li stati 
confinanti, la cessione che questi farebbero alic altre potenze piu lontane d'un 
equivalente porzione de' propri stati, manterrebbero l'equilibrio stabilito; 
e abbolendosi l'Imperio orientale, Constantinopole sarebbe eretta in repu­
blica». (C, <>-,). 

LUI 

Effet produit ci Constantinople par la bataille tle TschesmJ 

II aout I710. - (l ••• Padroni li Russi del mare, anche Io sono delia terra, 
onde nulla loro manca, ma a noi, colia vita, tutto puo mancare d'un momento 
all'altro. Chi vorra dar creden7.a in cristianita della distruzione di questa flotta? 
Egli e ii 2° tomo del fatto sul Dniester dell'anno passato. Ambi questi avveni­
menti serviranno a disingannare le corti d'Europa, per dar piu fede alle re­
lazioni di questi ministri loro sul sistema, massime de' Turchi odiemi e vero 
carattere loro. Diceva ii Reis-Effendi che una nave loro bastava per cinque 
russe; ora tace. Gli pare impossibile che sfor:r.ar si possa ii passo de' Darda­
nelli : gli si e fatto conoscere che si puo, e che le navi russe possono anche bruc­
ciare Constantinopoli, non ostante li numerosi cannoni del serraglio e di To­
phanai>. (C, 6-7)· 

LIV 

Reflexions sur Ies causes tle la def aite turque 

8 septembre z770. - iliccetto ii passaggio del Danubio del visir, tutte quelle 
altre favole che pullulavano, di cui V. E. mi fa parola nella ven.ma sua confi­
denziale de' 28 Luglio pp., si son per disgrazia convertite in altrettante verita. 
La ribellione de Greci moraiti, ben si meritava ii castigo avuto; ma quanti 
innocenti periti colli rei ? E quanti fa perir ancora ii furor barbaro di quegli 
Albanesi I... La destruzione delia flotta turca, la fuga dell'esercito numerosis­
simo del visir, tanto piu esalteranno la gloria de' Russi, che quella si e distrutta 
con navi malconcie e mal armate, e questa si e conseguita con un'armata in­
feriore, e di tutte mancante, come pur si disse e si continua a dire. Vedremo 
dopo questi fatti quali lode inventera l'ammirazione, l'adulazione, la paura per 
esaltare, cekbrare la temerita degl'Argonauti russi. L'impresa, per quanto 
sembrasse temeraria, e riuscita felice; tanto basta. Che tali fatti poi o sieno 
dovuti al caso, o al valore, sempre faranno conoscere al mondo la debolezza 
de Turchi. Si vedra in fatto la massima che l'abbondenza degl'uomini e de' 
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mezzi basta per far pendere la bilancia in favor della potenza che la possiede. 
Qui ne gl'uomini mancano, ne ii principal nervo della guerra, ii danaro, ma 
mancano la disciplina, l'ordine e la subordinazione, onde le cose doveano 
andar come son andate e vanno. Tanto qui ogn'uno ha detto e scritto sempre, 
ma per dissipar illusioni ci volevano avvenimenti come sono questi che ve­
diamo. .• Non v'ha qui ministro che non godi delle disgrazie ben meritate 
d 'una nazione orgogliosa e disprezzante. Fuori di qui ce ne rideressimo, ma 
esposti agl' assalti d'un popoto frenetico, ci convien non ridere, ma piangere. 
Quindi altro non desideriamo che una pronta pace, per sortir, se possibile, 
da tante inquietudini che ci circondan°*···· (C, 6--]). 

LV 

V ergenMs a-t-il pousse Ies Turcs a la guerre? - Bruits de nigociations de paix 

I3 octobre z770. - «V. E. si ricordera che nel manifesto che da parte della 
Russia servi di replica alla dichiarazione di guerra delia Porta, quella Potenza 
non dissimulo che attribuiva la rotura alli maneggi e intrighi di certa corona; 
cosi qui niuno leverâ. di tfsta alia parte meno istrutta de' Turchi la stessa pre­
venzione. Quel tanto ch'io ne dissi a V. E. in contrario fu un raccolto de' 
discorsi piu confidenziali, anzi delle stesse rappresentanze di M. di Vergen­
nes alia Porta. Se li consigli, li suggerimenti di questo ministro per destarla, 
onde vedesse le conseguenze, in pregiudizio de' suoi interessi, del despotismo 
che la Russia esercitava in Polonia, si tengono per altrettante istigazioni a 
portarla alia guerra, allora avera ragione, e la Russia, e questo Popolo... La 
cognizione che qui ognuno teneva dell'imperizia della nazione e de' discordi 
del govemo, a veruno animar (sic) potca di consigliarla. Onde solo un ministro 
stordito, non un Vergennes, potca esporsi a tale pericolo, compromettendo 
e se, e la propria corte alle conseguenze piu che sicure de' sinistri avvenimenti 
che prometteva ... 1). Questa novita e adunque una deviazione diretta dalie 

1
) Ludolf se trompe sur la conduite de Vergennes, mais son erreur montre nvec 

quelle maîtrise le ministre de France avait su s'acquitter de sa tiche delicate. $Le 
secret du Roi• du duc de Broglie, ne laisse aucun doute sur Ies efforts du cheva­
lier de Vergennes pour pousser Ies Turcs a la guerre contre Ies Russes. Voici, d'ailleurs 
ce qu'«rit de Vergennes lui-m@me au duc de Choiseul apr~ la declaration de la guerre: 

•Malgre l'incertitude ou je suie sur le jugement que vous en porterez, je ne goii.te 
pas moins la consolation la plus pure de pouvoir enfin vous annoncer que l'heurewe 
revolution qui faisuit depuis si longtemps l'objet th nos voew: et de nos soins est dlcidle: 
je pouvais la regarder comme certaine, lorsque j'ai eu l'honneur de vous rendre compte 
de la detention du resident de Russie et des circontances qui l'ont accompagnee, mais 
je n'osait pas la garantir tout a fait, attendu qu'il n'etait ţ'llS impossible que M. Obrescov 
n'eO.t l'ordre de promettre a la derniere extremite que Ies troupes russes sortiraient 
de la Pologne. L'orgueil de l'imperatrice Catherine II l'a aveuglee au point de rendre 
la guerre inevitable•. (Dans Bonneville de Marsa~gy: Le thevalier de Vergennes, II~ 
pp. 374-375). 
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massime fondamentali della monarchia, pero tutta conseguente al genio sos-:: 
pettoso di questo monarci che vuol veder, sa per e decidere di tutţo... COn 
effetto si parla di pace. Se l'ambasciatore d'lnghilterra avesse saputo appro­
fittarsi delia costemazione in cui ii primo aviso delia destruzione delia flotta 
pose a tutta questa corte, forse nel termine di quindici giomi la faceva. Volle 
ii govemo, che avesse scritto al Conte Orlow per un armistizio. Egli prima di 
scrivere volle sapere a quali condizioni. Questa domanda fuor di stagione 
guasto tutto: onde per ora sento che questo ministro resta com'escluso dalia 
negoziazione intavolata dalie corti di Viena e Russia. Quest'unione e un' altro 
raro fenomeno. Questi rispettivi mini&tri loro vanno di accordo e si vedono 
applicatissimi a tal importante oggetto. Crediamo che la Porta senza difficultâ 
abbandonera ogn'ingerenza futura negl'affari delia Polonia, che acconsentirâ 
che Asof resti fortificato e cosi le piazze della Nuova Servia. Ma se la Russia 
pretendera altre condizioni piu dure, infinite saranno le dificultâ che si pre­
senteranno con una carte che facilmente passa d'un' estremitâ all'altra, ed 
alla quale, Io ripeto, ne uomini, ne danaro manca per continuar ancora per 
anni la guerra» ... „ (C, 6-7). 

LVI 

lsolemenî du ministre d' Angleterre a Constantinople 

IO novemhre I]]O. - .„«Pare che l'lnghiterra assolutamente resti per ora 
esclusa dal maneggio introdotto. Murray si dice che vomita fuoco e fiamme, 
ma chi ne ha la colpa? Molto probabile eche questa corte, vedendo la dichiarata 
parzialitâ di quella corona, ne abbia ricusata la mediazione. Certo e che per ora 
li soli ministri di Viena e Prussia agiscono. La Francia non sembra che abbia 
voce nel concerta, quindi non sembra minimamente propensa all'ideato ag­
giustamento, onde se vagliono le parole, le gesta di questo suo ambasciatore, 
rroppa lontana si puo tener quella carte dai concorso a si salutare o per~ ... 
(C, 6-7). 

LVII 

Desir general de paix 

8 d~cembre I7]0. - ••. «La pace si desidera da tutti, ma il male e che, a pro­
porzione de' progressi e delie conquiste nuove, cresceranno le sparanze e le 
pretensioni de' Russi. Perduto Bender, Oczakow non potra sostenersi, se gia 
non e caduta. La possessione di questa piazza e Io scopo principale dell'am­
bizione russa. Ma, come questo sovrano potrâ cedere senz'un infinito suo pe­
ricolo una piazza ii di cui porto, aprendo il mar Nero alia navigazione russa, 
renderebbe in ogni tempo mala sicura questa capitale ? Come la mira della 
propria salvezza, sopra ogni altra considerazione prevaler <leve, qui si prin­
cipia a dubitar forte della pace, anzi si pretende ch'il sultan, costi che costi, 
voglia tentar la fortuna d'un altra campagna». (C. 6-7). 
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LVIII 

Embarras du gouvernement turc 

6 nlllTs I77I. - « .•. Queste [calarnita], in luogo di diminuire, vieppiu aumen­
tano. lricendj, carestia, ii caro prezzo de' viveri, sono mali; ma gl'eccessi risul­
tanti dall'indisciplina delle truppe e dall'incuria incredibile del gouverno di 
rimediarvi, piu ci funestano l'animo che qualunque altra sciagura. L'errore 
commesso da principio di [non] reprimere e punire i disordini, e la vera causa 
'che ne ii sultano, ne i suoi rninistri piu non sanno che partito prendere per 
rimediarvi ... ln questa pessima situazione delle cose ognuno sospira appresso 
la pace e crede che soia rimediar possa a tanti malloril). (C, 6-7). 

LIX 

Craintes persistantes d'une attaque navale contre Constantinople. Bonne entente 
entre Ies ministres de Prusse et d1 Autriche 

8 juin I77I. - (CSe ii valorc secondava ii favore della fortuna, si prendeva 
Constantino poli per mare e per terra ... Se li Turchi vorrano far ii loro do vere e 
non affretarsi, come sogliono, sparando alia cieca senza mirare, l'impresa de' 
Dardanelli non sara riuscibile, e se Hassan Pascia ha confidata, come si dice, 
la direzionc di quelle batterie a' suoi Algerini, tanto men sperabile ne sarebbe 
l'espugnazione, se, nonostante ii parere dell'Elphinston, la squadra russa az­
zardar la volesse. Con effetto, si manda da Pietroburgo che ii Comandante 
tiene oramai impraticabile l'impresa. Speriamo che la liberazione seguita del 
residente russo sara un gran passo fatto verso la pace. Cosi ancora la dichiara­
zione del Re di Prussia. Certo e che l 'unione che qui si vede tra ii residente 
di Vienna ed ii ministro prussiano nulla piu lascia da desiderare. Se dunque quel 
Patentato paria da vero, Russia che fora soia? Ben devra far punto alle sue con­
quiste e acconsentir alle condizioni che si terranno per giuste e per ragionevoli 
dalle duc potenze mediatrici .• ~ Viena fara dunque, come V. S. pensa, la pace; 
ma, come la Russia per Io meno vorra ii libero traffico e la navigazione nel 
mar Nero, f. forse piu oltre, bisognera vedere come piacera quest' intingolo 
alle Potenze marittime e commercianti. Se Oczakow e la Crirnea si conquis­
tano, come non si dubita, di che modo si comporra quest'altro? Che cosa 
si fara colia Polonia? A dispetto di tutta la virtu d'Ulisse, egli e un caos, ii 
di cui svilupparnento sara pieno di spine et la negociazione certamente sara 
difficilissima e poco graziosa ai negoziatori». (C, 6-7). 

LX 

Les Principau tes roumaines etat-tampon independant entre la Russie et la Turquie 

I4 septetnbre I77I. - •.. «Se le condizioni preliminari delia pace da farsi sona 
quali si vociferano, ne scorgera V. E. se corrispondono rninimamente alla 
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manifestata, ma puramente apparente, moderazione. Se la Porta vorrebbe farle 
buone, qui non si crede che Vienna se ne contenti. Se la Moldavia e la Valacchia 
dovranno far barriera alia Russia, affinche piu non abbia da temere dalia Porta, 
tanto piu in tal caso la Russia si rendera temibile alle altre Potenze di Europa. 
Oltre l'affetto che fa nascere ii medesimo culto, debitori a' Russi quei popoli 
delia liberta guadagnata, per gratitudine anche perpetuamente saranno attac­
cati a' loro interessi. Piena l'Ungheria e la Transilvania di Greci scismatici, chi 
potca rispondere che, occorrendo, non faccino lega con quegl' altri? Anche, 
e senza dubbio, i nuovi Principi delie stesse Provincie sarebbero servitori 
devoti delia corte di Russia, la quale a piacer suo perturbarebbe quel confine 
austriaco da tanti commodi che le fornirebbero le stesse Provincie. Giudichi 
dunque l'E. V. qual bella barriera sarebbe questa per l'lmperatore, se a tal 
condizioni sperarsi possa la pace$? (C, 6--7). 

LXI 

Les ministres de Prusse et d' Autriche reţoioent Ies conditions de paix 
de la R.ussie 

I4 septembre I17I.-... <lDissi gia a V. E. d'esser pervenuto a questi ministri 
di Vienna e di Prussia un piano di condizioni assai ragionevoli da servir di 
base al futuro trattato di pace tra questa corte e la Russia. Consiste l'essenziale 
di queste condizioni nel pretendere quella Potenza chela Moldavia e la Valac­
chia sieno provincie independenti. La pretensione per quanto comparisca 
moderata, tale non sembrando, come sento, alla carte di Vienna, meno Io 
pareri alia Porta, la quale finalmente verrebbe a perdere due belle provincie ed 
essa none disposta di far simili sacrifizj, che ridotta all'ultima estremita, La onde 
se non si cerea altro temperamento non vedo ancora la pace vicina. Di piu se 
ii punto dell'independenza di quelle sole due Provincie incontrano tant'op­
posizione, come potra conciliarsi l'altra che riguarda la consimile independenza 
de'Tartari, la quale sarebbe di tutt'altra conseguenza e per l'lmpero ottomano, 
e per la propria conservazione e salvezza di questo monarca, trattandosi di 
popoli che professano la stessa religione... Molti sono qui di parere che la 
Russia propone le espressioni e condizioni col fine di conseguire con minor 
opposizione e difficoltâ la concessione che tanto ambisce d'un porto nel Mar 
Nero, e d'un' isola nell'Arcipelago colia libera navigazione e commercio in 
ambi mari. Se sono tali le sue mire, si veranno altre Potenze che vi faranno 
quella stessa opposizione che Vienna fa contra l 'independenza delia Moldavia 
e della Valachia. Cosl la guerra non finiri, e forse che per molto tempo si dir~ 
ancora quel chc si dice adesso che, per necessaria e urgente che sia la pace, 
non si vede come Carla$ ... (E, 12-13). 

;) Russia. 
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I:Z octobre I77I-.•. 41Chiunque riflette sul vero essere di questa monarchia 
'Don puo non vedere che converrebbe rifonderla tutta, e si fatta operazione 
non si fara che colla totale sua distruzionCI) .... (C, 6-1). 

LXII 

<iExtrait d'une lettre de Mr le comte de Romanzoro, de Foltesty, 
le 7 Nooemlwe z77I. ( NoufJeau style)t 

Tandis que je meditois d'attaquer, avant que d'entrer dan" Ies quartiers 
d 'hivers, tous Ies corps de l'ennemi postes en deţâ et au delâ du Danube, je 
re~s la nouve1le que Muzum-oghi 1) avan~it vers le corps du general Essen 
-en Valachie. Je fus donc oblige, pour ne pas perdre un moment de tems favo­
rable, de donner incessament mes ordres au general Waissman pour passer le 
Danube et attaquer Toulczy 2), et, s'il voyoit jour, pour faire une tentative 
sur le quartier general du Vizir a Babadagh, en quoi il a surpasse mon attente, 
ayant donne le 31 octobre la chasse au corps des Turcs poste a Toulczy, pris 
40 tres bons canons et fait sauter le château. li s'empara le 1 nov. de la ville de 
Babadagh, du camp du vizir, de sa tente rneme et de tout le parc d'artillerie 
qu'il avoit avec lui. li y sejouma le 2 pour faire crever Ies canons qu'il ne 
pouvait pas transporter, sauter Ie château qui etait fortific et avoit servi de 
demeure au grand-vizir, rnettre le feu a la ville et aux magazins immenses qui 
s'y trouvaient et soigner l'envoi sur notre flotille de ...,S des meilleurs canons 
(ontre les 40 susdits) et de 13 mortiers qu'on avoit pris sur l'ennemi, atteles 
-chacun de 6 boeufs, avec beaucoup de prisonniers et grand nombre de familles 
chretiennes. 

Le 3 il rnarcha a lsacczia, il y arriva le .ţ., joignit encore la garnison de 200 
hornmes qui vouloit se sauver par la fuite, en tua la plus grande partie et fit 
le reste prisonnier apres avoir jetela grosse artillerie de la place dans la riviere 
et fait transporter 40 canons avec tout ce qui lui convenoit et ce qui etoit le 
plus a la main des arsenaux et des magazins. li fit charger les mines et demolit 
une des rneilleures forteresses que l'ennemi ait eu sur le Danube. 

Le general Miloradowitz eut ordre, pour faciliter par lâ l'entreprise de Mr 
-Waisman, d'allarmer l'ennemi a Medzin ') et en cas de possibilite de 
· s'en rendre rnaître. 11 attaqua Abdi-Pacha et, apres lui avoir tue plus de 500 
hommea, le for~ a s'enfuir et a lui abandonner son camp et la place ou ii 
trouva 11 canons de fer qu'il fit jeter dans la riviere, et 14 de fonte avec un 
vaisseau de S canons qu'il ramena, apres avoir brule les rnagazins de la ville. 

L'expedition sur Hirsova dont etait charge le lieutenant colonel Jakubowitz 
eut le meme succes. A la nouvelle de son approche, l'ennemi mit le feu a la 

1
) Mouhsinzade Mohammed, gouvemeur de Widdin et ancien grand-visir. (Hunnter

1 

XVI, p. 295). 
1) Tulcea. 
') Micin. 
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viile et aux magazins et fit sauter le château qui etoit dans un tres bon etat. 
M. Jakubowitz jeta de 60 cannons qu 'il y trouva la plus grande partie dans 
l'eau et en ramena avec lui quelques uns de bronze~ 

Le general Essen a son tour, ap ~ avoir aisse passerl'Argis et le Sawal au 
fameux Muzum-Oglu, sous le quel commandait Mehemed, Pacha a trois 
queues, avec deux autres Pachas, marcha a sa rencontre, l'attaqua le 31 et 
le battit, tuant plus de 2000 hommes sur la place; il prit son camp, ses 
equipages, I..ţ. canons, IO drapeaux et fit 1300 prisonniers; a sa poursuite jus­
qu'a Giurgewo, on en fit ecore plus de 2000. On s'empara devant cette place 
du reste du camp et des equipages de l'armee y compris ceux de Muzum 
Olglu ~t encore de 30 canons. 

On a pris le 4 la forteresse de Giurgewo avec toute l'artillerie et les maga­
zins qui y etoient. (J, 22-24). 

LXIII . 

Attitude resen;ee de l'internonce. Dispositions pacijiques chez ks Turcs 

I4 decembre I77I. - «Circa poi Io stato presente dei consaputi maneggi di 
pace, si principia a penetrare ii vero motivo dell'avvisata conferenza privata 
colii ministri delia Porta ddl'lnviato delia Prussia. Pare chc, disgustata la corte 
di Vienna delia fermezza colia quale la czarina persiste nelle prime sue preten­
zioni, piu non voglia ingerirsi ne' maneggi spettanti alla mediazione, onde vi si 
coopera il solo re di Prussia. Con eff etto, svanita affatto e quella confidente 
·corrispondcnza che regnava qui tra li rispettivi Ministri. Se ora piu fa quello 
di Prussia, tanto piu nsta dubbioso, che Io vedo molto ozioso. ln questo stato 
[dei]la negoziazione si va accrtditando il sospetto che, rotto quindi il concerto 
tia Vienna e Berlino, piu libera la Porta, con minor riserva si portera al partito, 
gia altrevolte tentato, di negoziare addirittura il suo accommodamento e, tro­
vandosi fomiti d'arrpli poderi, tanto il generale Romanzow, quanto îl conte 
Orlow, liberamente puo trattare o coll'uno o coll'altro. Speditosi imediata­
mente, dopo gl'infausti avvenimenti di sopraccennati, quel mektupci o secre;. 
târio privato de' G. Visiri a Muhsin-Oglu ... Se vero poi fosse il ritomo da 
K..iovia a lassi del resid..:nte Obrescow, scguito si dice d'ordine delia sua so­
vrana, altro argomento fornir„ bbe all'tffettiva sussistenza d'un tale sospettato 
maneggio privato. Trovandosi pure col conte Romanzow il noto Principe di 
Moldavia Ghicea 1), nuova forza da la prescnza d'un tale strumento. Se poi la 
peste con tanta violenza grassa in Moscou, come si dice, e !'armata manchi 

1
) Le prince Grcgoire Ghica fut envoye par l'imperatrice de Russie aupres du comte 

Roumiantzof, dans l'espoir ~qu'il pourra etre la bas d'une grande utilite et assister le ge­
ru~ral de ses conseils, tant par la connaissance du pays que par celle du fort et du faible 
de l'armee turque. Sa Majeste a aussi en vue qu'il renouvelle ses anciennes liaisons, 
tant a Constantinople que dans l'armee du grand-vizir•. Von Solms au roi de Prusse 
19 juin 1770, Iorga, Acte #frag., II, 31. (c, 6-?). 
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d'un infinita di fomimenti necessarj ..• pur naturale sarebbe che unendosi si 
ingrata situazione all'apprensione che dar devono. gli .disgu~ti e gli armamei:iti 
di Vienna, ispirino anche sentimenti piu moderat1 alli curma, onde approfit­
tani tanto piu delie attuali dispositioni per sortir con tutto l'onor suo da 
guerra ai onerosat.„ (E, 12-13). 

LXIV 

Un plan de partage de l' Empire ottoma" 

I4 dicembre I7'JI. - tSe le Potenze cristiane sapessero accordarsi tra 
di loro e perder di vista quella fantasima dell'equilibrio, bella sarebbe l'occa­
sione di rilegar tutta la schiatta turca agli suoi domicili dell'Assia. Vi sarebbe 
del bene per tutte, e, dividendo tra le piu vicine quanto ve n'e piu a portata, 
cedere alle altre quanto si abbandona per mantener Io stesso equilibrio. Ma 
Constantinopoli a qual Potenza dovra restare ? Alcuno l'ha d'avere. Se pero 
non si vorrebbe cedere ad alcuno, si faccia uno stato separato, una republicat„. 
(E, 12-13). 

LXV 

Fawc bruits d'une defaite turque 

I I jan'IJier I772. -· „.tSe vi e da pre star fede alle voci che generalmente 
corrono, gli avvenimenti del mese scorso niente meno sarebbero stati funesti 
alli arme ottomane, che quegli accaduti sul Danubio negl'antecedenti di ot­
tobre e novembre. L'essenziale dei fatti si racconta cosi: che avendo il nuovo 
visir fatto passar ne'contorni di Babadagh un corpo di 20 a 30 mila uomini 
comandato da Abdi-Pascia, onde assicurar dagl'insulti del nimico il nuovo 
suo quartiere di Sciumla, ore 16 distante da Basargik verso la parte del Mar Nero, 
questo corpo, scondo letali voci, sarebbe stato assalito tra ii 17 e 18 del passato 
da' Russi e forzato di ripiegarsi sopra ii detto quartiere, la sorte del quale poi 
non sarebbe stata piu fortunata, dicendosi che, nonostante l'ostinata resistenza 
d'un corpo di truppe che si fa ascendere a 20 mila uomini e un combattimento 
fiero di nove ore, pur era rimasto espugnato con gran spargimento di sangue, 
e dell'una, e dell'altra parte. Si conta fra ii numero de' morti il suddetto Abdi 
Pascia e un altro, nominato Arnaut-lbrahim, e un terzo Pascia prigioniere. 
Anzi dello stesso visir si dubitava, e solo da pochi giorni si dice ricoverato a 
Carnabat da quest'altra parte del Balcan. 

Se questo successo delie armi russe fosse tal quale si racconta, la disgrazia 
sarebbe tanto piu grande che tutti li passi de' medesimi monti restarebbero 
oramai apperti e, non impedendo le nevi delia stagione, Andrinopoli, con 
tutt'il tratto di paese situata da quest'altra parte, sarebbe esposto alle scorrerie 
delle truppe irregolari del nimico, ne piu si trovarebbero in piena sicurezza 
le cancellerie e la casa militare, state trasferite nella suddetta citta dopo Io 
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scompiglio del quartiere di B1badagh. Di piu, asserertdosi ch'il visir, per guarnir 
Sciumla di truppe, ha tirato a se la maggior parte delie guamigioni di Vidino 
e di Belgrado, onde rimanendo sprovedute ambe piazze di gente, pur sarebbero 
in pericolo di soccombere, a meno che la considerazione delia oorte di Vienna 
lor non servi di salvaguardia ... La somma de' mali e grande e, sempre piu cres­
cendo, tanto piu opprime. Onde, presa la cosa in questo senso, maraviglia non 
e ch'il govemo si trovi perplesso e confuso. La capitale vuol esser provista e 
regalata. L'Egitto e la Soria sono in piena combustione. L'Asia minore devastata 
e piena di ladri e di disordini. Le Provincie al di 13. del Danubio perdute, quest'al­
tre mal sicure e rovinate. Cosi le coste del Mar Nero, cosi le alt re colie iso le del 
Mar Bianco. La soldatesca avvilita, il popolo mal contento, e divenuto indif­
fr.rente sugl'avvenimenti, a segno tale che non dissimula la poca pena che 
avrebbe di vedere li Russi padroni di Constantinopoli. La pace sola dunque 
potrebbe rimediare in parte a tanti mali». (E, 12-13). · 

LXVI 

Bruits de negociations secretes 

14 mars r772.-[A propos des bruits des negociations secretes entre le grand­
vizir et le general de Roumiantzof]. «Si pretende che li tre punti in questione 
sieno: la demolizione delie piazze di B.!nder e di Coczin, un porto comodo nel 
Mar N~ro, assieme coll'illimitata navigazione del medesimo Mare da pertutt'il 
Mar Bianco; e finalmente la nota assoluta independenza de' Tartari, mediante 
che la czarina cederebbe tutte le altre sue conquiste» ... (E, 12-13). 

LXVII 

Principaux obstacles ti la conclusion de la pa1'.x 

9 mai r772. - «L'independenza delia Crimea e il punto arduo, quale 
sempre qui si teme che possa sconcertare tutto. Per l'independenza della 
Moldavia e delia Vallacchia, sendo provincie non mahometane, la Porta forse 
l'accorderebbe, ma tale independenza non converrebbe poi alla Corte di Vienna, 
onde ostacoli dapertutto. Comunque ne sia, sospetti non mancano che la 
czarina non per altro insiste tanto sopra l'independenza dei Tartari che per 
facilitare la pretensione del porto e del commercio illimitato del Mar Nero, 
quali oggetti formano, si dice, il capitale delie sue mire. Questa mira delia 
Russia non e nuova. Troviamo in certe memorie delia negoziazione del trattato 
di Carlowitz che sin da quel tempo cercava d'aver il porto di Ghertsck nella 
Crimea col libero traffico del Mar N ~ro. Questa pretensione dimostra quant(} 
e tenace quella Corte in proseguire e non perdere mai di vista le sue mire e 
progetti». (E, 12-13). . 
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LXVIII 

L' Autriche cherche a aequbir un port sur la mer Noire 

8 aotlt I712. - «Mi vien detto che pur a Vienna sia nato il desiderio di far 
l'acquisto di un porto nel Mar Nero,- onde promuover il commercio de' suoi 
Domini col Levante per la via del Danubio. Se l'idea sussiste, Galacz nella 
Moldavia, o meglio Vama, far potrebbe ii fatto. Le circostanze dei tempi 
possono render probabile I'idea, e vi sono altresi opportunissime. La Porta, 
non ostante l'occorso col trattato di cui V. E. mi fa parola, deve dissimulare 
i suc. disgusti per non far peggio, e dovendo poi accordar un porto ai Russi, 
piu le sarebbe vantaggioso, piu confacente alla futura sua sicurezza, dividere 
ii commercio e la navigazione di quel mare fra due Potenze che lasciame la 
privativa a una soia. Dai duplicato comm~rcio d'ambe le nazioni risulterebbe 
l'utile, dalle gare ·e gelosie, quali fometerebbe, la sicurezza. Tuttavia meglio si 
assicurerebbe quello, e queste, rendendone la navigazione e commercio corn-' 
muni a tutte le nazioni amiche. Tale comunita a tutte ugualmente, impeg­
nerebbe alla difesa, occorrendo. E da supporsi poi, che Vienna e Russia cer­
cheranno di ottenere quanti privileggi e concessioni sapranno per stabilire 
sopra d'un pie fermo ii nuovo commercio. Fatta poi che sara la pace, anche 
sara permesso alle altre nazioni di chiedeme l'ammissione, e molto probabile 
sembra che la Porta, facendosi carico delia sua situazione, quel che dimanda 
ii vero suo interesse, quel che puo temere dagl'uni, e sperare dagli altri, non 
.abbia difficulta di sposare un tal partito». (C, 6-7). 

LXIX 

Congres de Focşani. Bruits de ruptttTe 

I2 septembre I712. - <cQualche avviso di Focziani dice che, insistendo li 
plenipotenziarj russi che l'independenza della Crimea servi di base alia pace, 
li plenipotenziari ottomani non volendo ne meno sentir parlar di si fatta con­
dizione preliminare, alterati e malcontenti erano sortiti dalle prime confe­
renze del congresso. Quindi eche per adesso piu si paria della continuazione 
della guerra che d'una vicina pace e, conseguentemente, si vanno proseguendo 
col possibile vigore le disposizioni militari». (E, 12-13). 

LXX 

Ruptiire du congres sur l'independance des Tartares 

IO octobre I772. - <cQuantunque fossero state premature le nuove che 
sullo scioglimento del congresso eransi costl divulgate, pure era tutto

1 

pro­
babile che, non desistendosi la corte di Pietroburgo dalla pretensione che 
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riguarda l'independenza della Crimea, ch'il congresso non avrebbe avuto un 
prospero fine. Dissi a V. E. nella passata mia che questa pretensione avea 
fatto ricalcitrare li plenipotenziarj ottomani; pure insistendo sempre li ple­
nipotenziari russi che servir dovea di base al trattato di pace e sopravenuta 
di poi la chiamata del conte Orlow a Pietroburgo (promossa si crede da certe 
interne commozioni di quella corte), si asserisce che, concepitone Osman­
Efendi qualche sospetto, o vero o f into, di che coprir potesse qualche fine 
nascosto e insidioso in pregiudizio degl'interessi della Porta, si approfittasse 
dell'occasione per rompere un Congresso di cui non vedeva che spettarsi po­
tesse cosa di profitto, onde bruscamente licenziatosi, si partl il 5 passato da 
Focziani e addiritura si rese al campo del visir. 11 secondo plenipotenziario 
russo lo segui l' 8, passando a K.iovia, e li rninistri di Vienna e di Berlino pre­
sero Io stesso giomo 8 la strada di questa capitale, ove sono giunti il tre e 
quattro corrente. Non piu di quattro conferenze si sono tenute nel congresso. 
Riferiscono gli stessi rninistri, che in queste altro non si e trattato, che l'indi­
cata questione delia Crimea; che verbalmente Osman-Efendi ne sembrava 
accordar tutto e che poi per scritto ne negava tutto; che il negoziare suo e 
stato un vero composta di raggiri, di ::ofismi e d'insidie; che li plenipotenziari 
russi, per abbreviare le difficolta che risultavano dalla stessa questione, pro­
posero il temperamento che l'elezione de' Kami tartari si farebbe in avanti 
dalli mirza o magnati delia nazione, ch'il Kam eletto sarebbe inamovibile; 
pero che la Porta goderebbe come per avanti il jus d'investirlo colie conosciute 
insegne delia pelliccia, beretta e sciabola; che stato nemeno gradito questo 
temperamento dalli plenipotenziari ottomani, ne volendo desisteme li pleni­
potenziari russi, il congresso ebbe per necessita da sciogliersi. Del resto ambi 
questi rninistri sono del parere che la continuazione della guerra sara inevi­
tabile; ma, oltre che l'armistiz o tra le annate di terra e stato prolungato sin 
alli 6 dell'entrante, naturale e che l'invemo lo prolunghi e quindi sperar si 
possa che da ambi le parti si metti a profitto îl tempo che da la stagione, e, 
da sole a sole fra di loro, trattino e faccino la pacet. (E, 12-13). 

LXXI 

Reprise des nigociations t.i Buc arest, en apparence pour la prolongation de l' ar­
mistice, en rlalitl pour la conclusion de la paix. lnfluence de la reiiolution de Suede 

sur la marche de ces negociations 

r4 novembre r772. - «Lungi che la rottura del congresso producesse alcune> 
di quegli avvenimenti che annunziavano gia le lettere di Vienna, anzi prolun­
gato erasi l'arrnistizio sin'alli 6 corrente. Da poi in qua sapiamo che, rimasto il 
secondo plenipotenziario russo, Obreskow, in Bucoresti, capitale delia Vala­
chia, pure vi s'era transferito dai quartiere del visir ii Reis-Efendi, Abdur­
rizak, rivestito del carattere di ministro plenipotenziario ottomano, assistito da 
varj altri ministri di rango e del dragomano delia Porta. La negoziazione delia 
prolungazione dell'annistizio serve di pretesto apparente a questa missione, 
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ma tutto probabile e che cuopre l'altra che riguarda la pace, delta quale 
niuno dubita che da ambi ministri ne verrâ ripreso l'interrotto filo, e contanto 
piu di probabilita se ne attende un felice esito, che la rivoluzione accaduta in 
Suezia e un avvenimento che non puo mancare d'influire moltissimo sopra la 
stessa negoziazione ed ispirando alla Corte di Pietroburgo sentimenti piu 
moderati, in riguardo spezialmente della pretesa independenza della Crimea, 
levar di mezzo questo scabroso interesse, quale, una volta superato, tempc­
ramenti non mancheranno in grado di comporre a reciproca sodisfazione le 
altre pretensioni che la stessa corte forma a carrico della Porta. Frattanti insi­
nuazioni non mancano, onde far considerar al govemo d'essere l'accennata 
Tevoluzione l'avvenimento piu favorevole che mai dar si potea per ristabilir 
le cose sue. Basta mostrar costanza e somministrar sussidj al re di Suezia, 
onde mettere quel so vrano in stato di far fronte alla Russia in caso d 'attaco. 
L'esempio tutto fresco dei confederati di Polonia pur troppo fa vedere che la 
Porta ignora affatto, e l'utile, e la necessitâ di simili dispendi. E poi il desiderio 
della pace tanto e ardente e generale che, sicuramente, se la Russia vorra 
essere ragionevole, prevalera sopra ogni altra considerazione di qualunque 
utile e vantaggio lontano e futuro. La missione precipitosa del ministro a 
Bucorest chiaramente ci mostra tal predominante desiderio, e nel rnio par­
ticolare dico che la Porta ha ragione di cercar con premura la pace. Ogni 
giorno piu deve convincerla che non ha da sperare dalla sua soldatesca ... 

Tra le altre pretensioni che la Ru~ia forma a carico della Porta, V. E. sa 
che vi e quella d'una somma di danaro che si fa ascendere, dicono, da 20 

insino a 40 millioni di piastre, per la spesa della guerra. Mi si accerta che 
questo sovrano non sarebbe alieno di accordare dieci o dodici rnillioni, colla 
libera navigazione e cornmercio del Mar Nero, a condizione che non si parii 
d'altro. E faccendosi attualmente fondere gran quantita di oro nella zecea 
imperiale in forma di verghe, e preparandovisi ancora li corrispondenti bar­
rilotti da incassarvele, si sospetta che per tal oggetto venga destinata». (E, 
12-13). 

LXXII 

Prolongation de l' armistice jusqu' au debut de mars I773 

I2 decembre I712. - «Arrivato qui la sera de' 17 cad0 un officiale russo a 
casa di questo ministro di Prussia, gli recco l'avvi110 d'essere stato prolungato 
l'armistizio per mare e per terra insin a' primi giorni di Marzo venturo.„ Se 
questa nuova prolungazione dell'armistizio in gran parte si attribuisce alla 
nota rivoluzione accaduta in Suezia, pur sperar si potrebbe che altrettanto 
influisca sopra le ulteriori negoziazioni che piu direttamente riguardano la 
pace. Pero, se sara vero quel che per altro qui generalmente si asserisce, ch'il 
ministro plenipotenziario continua d'insistere supra le stesse condizioni che 
giâ nell'infruttuoso congresso di Focziani la di lui corte pretese, una tale 
condotta non solamente sorprende, ma anche rende tuttavia assai incerto 
l'esito delle mentovate negoziazioni•. (E, 12-13). 
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LXXIII 

lntrigues de la cour de Vienne a Constantinopk 

IZ decembre z77z. - <cNulla si puo dir ancora di certo sull'esito delie nuove 
conferenze di Bucareste. Mentre la Francia e Suezia procureranno di animar 
la Porta a star fermo, Vienna e Prussia, ora con modi blandi, ora colie minaccie 
la renderanno vacillante e perplessa, onde molto temo, che per poco che la 
Russia [si mostri] piu trattabile ch'il partito della pace verra preferito a qua­
lunque altra considerazione: n'e troppo universale ii desiderio. Vi e chi pensa 
che piu che mai sia ferma la buona intelligenza tra Vienna e la Porta. Oltre 
che qui sanno dissimulare per eccellenza, certo e che tutti li favori e grazie, 
con quanti affari che tengono vicina o rimata connessione colle negoziazioni 
di Bucareste pel solo canale del ministro di Prussia passano. Non e che piu 
si attenzioni quel sovrano, ma sicuramente piu si teme che l'Imperatore. 
Vienna sembra far due figure, carezzante l'una, minacciante l'altra, e, cosl 
facendo, l'oggetto suo ben potrebb'essere d'acchiapparsi qualche Provincia, 
o la Valachia austriaca, o la Servia. La Porta, nella situazione ove si trova, 
forza vuol che faccia come gl'Indiani, quali anche alli spiriti malfacenti accen­
dono una candela. Qualch'altro mese ci fara. vedere qual partito avera la su­
periorita. I miei voti son per la pace•. (C, 6-1). 

LXXIV 

Dispositions pacifiques des Turcs 

9 jan'Okr z773. - <tSe le notizie che abbiamo di Bucarest sona ben vere, 
bisogna <lire che la Russia non ha molta premura di finire, asserendosi che i 
soli interessi spettanti alla Georgia si sona fin qui discussi ed anche terminati ..• 
Ben so <lire a V. E. ch'e universale qui ii desiderio della pace. L'unione ch'il 
govemo vede tra le corti di Vienna, di Prussia e di Pietroburgo forma un 
altro ingrediente che troppo ha di che indebolire le mentovate speranze del 
futuro». (E, 12-13). 

LXXV 

Negociations prolongees. Attitutle des cours de Vienne et de Berlin 

9 janvier z773. - dl profondo silenzio che la Porta osserva sopra la nego­
ziazione di Bucoreste e sospetto. Tutto quel che se ne sa si riduce a voci e 
congetture. Chi sa poi, se non si faranno correr apposta queste voci sul trattare 
lento e ostinato de' Russi, per far illusione? Chi si persuadera di tanta osti­
nazione, la quale, se vera fosse, assolutamente non cambiera con quanto si 
vede e si sa delle cause interne ed esteme di quella Potenza. Fra questi dubbj 
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io non sarei sorpreso di veder saltar fuori inaspettatamente la pace. Se non 
sara cosl e ch'effettivamente si tratta colia lentezza, coll'alterigia e ostina­
zione che si pretende, bisogna piegar le spalle, e supporre che la czarina non 
si spaventa ne delia continuazione della guerra, ne di far fronte ancora alla 
Suezia, se occorresse. Vienna se altrove fa una triste figura, non dovra sor­
prenderci se altrettanta fa qui ii suo ministro. Scartato dalla negoziazione 
suddetta, il solo ministro di Prussia vi entra. Vedremo qual figura fara ora 
quella Corte negl' emergenti suedesi. La pace di Westfalia, quel impegno­
preso nel 1757 dovrebbe strettamente unirla alia sorte di quel Regno. 11 trat­
tato di Westfalia l'ha di comune colia Francia e coll'Imperatore Germanico. 
Importa a tutti li Principi che ne sono membri d'unirsi per raffrenare la smi­
surata ambizione del re di Prussia, quale gia era tanto formidabile che piu l'e 
divenuto coll'acquisto delia Prussia polonese e piu Io diverra se si lascia in­
goiare la Pomerarnia suedese, come infallibilmente se l'ingoiera se si lascera 
fare o per forza o per accordo. Epoca sara delia decadenza delia casa d'Austria 
la condotta politica che presentemente sta seguendo. Arrivera il tempo 
ove l'lmperatrice Regina inutilmente si pentira dell'errore commesso d'aver 
contribuito all'aumento della potenza d'un tanto nimico delia sua Casat. 
(C, 6-1). 

LXXVI 

Negociations dij/iciles a Bucarest. Nouvelles pretentions des Russes 

I3 fevrier z773. - «Grande e ii silenzio delia Porta, e poco sapendosi di 
certo sull'attuale situazione delle negoziazioni di Bucorest, pur unendosi 
all'universale tranquillita che regna in questa capitale, le voci, le brame de'mi­
nistri e del popolo, la pace sembrar dovrebbe e vicina e tutta certa, tanto piu 
che sempre si vuole ch'il punto scabroso della Crimea resti come regolato sul 
pic, piu o meno gia rassegnato a V. E., pero che, altresl, l'altra pretensione 
de' porti del Mar Nero sempre incontri le difficulta e opposizioni indicate. Se 
cosi C, come ragionevolmente si puo credere, altre non inferiori dovranno in­
contrare le nuove pretensioni che dicesi promosse sopra le piazze di BenJer e di 
Coczin, e la demolizione delle fortificazioni dell'altra d'Oczakow. Bender per 
cuoprire la nuova Servia con una porzione delle pianure occupate dalli Tartari 
del Bugiak, situate tra la detta piazza e la nouva Servia, che si crede verra 
ceduta alia Russia. Coczin per gelosia delia Corte di Vienna e dei nuovi suoi 
acquisti di Polonia; e colia demolizione di Oczakow assicurare pienamente 
l'independenza de' Tartari. A queste pretensioni anche si vuole che vi s'unis­
chino quest'altre: di far ridurre alia meta ii peso del tributo attuale de' Greci 
sudditi delia Porta e far concedere al loro clero nuove prerogative ed esenzioni. 
Se una tale pretensione sussiste, non e difficile di vedere ii fine che la Russia 
vi si propone: di attaccarsi, di unire sempre piu alli suoi interessi una nazione 
che gia, per inclinazione e ral fanatismo di religione, tanto gli e attaccata e 
propensu. (E, 12-13). 
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lssue incertaine des nlgociations de Bucarest 

IJ jevrier I773· - «Le notizie nostre intomo alle negoziazioni di Bu­
coreste non dicono quel che Vienna fa sperare in punto alla docilita e modera­
zione de' Russi. Non si crederebbe tanta alterigia e tanta ostinazione. Eppure 
e cosi, onde in tale stato le cose, tutt'incerto n'e l'esito&. (C, 6--']). 

LXXVII 

<iTraduzione delia memoria del pleni'potenziario russo Obrescow, rimessa a! pleni­
potenzim·w delia Sublime Porta per ultimatutm 

[Congres de Bucarest, 4-15 f~vrier 1773 ?] 

1. L'independenza di tutte le orde (tribu) tartare, colla sovranita assoluta, 
sotto il dominio de' Principi della famiglia de' Ginghiz, net modo che si spiega 
nella memoria consegnata l' 8 Gennaro (st. v.). 

2. La cessione a favore dei Tartari, eccetto Ghertsch, leni-Kate, colli ris­
pettivi territorj, di tutta la Crimea, del Cuban e Taman, con tutte le terre e 
pertinenze, castelli, villaggi, abitazioni e laghi, e generalmente tutto quanto 
contengono, assieme co'laghi e terre situate tra ii Boristene, Konska-Voda, 
Zalin e Berdc. 

3. La cessione della fortezza d'Azow col suo teritorio, conforme alte condi­
zioni stipolate l'anno 1700. 

4. La cessione de' porti di Jeni-Kate e di Ghertsch co' territorj loro, de' 
quali quello di Ghertsch conforme a' suoi antichi limiti, dovra estendersi dal 
Mar Nero insin a Buchak e di la tirando una linea diritta per la parte del set­
tentrione insin'al mar d'Azow. 

5. La cessione di Kil-Burun in cambio di Bender; la demolizione d'Oczakow, 
l'assenso della S. P. di situare i limiti de' due Imperj tra le terre poste tra ii 
Boristene, il Bog ed il Niester fin a'confini di Polonia di modo che farebbe, 
dell'una parte, tutt'il Niester insin all'irnboccatura sua net Mar Nero ii confine 
dell'lmpero Ottomano e, dell'altra, il Bog insin al confluente suo col Boristene 
l 'altro del Impero russo. 

6. La navigazione libera ed illirnitata d'ogni sorte di bastimenti per tutti li 
mari e per tutte le coste del dominio ottomano, col libero puso toro dal Mar 
Nero al Mar Bianco e da questo all'altro, cosi anche del Danubio. 

7. 11 libero commercio per tutte le citta, luoghi e scale dell'lmpero otto­
mano, tanto del Mar Nero, quanto del Mar Bianco e altrove ancora cogli stessi 
privileggi che godono gli Francesi, gl'lnglesi ele altre nazioni europee le piu 
favorite dalla S. P. 

8. 11 titolo di Padisciah (cioe d'lmperatore). L'assenso della S. P. per la 
costruzione d'una chiesa greca in Pera. La protezione della religione e delie 
chiese cristiane, e sieno gradite altresi le rappresentanze de' ministri russi, 
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intorno alle chiese; un trattato d'amicizia e di commercio colie regenze bar­
baresche sotto la mediazione e garanzia delia S. Porta e l'annuliamento di tutti 
li trattati e capitolazioni anteriori senza eccezione alcuna. 

Se la S. P. vorra accettare queste condizioni, la Corte imperiale russa gli 
accorda gl'articoli seguenti. 

1. La liberta di costruire una fortezza in un'isola situata dirimpetto alla 
punta d'Ak-Burun, tra Taman e la Crimea. 

2. La restituzione sotto certe condizioni di tutte le isole deli' Arcipelago 
che si trovano in potere de'Russi. 

3. La restituzione soto certe condizioni delia Valacchia, delia Moldavia, 
di Giurgewo (Cirghewo), di Hotin (Koczin), d'lbrail e d'altri luoghi. 

4. La restituzione d'Akerman, di Kili, delia Bessarabia, d'lsmail e d'altri 
luoghi. 

5. Se la Porta consente alia demolizione d'Oczakow, alia cessione di Kil­
Burun, se al regolamento de'confini d'ambi Imperj nel modo che si spiega 
nell'articolo V-to di sopra, la Russia rendera Bender e rinuncia all'indemnisa­
zione. 

[Un article special garantit l'independance des Tartares et le mode d'election 
des Khans. Les Tartares reconnaîtront l'autorite spirituelle des Sultans, a 
condition toutefois que la Porte admette «la garantie perpetuelle de la Cour 
de Russie en ce qui concerne l'independance et la souverainete des Tartares»]. 
{J, 22-24). 

LXXVIII 

Intransigeance des oulJmas sur la question des ports de Kertsch et de llni-Kali 

IJ mars I773· - «Ecco vicinissima la spirazione dell'armistizio e non ancora 
si sa se verra prolungato... Tutto dunque pel momento presente si riduce a 
conietture, perche nulla di deciso ancora ... quello che vi e di positivo, si e che 
la Russia non vuol ammetter verun temperamento nella pretension sua dei 
noti porti del Mar Nero, pretensione che încontra le piu violenti opposizioni 
-da parte di alcuni membri potenti dell'Ulema». (E, 12-13). 

LXXIX 

E'tat d'incertitude a Constantinople 

IJ mars I773· - <1La stagione inclemente, che sperimentiamo, da per se 
.stessa mantiene l'armistizio per terra, e da altresl tutt'il tempo alle parti di 
convenir prima dell'apertura della campagna d'un'altra prolungazione, ma non 
potra andare cosl riguardo all'altro per mare. Gia V. E. sa quanto male si 
osserva il convenuto dai conte Orlov; onde a men che non venga a momento 
·qualche corriere da Bucareste colia nuova di tal prolungazione, le piraterie russe 
.ricominceranno nel momento stesso che spiri. St. Priest e in pena per piu di 50 
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bastimenti francesi carichi di hiade e d'altre derrate. Dice il ministro di Prussia 
che Orlow sara men indulgente di prima. Le nazioni commercianti non hanno 
avuto di lodarsi tanto delle sue indulgenze nel corso dell'armistizio. Ma ve­
diamo: tutto non e ancora perduto. Se dall'una parte non manca la lusinga 
che possa ancora prolungarsi il termine spirante dell'arrnistizio, dell'altra 
nemen si dispera che, nonostante le contrarie apparenze, anche la pace stessa 
possa aver luogo. Vedo molti Turchi di mia conoscenza di questo sentimento 
e, sempre che non resti sciolto ii congresso, permesso sara di sperare. E poi 
non par possibile chela Russia voglia attaccar la Suezia, come qui si pretende, 
e proseguire quest'altra guerra, onde dovra ribattere, poiche nemen sewbra 
probabile che questo sovrano accetti condizioni, quali accordando, se stesso 
espone assieme coll'lmperio. Porti nel Mar Nero, porti nel Mar Bianco, Cons­
tantinopoli in mezzo, qual situazione I Questa costituzione delie cose sos­
tiene frattanto la speranza dell'ambasciatore di Francia che la pace non 
avera luogo, sed molles sunt in calatm

0

tate mortalium animi. Non dubito che 
incoraggisca e nulla trascuri per opporsi alia conclusione. La sorte delia 
Suezia, della Polonia ancora, in gran parte da tal avenimento dipende, ambi 
oggetti quali tanto interessano la Francia ... L'unione delle tre corti confede­
rate tanto piu impone. II timor che, movendosi Vienna, aumentino le dis­
grazie e le perdite, non e fuor di proposito. C'e di chi provocare la gelosia. La 
Servia, ]a Valacchia, la Bosnia presentano saporiti bocconi a chi tiene buon 
appetito e buono stomaco per digerire. St. Priest non puo far di meno di 
non convenire che la paura della Porta non e si mal fondata. Negii accessi delle 
sue invettive contra li Ministri Ottomani, che per paura de' Ministri di Viena 
e di Prussia ne osano muoversi ne cercar lumi istruttivi consultando gPaltri 
membri del corpo diplomatico. lnfine ci troviamo in una di quelle crisi violenti 
che non possono durare, onde presto dovremo sapere a che tenerci». (C, 
6-7). 

LXXX 

&pture du"": congres de Buc arest 

IO afl1'il z773. - «Rimasto sempre fermo l'Ulema nel partito di non assen­
tire alle condizioni onerose che la Russia pretendeva, si sa che questo sovrano, 
sempre voglioso della pace, cercato avea di appianare le difficolta che si op­
ponevano al suo desiderio, off erendo in cambio de' pretesi porti, col libero 
commercio e navigazione del Mar Nero, una rilevante somma di contanti. 
L'esito prova che l'ispediente, per cui non si necessitava poi l'assenso dell 'Ulema, 
non e stato gradito dalla curina. Correva gia la voce verso la fine del mese 
caduto, che le conferenze di Bucarest erano state sospese. Nonostante pero 
rimasto sul luogo ii ministro ottomanno ..• Cosl si ragionava, ma arrivato ii 3 
corrente un Tartaro dai quartiere del visir, colla notizia che, insistendo ostina­
tamente il ministro russo sull'independen:r.a assoluta de' Tartari, sulla cessione 
de' duc porti del Mar Nero, e di Paros nel Mar Bianco, e sopra una rilevante 
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somma di ·danaro per le spese di guerra, Abdur-Rizak-Efendi, vedendo dis• 
perata ogni cosa, partito da Bucarest, gia era di ritomo al gran quartiere. 
Eccoci dunque da capo ..• 

Le cose dunque in questa situazione, l'ambasciatore di Francia, piu de' 
ministri di Suezia, mi sembra di buon umore. Piu di tutti si dimostra turbato il 
ministro di Prussia... Gia cominciano a sentir nuove delle scorrerie che 
sieguono sulle sponde del Danubio tra le truppe leggieri dell'una e dell'altra 
parte dopo la spirazione dell'armistizio&. {E, I2-I3). 

LXXXI 

Un dl.tadiement russe passe le Danube a Tulcea 

z7 mai z773. - <cLettere de' 5 corrente del quartiere del visir portano che 
IO mila fanti e 4 mila cavalli russi aveano passato ii Danubio a Tulcia e che a 
tal avviso quel generalissimo, con sollecitudine avea spedito in soccorso 
d'Abdi-Pasci:\, cantonato con IO mila uomini all'incirca sotto Babadagh, 20 

mila uomini, tra gianizzeri e milizie collettizie, sott'il comando del Ciaus-bascl 
e del Bostangi-basd d'Andrinopoli. Appena venuta questa nuova, si sparse la 
voce delia disfatta totale di Abdi-Pascia, quale, malamente ferito alla spalla, 
con pena erasi salvato. Questa nuova, della quale publicamente si paria, sem­
bra dunque tutta sicura» (E, I2-I3). 

LXXXII 

Tentati'Des russes sur Silistrie et Roustschouk 

I2 juin z773. - tNon ostante le ostilita ricominciate tra le rispettive ar­
mate russa e ottomana, non mancano sospetti che sussista tuttavia qualche 
segreta relazione tra il visir e ii maresciallo Romanzow; ma le cose, al segno 
che sono, tutto dice che li avvvenimenti soli delia campagna decideranno la 
questione. lntanto, mentre che la Porta, tra le altre sue disposizioni militari, 
si occupa dell'impresa da tanto tempo proggettata del riacquisto della Crimea, 
non perde-di vista la diversione chela Suezia far potrebbe e, se mi par di poter 
prestar fede agl'indizj che tengo de'maneggi coesistenti, gia deve trovarsi 
conchi uso o in atto di conchiudersi un trattato di sussidio tra essa e quella 
Corona ... 

Se le nuove venute dopo l'ultima mia fossero tanto sicure quanto la Porta 
l'accerta, quel distaccamento dell'arrnata russa, che sott'il comando del ge­
nerale Weissmann diede sotto Babadagh la consaputa rotta al corpo comandato 
dai Seraskier Abdi-Pasci3., gia sin da' I9 scorso avrebbC ripassato ii Danubio, 
ma non d'accordo colle asseritive della Porta le voci che generalmente cor­
rono, non so che dime. Secondo questa, ii medesimo distaccamento ai man­
ticne ben trincierato nel posto occupato tra Babadagh e Carasu. Comunque 
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ne sia, devastato tutto quel tratto di paese, non potra mantenervisi lungo 
tempo, a meno che non venga di continuo &occorso dall'annata principale, che 
forse non e ancora in stato di farlo. 

Altro distaccamento, comandato si crede dal generale Potemkin, avea ten­
tato, ma senza successo, di sorprendere Silistria. Altro colpo meditato contra 
Rusciuk non ha avuto migliore fortuna. Vi e stata una forte zuffa e la Porta 
asserisce che la perdita de Russi monta tra morti e prigionieri a due mila 
uomini. Adesso si parla d'un altro successo delle armi ottomane, seguito 
vicino a Turtucaia, da quest'altra parte del Danubio, ma non ancora ne sap­
piamo le circostanze. Solo si dice ch'il principe Repnin vi sia stato preso ... 
11 visir, per cuoprire Vama ha fatto passare verso le coste del Mar Nero nu­
merosi corpi delle sue truppe, ma egli non sie mosso ancora dal suo quartiere 
di Sciumla. 11 progetto de'Russi e d'impadronirsi di Baltschik e di Vama, 
colie mire gia indicate a V. E. e per assicurarsi vieppiu delie bocche del Da­
nubio e delie coste al di l:h. (E, 12-13). 

LXXXIII 

Le colonel Repnine est fait prisonnier et enferme au château des 
Sept-Tours 

IO juillet I773· - <cVerificatasi la presa del colonello Principe Repnin. 
Egli e arrivato qui dopo 108 altri prigionieri russi... 11 ministro di Prussia 
avea chiesto al governo il permesso di prenderlo in casa sua, ma statogli ne­
gato, assieme cogli altri officiali compagni si e fatto passare alle sette Torri&. 
(E, 12-13). 

LXXXIV 

Repercussions de l' echec suhi par Ies Russes a Silistrie 

IO juillet I773· - dnteressante potra essere ii cambiamento che risultera, 
se li Turchi sapranno govemarsi, dal vantaggio conseguito, ma ne temo ... 
li fatto di Silistria e una questione di posto che importava di sostenere. Vi 
ei e comportato male (Romanzov] per fortuna de'Turchi, e caramente ha 
pagato. L'errore, e chi sa, potra rovinare tutte le speranze delia campagna, 
anzi compromettere i vantaggi di tutte le passate. Sommo e ii pericolo quando 
per necessitâ convien esser sempre fortunato e quando nulla piu si puo per­
dere senza il rischio di perder tutto. Mi par ch'il genere! russo press'a poco si 
trovi in questo casc. Mi stomaca h relezione della Porta: non ha ne capo, 
nepiedi. Vcrgognosa esi crassa ignoranza .... Gode St. Pricst, e molto spera. 11 
ministro di Prussia altrottanto e turbato.„ Pur il ministro di Vienna nemen 
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ha il viso molto gioviale. Anche ii giovane imperatore abbandonar devrebbe 
la voglia delia Bosnia etc.I). (C, 6-J). 

LXXXV 

Di.spositions pacifiques a Constantinople 

I4 aout z773. - tiNon ostante li consaputi vantaggi conseguiti, grande e 
la taciturnita delia Portat e piu grande ancora il silcnzio che osserva sugl'ul­
teriori successi delia campagna. Corrieri ogni giomo vengono dai campo. 11 
sultan.o assolutamente vuol la pace, e St. Priest mi dice che, limitata a certe 
condizioni, coll'independenza de'Tartari, la navigazione mercantile del Mar 
Nero, anche darebbe a'Russi 70 mila borse per le spese delia guerra. Forsc il 
ministero non vorrebbe ne tanta voglia, ne tanta condescendenza. Ma, co­
munque sia, la capitale e piena della voce d'un nuovo armistizio qual'ora di­
cesi si dimanda per 40 giomi dai visir, ora dai Romanzow. Manco male se 
la tacitumita non proviene d'altre cause, o dalla rinovazione delle passate 
sciagure, o da qualche inquietudine che dar potrebbe l'Imperatore. Buono. 
non sarebbe che gli venisse la voglia d'unirsi colii Russi e si lasciassino pren­
der all'esca, che presenteranno all'ambizione sua, della facilita delie conquiste 
da farsi. Allettamento che perfettamente incontrando col suo genio portato, 
dicesi, a prender quanto puo, sempre che prender si possa senza rischio e 
spesa, ben potrebbe tentarlo senza curarsi ne de'trattati, ne d'alcun' altra con­
siderazione. E chi sa se a quest'ora gia non progetta colia Russia qualche spar­
tizione della Turchia Europea, simite all'altra delia Polonia? 

Ogni giomo sento pariare dell'eccessiva ambizione delia czarina, de'vasti 
suoi progetti, e quanto converrebbe all'interesse di tutte le corti europee d'u­
nirsi per abbattere un colosso, che in medio secolo e arrivato al punto di 
ugua gliare le piu grandi Potenze, quali prima Io disprezzavano, e adesso 
altretanto Io temonol). (C, 6--1). 

LXXXVI 

Bruits d'une incursion du Pacha de Widdin en Valachie 

I4 aout I773· - 4CDopo li fatti di giugno ... li vincitori, celebrata ii IO do con 
salva generale del cannone la festa di S. Pietro, tutti aveano ripassato ii Danu­
bio. Da poi în qua, altro non si e sentito, se non che }'entrata nella Valachia 
d'lzzet-Ahrnud, Pascia di Vidin, con un corpo di 12 mila uomini. Gli era 
riuscito d'impadronirsi di Craiova e del suo distretto e fors'anche averebbe 
penetrato insin'a Bucarest, ove sono li magazini de'Russi, se fosse stato sos­
tenuto dal visir, ma pare che li disapori che regnano tra di loro sono causa 
che l'impresa non ha avuto il desiderato successo, ne che abbia potuto man­
tenersi nel possesso dell'accennata Provinciat. (E, 12-13). 
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LXXXVII 

Craintes d'une entente austro-russe. Intransigeance des Turcs au sujet des ports 
de la mer Noire 

II septembre I773· - «Male sarebbe se venisse a verificarsi l'entrata in 
Valacchia d'un corpo di truppe imperiali. Sarei stato disgraziatamente sos­
pettando qualche concerto tra Vienna e Russia. Tale fatto confermerebbe 
ancora il ritratto del giovane Imperatore ... Chi potea figurarsi mai che Vienna 
a gara contribuito avrebbe all'ingrandimento del piu pericoloso suo nemico? 
Errore di politica devenuto necessita. La Russia învolta nel turbine ha dovuto 
seguir il torrente, e contentarsi con una piccola porzione d'un regno di cui 
prima per intiero disponeva. Gl'errori commessi da ambi imperi hanno pro­
curato al loro maestro, il re di Prussia, la gloria di fondare un terzo imperio, 
quale per men dilatato che sia, e pero per le sua situazione e potere, in stato 
d'imporr' ad ambi e di farli tremare. 

Se la Russia tanto e portata per la pace come si dice, al piu tardi potra spe­
rarsi per quest'invemo. Non si puo contrastar loro la gloria d'esser stati vinci­
tori sul Danubio. Ma a che loro serve, se Silistria resta a' Turchi, quando non 
hanno potuto mantenersi su quest'altra riva del Danubio, perduto tanta 
gente, uno de' migliori generali loro 1) ? Non c'e motivo di far salve d'alle­
gria. Se prima che si sapesse il valore di queste vittorie e la morte d' Ali-bei, 
la czarina bramava giâ la pace, a piu forte ragione dovrebbe desiderarla adesso, 
e portarla ancora a moderar a proporzione le sue pretensioni, spezialmente 
quella de' Porti del mar Nero. Poiche per me credo che, nonostante ch'il 
nuovo Mufti non vi s'opporra, pure tal punto sempre incontrera la stessa op­
posizione». (C, 6-7). 

LXXXVIII 

Desorientation du gouvernement turc. Mise en liberte du colonel Repnine 

9 octobre I773· - «Se li Turchi avessero saputo govemarsi, veramente non 
cessava Io spargimento del sangue, ma da' vantaggi riportati poteano aver ri­
cavato quest'altro d'obligare i Russi storditi e abbattuti di abbandonare la 
Valacchia e la Moldavia. Ma, non avendolo saputo fare, ci troviamo cento 
volte peggiore di prima. lndarno ci lusingheremo che mai faccino cosa di 
profitto, ne che voglino o sappino prendere partito o risoluzione a tempo. Fa 
pieta cio che si vede, e volumi d'errori sempre nuovi, di negligenze e d'inezie 
se ne potrebbero comporre, noiosi pel compositore, e tanto piu noiosi pel 
lettore, chelo tenebbe per cosa favolosa. Nulla hanno potuto insegnare ancora 
cinque anni di guerra. Sempre vediamo gli stessi disordini e credo che gli 
vedremo ancora dieci altri se andasse continuando. Mi fa ridere Tott colli suoi 
insegnamenti. L:i necessita impone qualche attenzione e docilita, ma V. E. 

1
) General Weissmann, tombe a Kainardji. 
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tenga per certo che, se dimani si fa la pace, tutto [che] questo insegna e sta­
bilisce sara abbandonato e scordato. Ricordiamoci di Bonneval. Altro uomo 
di rostui, quale altra riputazione teneva e in altri tempi meno ingrati fioriva; 
.eppure, che cosa ha potuto fare? Nulla, e poi nulla ... ll govemo e il primo 
peccatore, e li suoi peccati si diramano a segno che, senza esagerazione, si puo 
dire che, in genere di coruttela, tutti dal primo all'ultimo sono marei e induriti, 
senza speranza di pentimento. 

L'impegno generoso delta Francia d'aver procurato la liberta al Repnin 1) 

dovra far arrossire la czarina, stata sempre si poco cortese verso i sudditi di 
quella corona. Vedremo qual ritomo procurera questa galanteria. Ma questa 
novita fa qui strepito grandissimo e gia si da per sicura la sua mediazione. La 
Porta non vi vede difficult3». (C, 6-7). 

LXXXIX 

Copie de trois lettres sans adresse ni signature prO'Venant du camp russe, sur l'expe­
dition de Dolgarouki, Ungern et Potemkine 

Foksan, le 20 octobre 1773. 

Mr. le marechal 2) s'en retoumoit deja avec toute sa suite, et Mr. le colonel 
Las Casas votre frere le suivoit aussi, quand son Excellence prit hier tout a 
coup et subitement la resolution de faire encore quelque tentative avant de 
faire prendre a l'armee ses quartiers d'hiver. Mr. de Las Casas partit la-dessus 
sur-le-champ pour rebrousser chemin, passer le Danube et joindre a Babadagh 
le corps du lieutenant general Hungem. N'ayant pas voulu perdre un moment 
de temps, il m'a charge de vous ecrire pour vous donner de ses nouvelles et 
vous informer de cette expedition. 

Elle est dirigee contre Silistrie, projet repris et abandonne tant de 
fois par Ies dangers et la difficulte de l'entreprise. Des ordres positifs 
et reiteres l'emportent sur la prudence. Les dispositions sont de ren­
forcer le corps qui est a Hersova avec trois regiments d'infanterie et un 
de cavalerie sous le commandement du lieutenant general prince Georges 
Dolgoruky; ces troupes commencent aujourd'hui a passer a Hersova, demain 
le prince Dolgoruky et Hungem se joindront, et on a fait partir hier de Brayla, 
en remontant le fleuve, quatre pieces de batterie et deux mortiers avec deux 
cents bombes qui sont pour le corps de Potemkyn, poste vis-a-vis Silistrie: 
Poternkyn bornbardera cette place en rr:~me ternps que Dolgoruky et Hung:!m 
I'attaqueront en forme. ToU: t sera dit dans quinze jours et je vous en infor­
rnerai, en cas que Mr. votre frere ne soit pas encore de retour. 

Ces dispositions donnees, Mr. le marechal a continue hier au soir sa route 
et est arrive ici aujourd'hui ou il s'an8tera jusqu'a voir l'issue de cette affaire 
Une partie de ses equipages a deja etc envoyee a lassi. 

1
) Le colonel Repnine, priaonnier de guerre. 

2
) Roumiantzof. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



208 DOCUMENTS 

Malgre la disposition du Muphti, ii n 'y a ici aucune apparence de paix. 
Mr. de Las Casas me recommande aussi, en partant, de vous dire, en re­

ponse aux questions que vous lui faites dans votre demiere lettre au sujet 
des vivres de l'armee, qu'on leve par an quatre millions et demi de florins 
des contributions en Moldavie et Valachie, sans compter Ies viandes et le 
foin gratis, ce qui forme encore un objet d'un demi million; qu'on prend par 
corvee Ies hommes pour la navigation et le charretage; que du produit des 
contributions on achette en Pologne la farine et l'avoine, portes jusqu'a lassi 
sur des charriots polonais et que quarante mille boeufs appartenant a l'impe­
ratrice de Russie sont employes a transporter ces denrees de proche en proche 
et de magazin en magazin, depuis lassi jusqu'aux corps ou places qu'il faut 
approvisionner 1). (T, 22-24). 

Foksan, le 2 Novembre 1773· 

Le lieutenant general Hungem attaqua le 28 octobre a Karasow un corps 
de Turcs qui etait venu le reconnaître la veille; il se retira des qu 'il vit ap­
procher Ies Russes. La cavalerie russe Ies suivit, fit prisonniers Umer, pacha 
a trois queues, Csaus pacha, membre du Divan, et 800 hommes d'infan­
terie, et prit la grande banniere a trois queues, 22 petits drapaux, le camp et 
II canons, dont 4 ceux que perdit le prince R(pnin le printemps dernier. Les 
Turcs ont eu 200 hommes tues et Ies Russes n'ont perdu que 2 morts, 19 
blesses et 29 chevaux tues. Le Serasquier s'etoit retire le 26 avec la plus grande 
partie des troupes et tous les equipages. On continue a poursuivre Ies fuyards. 
C'est l'affaire la plus heureuse de cette guerre. Mr. le colonel de Las Casas. 
est de cette expedition, et s'y fait honneur. 

Le general Potemkyn bombarde deja Silistrie. Ruschiuk est aussi bombarde­
par le general K[amens]koi qui, detache du corps de Saltikow, [avait passe] 
le Danube depuis quelques jours. 

II y a apparence qu'on commencera de nouveaux pour parler de paix: 
Mr. Obreschow est maladi! a Roman. {T, 22-24). 

Foksan, le 16 Novembre Ii73· 

Les deux corps unis des lieutenants generaux Hunger et Dolgoruky s'etant 
avances jusqu'a Basargyk, les Turcs se retireront a leur approche, partie vers 
Vama, partie vers Schumla ou campe le Visir. Sur cela le corps d'Hungern 

1
) Cf. reh.tivement aux evenements de 1769: •Da in diesem Filratenthum (la 

Moldavie) keine Festung ist, Chochzim ausgenommen, welches durch den Krieg sehr 
beschădigt worden war, so hat:en die Russische Anfilhrcr keine Magazine darinn 
legen konnen, so class sie die Lcbensmittel auf einer unzilhligen M nge Wăgen aus. 
Polen mit sich fUhren muasten, welchea ,-ielleicht die Eroff ung des Feldzugs ver­
zogertet. (Geschichte des gegenwiirtigen Krieges, Th. VI (1771), f. 34. 
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continua sa marche dans le dessein de faire quelque tentative sur Vama, mais 
elle lui a mal reussi; Ies fosses s'etant trouves plus profonds qu'on ne le sup­
posait, i1 a ete repousse avec perte de 300 morts et 4 a 500 blesses, parm~ Ies 
quels le general Raiser et 22 autres officiers. Le corps d'Hungem SC: replia le 
12 courant sur celui qui etoit reste a Basargyk sous Ies ordres du pnnce Dol­
goruky. M. le colonel Las Casas a tout vu, et a essuye tout le feu et tous Ies 
dangers. 

On suppose a present, si le mauvais temps n'y met pas obstacle, qu'on ira 
vers le visir, car les 8 regiments venant de Pologne sont deja arrives a Gurabala 
qui est l'endroit ou l'on passe le Danube, et ou le general Gk bow campe 
avec un petit corps pour tenir en respect la gamison d~ Silistrie dont le bom­
bardement continue encore. Bien d'officiers pensent qu'on auroit d\1 commen­
cer par attaquer le visir pour tomber ensuite sur Vama et Silistrie. 

Les deux Pachas pris dans l'expedition de Karasu le 28 octobre et Ies 800 
prisonniers faits a la meme occasion sont arrives ici et ils vont etre transpor­
tes: Ies Pachas a Petersbourg et le reste dans Ies forteresses. 

11 fait ici le temps le plus affreux. (T, 22-24). 

XC 

Disorganisation intbieure de l'Empire ottoman. Contribution des Principautes 
Danubiennes aux charges de la guerre 

II decembrc I773· - <1La prima impressione che fece l'inaspettata risoluzione 
del visir di dar battaglia apprl i tesori e, mentre durava il danaro, correva 
largamente. Calmatosi lo spavento dopo i vantaggi ottenuti, un Turco amico 
disse a Chabert, meglio era se la paura durava ancora per qualche tempo. 
Saremo da capo, il tesoro si serrera e le cose nostre anderanno come 
prima ... 

Vedremo quale sara l'esito de' nuovi impegni della corte di Vienna. Non 
senza buone ragione mai prevenuta la Porta, la soia estremita clei suoi affari 
o la violenza regoleranno il partito che prendera. L'entrata, che si da per certo, 
d'un corpo austriaco nella Valacchia, truppe e altre disposizioni militari sulli 
confini delia Bosnia e delia Servia, non possono ispirare confidenza e, frattanto, 
tali disposizioni producono un mal effettivo alia Porta, servrndo di pretesto a 
quelle milizie di portarsi ove importa al suo servizio e bisogno. Ne risulta 
ancora una spezie di diversione favorevole a'Russi. 

Sorti gia dal Gabinetto di Berlino la orrida e mostruosa ripartizione della 
Polonia; maraviglia non sarebbe che da quel ventre sortisse qualch'altro 
simile parto intomo alle Provincie Ottomane. La pericolosa e corrotta politica 
del ministro di Vienna si prestera a tutto; qualunque progetto che seco porti 
nuovo acquisto avidamente ne verra abbracciato senz'esame alcuno della razione, 
dell'equita e giustizia. Giunto a tal grado di corruttela, qual potenza vicina 
o lontana potra star sicura ? ••• 
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V. E. avra sentito le nuove, sorprendenti largizie delta czarina. Non sig 4 

nificano mancanza di mezzi di continuar la guerra. Ecco che una nuova 
squadra sua li aspetta nell'Arcipelago. Somme immense gli costa la guerra per 
mare, eppur si continua. Non va cosi dell'altra clei Danubio. Sappiamo che 
la Moldavia e la Valachia rendono millioni 4 % l'anno, oltre la somministra­
zione gratis della carne, fieno etc. che si puo valutare altro mezzo millione. 
Entrata che serve per comp rare in Polonia hiade e farina, e per pagar i car -
riaggi. Sicche la Russia altro non fornisce che gli uomini, i quali pero dis -
truggendoli le fatiche, le malatie, la guerra, costituisce la sala perdita effettiva, 
la quale piu si sentira dopa în un paese, la di cui popolazione affatto non cor­
risponde alla vastissima sua estensione». (C, f>---7). 

XCI 

Dispositions pacifiques du nouveau sultan 

r2 fevrier r774. - <1Pel momento presente la morte del sultano rende 
ogni cosa incerta. Di placido temperamento, îl nuovo sovrano, si crede che 
preferira la quiete che da la pace alle agitazioni e inquietudini che accom­
pagnano la guerra. Ma potrebbe non essere padrone di elleggere ii partito che 
piu gli confa. II visir, se vive, secondato dalla moglie potente, stato sempre 
proclive alla pace, favorendo l'inclinazione del suo sovrano, anche potrebbe 
contribuirvi. Cosi anche Osman-Effendi e tutti quanti gl'altri ministri del 
governo, stanchi tutti della guerra. Solo }'Ulema resta, e le milizie, quali non 
sona perfettamente d'accordo col partito pacifico. Comunque sia, ii tempo 
che devra deci deme, sta gia vi cino ... 

Non v'ha gran apparenza che, trattandosi di maneggi, la Russia si servi 
della Francia. La czarina piu imbarazzata che sodisfatta si e dimostrata di do­
ver a quella corona la liberazione del Repnin. II re di Prussia non lascera 
scappare quella sovrana dalle sue unghie, ne Vienna. E poi, a dir il vero, come 
puo fidarsi, vedendo, che, se l'accarezza con una mano, coll'altra la schiaf­
feggia ? Non e poco cio che Tott sta facendo qui, e non basta. Ogni giorno 
arrivano nuovi strumenti, nuovi artiglieri, ingegneri, operai di ogni sorte, 
quali tutti pel momento presente sona contro di Essa, e se tengono, contra tutta 
la cristianitâ. Vediamo ora se tante novita odiose, tanto al cumula della nazione, 
incontreranno colle massime e genio del nuovo govemo•„. (C, 6-1). 

XCII 

Alexandre Y psilanti est nomme drogman de la Porte 

I2 mars r774.-... t.Pure licenziato il dragomano della Porta; gli e stato dato 
per successore un tal Alessandro Ipsilandil) ... {E, 12-13). 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



DEPtCHES DE GUILLAUME LUDOLF 2II 

XCIII 

DiUgation polonaise a Constantinople 

9 avril z774. - «Non contente anc·ora le tre potenze della usurpazione fatta 
in Polonia, sento parlar di nuove pretensioni: per Vienna, Cracovia e Ca­
mineck; per Berlino, Dantzica e Thorn; e per Russia, la Curlandia. Sono qua 
venuti alcuni Polachi, che si tengono per adercnti del principe di Radzivil, 
a'quali la Porta ha assegnaco un albergo in Constantinopoli. Ad quid, non si vede. 
Si dice ch'il ministro di Prussia tiene ordine espresso di appoggiare qualunque 
proposizione della Russia intorno alla pace; con quanta sincerita, ce lo <lira il 
tempo. L'interesse di qucl Patentato non eche la guerra finisca. Piu estenuata 
-che sara quella potenza, piu dovra stare somrnessa a' suoi cenni. Circa la corte 
-Oi Vienna, temo che essa stessa non sa cio che piu gli conviene. Senza alcun sis-
tema fisso, come piace a Prussia di suonare, essa ballar deve. Colpa sua. De 
un enonnuchilh>. 

XCIV 

lntrigues autrichiennes et prussiennes pour retarder la paix 

I4 mai z774. - «Mi par a vista di paese che li rnaneggi che. esistono tra 
lassi e Sciumla, nulla produrranno. Non torna a conto la pace alle mire di 
Vienna e di Berlino. Potrebbero pero pentirsi, se, alle belle apparenze che 
vediamo, si unisce l'isperienza ne'generali. Ma se Io stesso visir si spiega 
ne'termini che accenno altrove, che v'e da sperare dagl'altri colleghi? Altro 
male e la positiva mancanza del danaro. Nulla sento del nostro Seraschier. 
11 visir non l'ama, tanto so. I Russi gli stanno vicini, onde vedremo quanto si 
distinguera. Torno alli ministri di Vienna e di Berlino, quali vedo assai pensie­
rosi e affaccendati. Dio sa di qual'altra machinazione si tratta ti. ••• (C, 6-J). 

XCV 

La Prusse et r Autriche arbitres tk la paix 

II juin z774.-... «Fondata e la rnassima di far pace, quando uno si trova in 
perdita e suesiste la speran7.a dell'armi. Ma quale speranza danno armi che 
non si sanno usare? Tutt'il mondo vede mezzi infiniti da sperar bene, e niuno 
vi si confida. Tanta e l'impressione, tanto lo scoraggimento che infondano 
negli'animi l'incapacita de'generali, la vilta delle truppe. Non so che dire de' 
Russi. Se le cose loro fossero nella situazione che si suppone, perche vacillar 
tanto ? V. E. tenga per certo che, se la pace non torn 'a conto al re di Prussia, 
l'Imperator nemmen la vuole che a modo suo. S.:! la Porta con ragione tiene 
per annullato il trattato de 71 1 per tale non lo da quel sovrano, quale non vuole 
che li scappi la Valacchia austriaca. Pure la Serbia gli piacerebbe. Chi tira per 
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una parte, chi per altra. Tutt'il mondo vede che la pace sta nelle mani di 
quelle due Potenze, le quali seriamente volendo prescriver a'Russi ed a'Turchi. 
Ma ognuna tiene i suoi fini distinti, e mire, e interessi. E questi ballordi si 
trovano in mezzo, timorosi, fluttuanti e perplessi, senza saper dove dar di 
testa. Del resto, che li Russi vogliono Yeni-Kale e non Kil-Burun, V. E. ne 
vede la ragione. Quella piazza non e soggetta, ma da scggezione a tutta la 
Crimea, e liberamente comunica col Mar Nero; quando l'altra sta soggetta 
e vien dominata da Oczakow, e si trova all'imboccatura d'un fiume pieno 
di scogli, e di dificillissima navigazione, e senza porto& .... (C, <>-,). 

XCVI 

Anarchie turque 

9 juillet r774. - <tChe dire delia nuova fatale piega che prendono queste cose? 
Disubbidienze, dissensioni, ammutinamenti, quando si tratta di salvar la Pa­
tria, di combattere uno nimico fiero e vittorioso. Un sultano imbecille, quale 
di nulla si cura, un govemo diviso e composto di Ministri per lo piu igno­
ranti e, quei quali non lo sono, piu attaccati al proprio interesse che al bene e 
conservazione dell'lmpero. Anche ii Mufti e il Reis Effendi, temendo, se par­
lano, di perder le !oro cariche, tacciono o masticano a mezze parole un qualche 
timido consiglio ... (C, 6-1). 

XCVII 

lncapacite d'Abdul-Hamid- Paix de Koutschouk-Kainardji 

IJ aout 1774. - «II tempo sempre piu va confennando che quel si credeva 
bonta di animo in questo sovrano, altro non e che stupidt:zza. Piu proprio il 
tempo a'pianti che alle allegrie, egli si diverte colie musiche e danze de' suoi 
Greci. II fatale fetva dd Mufti riempl il serraglio di gioie e di godimenti. 
La ciurma delie femmine, de' favoriti e adulatori ne felicito ii monarca come 
d'un epoca tutta fausta del glorioso suo regno, e Io credette. Sara epoca vera­
mente memorabile questa pace, perche precipita la rovina ddl'lmpero, e 
l'incapacita del Sovrano vi concorre, e sicuramente e quello di piu fatale potea 
darsi nelle presenti circostanze. St. Priest dice che e venuto il tempo di occu­
parsi le potenze provide del modo come sostenere e puntellare questa ma­
china cadente. Chi figurarsi potea che dopo cinque anni di guerra viva, la sesta 
campagna piu di tutte le passate stata sarebbe fatale e vergognosa? Difficil­
mente si crederanno in cristianita gl'avvenimenti veramente incredibili che 
in si breve spazio di tempo son occorsi. Chi potra figurarsi che nemmen in tanto 
spazio formato siasi un solo generale, ne introdottosiasi fra le truppe ne dis­
ciplina, ne metodo di combattere. Anche l'incapacita del visir e la sua passione 
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di voler far la pace ad ogni costo non poco hanno contribuito a precipitar le 
cose. Lascio ch'il nimico tranquillamente si fortificasse, diede il comando 
dell'armata principale ad un uomo quale in vita sua non avea ne militato, 
ne comandato. Non somministro viveri che per tre giomi ad un esercito di 
settanta mila uomini e, finalmente, anche'egli non facendo meglio, corono 
l'opera fuggendo e ricoverandosi in una valle circondata e dominata dalie col­
line all'intorno, qual'e la situazione di Sciumla, si espose com'e avvenuto, ad 
esser preso come in una trappola e da subir la legge del vincitore, le forche 
caudine. Eppure quest'uomo godeva in cristianita fama di ministro savio e 
di generale che, per veriti, non merita va, ne qui mai ha goduto„. Fatto un 
complesso del sovrano, de'ministri, delle milizie, della nazione, degli abusi 
che regnano, della corruzione universale, della miseria e spopolazione delie 
provincie, con tali premesse, qual sari, le cose andando progressivamente il 
corso loro, la natural soluzione del silogismo ? Che nelle provincie, e forse 
qui ancora, principieranno a saltar fuori sconvolgimenti e sollevazioni, e non 
saranno le ultime a saltar fuori le ben indicate potenze di Belzebub. .. E V. E. 
vedra che appena che saranno conosciute le condizioni onerose delia pace 
(tali dfvon essere giacche la Porta fin ora non osa palesarle), li guai prin­
cipieranno. 

La navigazione e commercio del Mar N<!ro lib~ro a'Russi dara altro corso 
al commercio in generale. II Baltico ne verra pregiudicato. Io per me Io stimo 
profittevole alle Sicilie, alia Francia meridionale, all'Italia etc. Se la Porta 
sară. ben consigliata, a tutte la nazioni amiche ne rendera comune l'accesso, 
perche invigileranno per essa e vi saranno le spie de'Russi.t (C, 6-1). 

XCVIII 

Conclusion de la paix a Koutschouk-Kainardji 

IJ aotlt 1774- «Non avvenuto dopo gl'accennati fatti di guerra altri 
di rimarco, tutta la nostra attenzione si e rivolta sopra i maneggi di pace, pro­
dotti dall'infelicissima situazione del visir; quindi su tale interessante partico­
lare devo rassegnare all' E. V., che, raunatisi in un villaggio detto Cuciuk­
Kainargik, tra Sciumla e Silistria, quartier generale del maresciallo Roman­
zow, li ministri plenipotenziari d'ambe le parti, Resmi-Ahmed-Efendi e 
lbrahim-Efendi, l'uno Visir-chiaia e l'altro Reis-Efendi, per parte del visir; 
ii principe Repnin col colonello conte Voronzow, per l'altra, del Maresciallo 
Romanzow, dopa solo quatro conf erenze, le condizioni delia pace ne fu ro no 
regolate e eottoscritte ii 21 passato, ed il 26 corroborate dai visir e dai sud­
detto maresciallo. Pervenutane la notizia alia Porta ii 2 corrente, ii Reis-Efendi 
ebbe la bonta di darmene un cenno confidenziale la sera de' 3„. 

Guardando la Porta ii silenzio sulle condizioni di questa pace, altro non 
posso rassegnare, se non quanto ii publico ne dice, e si riduce alle seguenti : 
L'lndependenza delia Crimca, pero modificata riguardo alic prerogative del 
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Gran Signon; c delia religione; la demolizione di tutte le sue piazze; la ces­
sione del po1to di Gertsch col permesso di forticarlo ; la consimile cessione di 
Kil-Burun, la demolizione di Bender e di Coczin; il commercio e navigazione 
libera del Mar Nero pel Mar Bianco per 60 bastimenti sin'alla portata di 12 

cannoni; la cessione d'un isola nell'Arcipelago, la concessione d'una scala 
separata qui in Constantinopoli per li bastimenti russi, col permesso di fab~ 
bricare magazzini e case in Galata per le merei e mercanti russi; una chiesa 
greca in Pera colla protezione della religione greca; ch'il tributo della Mol­
davia e Valacchia sara rimesso sull'antico piede e la nobilta d'ambe le pro­
vincie potra elegersi il propria principe, da confermarsi, ma non da rimuo­
versi mai dalla Porta; la piu ampia ammistia dei sudditi raja senz'eccezione, la 
rinunzia d'ogni ulteriore ingerenza negl'afari polonesi e, finalmente, il paga­
mento di 20 milioni di piastre, altri dicono di 40, per spese della guerra e che, 
sin all'intiero pagamento, la Moldavia e la Valacchia resteranno ipotecate 
a'Russi. 

11 principe Repnin che ha avuto la gloria di sottoscrivere questa pace e ii 
medesimo che, perturbando, da ambasciatore russo a Varsovia, la quiete della· 
Polonia, motiva questa disgraziata guerra per la Porta. Partito ora col trattato­
per Pietroburgo, pro ba bile e che venga qui da ambasciatore straordinario. 
Vomo altiero, m'ha riferito un officiale volontario inglese, venuto adesso 
dall'esercito russo, che in su qualche esitazione del Reis-Efendi di sotto­
scrivere il trattato, imperiosamente gli disse: <oottoscrivete subito, altri­
menti il cannone giuocheril», che a tale comando tremendo sottoscrise. 
V ae 'llicti s I 

Non sara digressione, ne inutile, ne discara, il rapporto di alcune particolarita 
principali, che precipitorono si disgraziata pace. Premesso di che l'esercito 
russo non ascendeva a 30 mila uomini effettivi, che varj corpi da 2 a 4 mila 
uomini n'erano stati distaccati per tener in rispetto il Seraschier Ha:,san 
Pascia e per guamire il posto di Babadagh e di Carasu, e ch'il corpo di battaglia 
col maresciallo Romanzow era rimasto sotto Silistria, si fa conto che le truppe, 
che, sotto ii comando del generale en chef Kamenskoy, si portarono avanti, non 
ascendevano a 12 mila effettivi. Eppure questo corpo, avendo di passo scom­
pigliati da 5 mila Bosniachi e Amauti comandati da Daghestanli-Ali-Pascia, 
diede ii 20 giugno, sotto Cosluge, la famosa rotta a 70 mila uomini, (relazione 
russa veduta non fa ascendere quest'armata che a 40 mila uomini: 13 mila 
cavalli e 25 mila d'infanteria) ed indi divisosi in due, l'uno per tener in rispetto­
la numerosa guarnigione di Vama, l'altra per combattere il vizir, che, alia testa. 
di 50 mila uomini, occupava un posto forte a poca distanza di Sciumla. Ci 
accertano alcuni officiali francesi e polonesi, stati presente, che questo corpo. 
appena ascese a 6 mila uomini; chc l'attacco segul ii 30 Giugno. Alia quarta can­
nonata de'Russi, ii visir a briglia sciolta si rifugio ne'trincieramenti di Sciumla 
con quelle truppe che vollero o ebbero ii tempo di seguirlo, poiche la maggior 
parte, dopo dato il sacco al propio campo, ne prese la fuga e furono appunto 
quelle che, venute qui, chiesero il passo per I' Asia. Rimasto quindi questo corpo 
a si poco costo padrone del campo ottomano, immediatamente invesd Sciumla. 
11 visir, tagliata la commnicazione con Vama, ridotto a tali estremitll, altro. 
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partito non vide, che quello di parlamentare, e chiedere tempo per dar parte 
alla Porta della disperata sua situazione. Egli fu allora che, coll'assenso delle 
milizie per la pace, ne venne qua spedito ii Iasigi-Efendi, (segretario) del 
corpo de'gianizeri, dietro del quale pero, non senza contrasti e opposizioni da 
parte di alcuni membri principali, seguito anche il consimile consentimento 
dell'Ulema; il medesimo officiale fu rispedito col Fetva del Mufti, dichia­
rando lecita e necessaria la pace. La brevita delle conferenze di Kainargik 
puo far presumere che, state gia d'antemano regolate le condizioni delia pace, 
altro non ci vuoleva che la sottoscrizione de'rispettivi ministri plenipoten­
ziari. Quali sieno veramente, non lo sapremo qui cosi presto. La Porta tiene 
le sue giuste ragioni per non divolgarle in questi principi. A giudicar dall'umor 
tetro de'suoi ministri, devono essere dure senza dubbio, e, se si considerano 
le circostanze de'vincitori e de'vinti, senza dubbio tali saranno». (E, 12-13). 

XCIX 

Effets du traite de Koutsclwuk-Kai'nardji 

IO septemhre z774. - «Dubito che le disgrazie della guerra giovino. 11 sul­
tano per sicuro non le sente. I suoi ministri confidenti ad altro non pensano 
che al modo di rifarsi. Diro a tempo suo come, poiche per adesso altre piu pre­
murose cure tengono. Bisogna prima assetar bene la quiete publica delia ca­
pitale e delie Provincie, e vi sara da far non poco. La pace si e fatta e per de­
bolezza e colla perdita della riputazione. Fuimus Troes, devono dire gl'odiemi 
Turchi. Convien credere che le condizioni della pace siano troppo vergo­
gnose, giacche la Porta non osa palesarle e che, per annunziarla a' suoi popoli, 
mentisca solc:nnemente e publicamente. Ma dovra sparir l'illusione e vedremo 
l'tffrtto che produrra la luce della verita. Percio ne io, ne molti altri ancora, non 
stanno perfettamente quicti. Probabile e che la cura dei Russi sara di appro­
fittarsi del tempo, e che }'invidia li rodi. Per scancellar l'epoca fatale alia gloria 
loro del trattato del Prut, Romanzow ha voluto che quest'ultimo segnato si 
fosse colla stessa data di quell'altro. Vi corrispondeva anche la situazione 
del visir a quell'altra d'allora del czar Pietro. Li porti che questa Corte chia­
mava nel suo manifesto le chiavi di Constantinopoli sono dunque in poter 
clei Russi, e probabilmente ne apriranno anche col tempo le porte .. Vedremo 
che diranno Vienna e Berlino d'una pace fatta alla barba loro. E pol qual re­
voluzione produrra nel sistema mercantile d'Europa il commercio e la navi­
gazione dei Russi nel Mar Nero et extra. Mi par che dovre bbe somministrar 
materia a riflessione a tutte le Potenze e portarle a chieder Io stesso privilegio. 
Anzi la Porta se intendesse l'interesse suo, dovrebbe, senza che gli si dimandi, 
render sponte sua libera quella navigazione, e sarebbe cio un modo sicuro d.'im­
pegnarle tutte a favor suo. Ma dubito che alcuno de' suoi ministri voglia o possa 
pţrsuadersi da qui a poco che, cadendo l'Impero, ha bisogno di sostegni e 
d'amici che Io puntellino. (C, 6-7). 
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c 

Droit d'hnigration confere aux Moldaves et awi: Valaques 

8 octobre I714-. .• <cNon so se il re di Prussia ha consigliato la pace fatta i ma, 
per me credo ch'i) principale epiu persuasivo consigliere ne sara stato la paura. 
11 silen7.io che continua sulle condizioni, basta per fame ii concetto di somma­
mente vergognosa. Speriamo che la Russia sad men circospetta e si sappia in 
che consiste questo famoso trattato ... La liberta accordata a'Moldavi, Valacchi 
e lsolani di espatriarsi liberamente sara la rovina piu immediata dei Turchi: 
se ne popolera la Nuova Servia, le miserabili bicoche di Yeni-Kale, Ghertsch e 
Kil-Burun diveranno gl'empori di Mar Nero, cittă potenti, la rovina di Cons­
tantinopoli, dell'lmpero e de' Tartarit ... (C. 6--?)· 

CI 

Gregoire Ghica et Alexandre Y psilanti s<mt nommis, respectifJement, princes de 
Moldavie et de Valachie 

8 octobre I774· - <1L'evacuazione dclla Valachia resta fissata pel 21 corrente 
e ddla Moldavia per tutto il 21 Decembre ... 

Vien di fare questo governo una numerosa promozione di Pascill, confe­
rendo le cariche vacanti spezialmente a'generali stati impiegati nell'ultima 
guerra, e siccome il Gianizzer-aga ha avuto quella di Pascia di Bender, si 
puo dubitare che la demolizione di quella piazza facci una condizione del trat­
tato di pace. Vtngono anche compresi nella stessa promozione i principati 
di Moldavia e di Valachia, sendo stato conferito quello al Principe Gregorio 
Ghicea, stato finora prigioniere de'Russi e quest'altro ad Alessandro lpsi­
landi, dragomano della Porta, a cui e succeduto un altro Greco di nome Cos­
tachi. Queste disposizioni fanno risorgere le famiglie primarie greche, quali, 
vivendo dalie cariche di qudle Provincie, non aYeano durante la guerra i1 
pane da mangiare~. (E, 12-13). 

Cil 

Ajournement du dipart d' Alexandre Y psilanti 

IO nooembre I774· - tNon v'ha novita alcuna intorno agl'affari delia Cri­
mea. Non partito tuttavia il Principe di Valachia i sempre corre ii sospetto 
che non ancora sieno state sodamente accomodate le differenze insorte 
circa il governo interiore di quella Provincia tra la nobilti e la Portu. 
(E, 12-13). 
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CIII 

Rapatriement des esclaves ru.sses. - Opposition des boyars 'Da/aques a la no­
mination d' Alexandre Y psilanti. - Mediation du marechal Roumiantzof 

I2 novemhre 177+ - «Pel momento presente egli sembra che la ricerca e 
raunanza degli schiavi, che devono restituirsi alla Russia, facci l'unica occu­
pazione di questo incaricato Peterson, e sia affare altrettanto desagradevole 
per la Porta, costretta di usar di forza, di sentir i clamori, veder i sutterfuggi 
de'padroni di tali schiavi e soffrir ancora il modo imperioso col quale si di­
mandano, e che, non contento il suddetto incaricato di chiedere i soli sudditi 
naturali della sua sovrana, col pretesto d'esser stati o impiegati, o fatti schiavi, 
perchC affetti o parziali russi, vi va comprendendo quanti Giorgiani, Polachi, 
Moldavi, Valacchi e altri popoli greci che torna sotto la mano ..• 

<cVi e stata, da parte de' Valachi, dell'opposizione all'ammissione del Prin­
cipe nominato dalla Porta, pretendendo di godere il diritto di elegere un 
principe nazionale loro, a qual fine v'era venuta qua una deputazione espressa 
composta di alcuni boiari. Si pretende che la questione sia ştata aggiustata 
mediante l'interposizione del maresciallo Romanzow, colla condizione pero 
che l'indicato Principe conferirâ le principali cariche del paese non piu a 
questi Greci del Fanale, ma alla sola nobilta valacca. Anche sembra che li 
Moldavi -goderanno Io stesso privileggio. Ma ancora non so se la Porta avera 
aderito all'altra pretensione posta in campo, ch'il noto Ghicea sia, vita sua 
durante, loro Principe. V. E. ancora qui vede la mano russa che dirige e go­
vema&. (E, 12-13). 

CIV 

L' Empire ottoman et l' opinion europt!enne 

I2 nO'Demhre I774· - «Qual era il sistema, la nazione, le truppe, la disciplina, 
gl'abusi e disordini di questa corte, quali le rapine de'sovrani e de'pascia, 
mille volte e stato dipinto, e in cristianita non si credeva. Si e predetto e pre­
visto ii corso dell'ultima guerra, e sebbene le vicende ne abbino sorpassate le 
proprie nostre espettative, pure tanto ci volea per disingannare l'Europa tutta 
.di illusione, che tutt'ora facciano le antiche vittorie e conquiste di questa 
nazione, poiche ostinatamente sempre si vedea ii Turco de'secoli passati, 
mai del secolo presente. Pero temo per adesso tutto l'opposto, voglio dire 
che con altrettanta precipitazione si passi al disprezzo, e che l'eccesso di 
questo succedi all'eccesso della prevenzione favorevole. Teniamoci per qualche 
tempo al comune n:mium. Macchina grande quest'lmpero, e pien di risorze, 
puo durar ancora. Vero e che in cattivo stato si trova, e certo e che nell' attuale 
pessima situazione delie cose niente di piu fatale potea darsi che la morte 
d'un sovrano, coretto e istruito dalle disgrazie, come Mustafa, e la succes­
sione immediata d'un altro, imbecille. Conti l'E. V. che se le potenze cris­
tiane confinenti principiassero a smembrare ora un pezzo, ora un altro dalie 
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posscssioni europec, tosto i pascia piu potenti farebbero lo stesso delle asia­
tiche. Tutt'il mondo procurarebbe di approfittarsi di si bella occasione. L'lm­
peratore ne mostra gia l'esempio in Moldavia». (C, 6-7). 

CV 

Depart d' Alexandre Y psilanti pour la Valachie 

I4 jamner I775· - «Finalmente state rimosse le difficolta che si oppone­
vano alia partenza del nuovo Principe di Valachia, egli si e gia incaminato 
alia sua destinazione, delia quale pare che assieme coll'altro di Moldavia ne 
goderanno ambi il possesso vita loro durante». (E, 12-13). 

CVI 

Danger; de partage de l'Empire Ottoman 

I I fevrier z775. - <Norrei che tutti li ministri dei gabinetti di Europa te­
nessero la stessa sana cognizione che V. S. tiene delia Corte e nazione turca. 
Vorrei ancora che da quest'ora dar volessero alle cose ottomane quell'atten­
zione che meritano tenere nel sistema politico universale di Europa. A chi 
conviene e promuovera la destruzione di questa monarchia. A chi conviene 
e dovra procurare che si mantenga. La Russia, dopo qualche respiro, vorra 
terminare quanto ha cominciato, e per essa fatto ha la fortuna. Li Tartari 
ne somministrano il materiale e plaus;bile pretesto. Conosciamo l'ambizione 
e le mass me dell'Imperatore, l'usurpazione fresca d'un territorio della Mol· 
davia, perche anticamente faceva o non faceva porzione d'una prov~ncia polo­
nese, pur usurpata, e la pretensione d'un altro simile territorio delia Valacchia, 
che attualmente si mette in campo e si s. a trattando con una corte della cui 
debolezza si approfitta crudelmente. Sono documenti parlanti quali dicono a 
tutta !'Europa che, se la Russia appertamente, l'lmperatore insidiosamente, 
s'incamminano verso Io stesso fine destruttivo per questo Impero, verranno 
in appresso le altre pretensioni delia Servia, della Bosnia etc. Pel re di Prussia 
lasciamolo fare. Ben si scordera di se e, mentre che Russia e Vienna si divi­
deranno queste provincie, egli fara Io stesso altrove. Tali le mire di queste tre 
Potenze, che faranno le altre, il di cui interesse sarebbe far la strada opposta ?» 
(C, 6-']). 

CVII 

L'Autriihe eleve des pretentions sur la Bukovine - Rapatriement des esclaves 
rttsses 

II mars z775. - «Rimanendo tuttavia sulli confini della Moldavia, ii ma­
reschallo Romanzow, ben si vede che, dipendendo l'ulteriore di lui rigresso 
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dall'evacuazione di Kil-Burun, vi devono essere delle difficolta che non sap­
piamo, le quali tenendola sospesa, anche vanno tirando in lunga l'altra delle 
due piazze di Bender e di Coczin. Patra dunque tal questione imbarazzare 
ambe le potenze, ma, finalmente, essendo nella parte sua essenziale affare 
deciso e r~olato dai trattato di pace, non mancheranno espedienti di metterle 
d'accordoL Onde negozio assai piu scabroso si considera la pretensione che 
mette in campa la carte di Vienna sopra un territorio della Moldavia, fatto 
occupare dalle sue truppe, ii quale dai confini delia Transilvania, correndo 
lunga la Pocuzia, si estende insin al Pruto, auzi seconda altri insin al Dniester 
e la fortezza di Coczin, e dicesi che tale territorio importi 40 e piu ore di lun­
ghezza sopra 10 e 20 di larghezza. Pretende Vienna che anticamente appar­
tenes&fi alla Pocuzia, de la quale era stato alienato e di poi annesso alla Mol­
davia...J Comunque ne sia, si fastidiosa pretensione da dell'inquietudine a 
questa carte, e gia due volte si e esaminata e discussa, presente ii Sultano, dai 
ministero e dall'Ulema. Pare ch'il risultato d'ambe le consulte non sia stato 
favorevole alle indicate pretensioni della Carte di Vienna, sendovisi consi­
derato che, se, dell'una parte, sono d'origine loro insussistenti e ingiuste, 
dell'altra, che, cedendo, si faciliterebbe alla stessa Carte l'altra pretensione che 
forma sopra un consimile territorio della Valachia, che si estende sin al fiume 
Olto, ii quale, a tenore del consaputo trattato del 1771 era stato gia ceduto a 
Vienna; in oltre, che, qualunque compiacenza nel particolare potrebbe in­
vaghirla d'azzardare in appresso anche delle altre consimili pretensioni sopra 
altri terr torj della Porta, contigui ai suoi confini e di sua convenienza. Per 
sane e giuste che sieno queste ponderazioni, la presente cond1zione della Porta 
e tale che nessuno crede che avera il coraggio di condursi con quel vigore e 
fermezza che converrebbe per sostenere ii suo diritto e la razione che l'assiste, 
onde tutto annunzia che la questione insorta verra trattata dolcemente e meto­
dicamente per la via d'una negoziazione regalare, che gia si trova intavolata e. 
colla quale e probabile ch'il S. di Thugut dia fine al suo ministero ... 

Trattanto la maggior parte degli schiavi russi, moldavi, cosacchi e georgiani 
sono partiti sopra alcuni bastimenti inglesi con bandiera russa. Questi basti­
menti, per la via di compre simulate, si sono fatti comparire alla Porta per 
bastimenti veri russi, quantunque i capitani e quanti marinari vi sono sit.no 
puramente ing!esi. Ma qui non si bada a s;mili forrnalita. Pure al ba1lo veneto, 
con uguale simulata vendita, e riuscito d'introdurvi un ba~ timento veneziano. 
V. E. vede che di questa maniera non costera molto a la Russia di farsi in 
questo stesso por10 una marina rnercant le pel commercio e la navigazione de 1• 

Mar Nero, e e nazioni estcre, favorite di quella Carte, vi si presteranno a gara 
per intromettersi ed approfittarsi d'un commercio tanto lucrosot. (E, 12-13). 

CVIII 

Annexion de la BukO'Dine 

II mars z775. - «Le imprese degl'Austriaci nella Moldavia fanno de 
rumore qui, el altrove; sicuramente poco onore faranno a chi n'e l'autoret 
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Crescit amor nummi quantum ipsa pecunia crescit. Non saranno dunque le 
ultime. Ma Thugut finira ii suo ministero con queste. Binder principiera ii 
suo con quelle altre, che somministreranno la Servia e la Bosnia a chi non in­
tende di prescrizioni. Si ricordi V. E. di quelle ricerche che tempo fa si fecero 
a Ragusa. Venuto e il tempo che la Porta anche essa dica cio che pur troppo 
dire fece secoli sono a' suoi vicini: consilium et pacientia». (C, 6--]). 

CIX 

Idem 

8 avril I775· - «Finiranno, come pare, dolcemente le cose di Moldavi~ e di 
Valacchia. Brutto muso il Thugut, ma destro; sa raggirarsi. Adescato l'Im­
peratore, non si contentera dell'acquistato a si poco costo. Gli verra la voglia 
di acquistare qualche altra striscia d1 sua convenienza, delia S::rvia e delia Bos­
nia, e ne tocchera quest'altra negoziazione al Sr. di Binden. (C, 6--]). 

ex 
Idem 

I3 awil I775· - «L'affare delia consaputa demarcazione resta tuttavia 
imbrogliato, ma impegnatovisi la Francia, si puo sperare che si termini a 
sodisfazione d Vienna. La Porta si trova tra due Potenze, ambe temibili, ne 
l'una, ne l'altra, ne amab le, ne ida, ne s ncera, onde come puo star tranquilla? 
II proprio potere, mezzi e sostanze dovrebbero incoraggiarla a aegno di non 
temere ne l'una ne l'altra, e l'isperienza insegnare a' suoi ministri il partito 
piu confacente alla sua gloria, sicurezza e intercssi; ma qual di loro sa com­
binar assieme due idee e vorrâ rompersi il capo e far coerenti calcoli poli­
tici? P u non si paria del re di Prussia, ma non piace affatto ii fenomeno dell'an­
data a Pietroburgo del re di Suezia Repnin se ne va carico di tutto l'odio 
de' Grecie la:::cera di se in Pera poco buona fama„. (C, 6--]) 

CXI 

Prltentions autrichiennes sur la Bukooine 

IJ mai I775· - «Non ancora e terminata quella pretensione che la Corte 
di V1enna forma sopra îl noto distretto di Moldavia. Si tratta, come pare, del 
piu o del meno. Si consultano le carte topografiche delia Provincia per re­
galare la pretesa strada di comunicazione colia Transilvania, e si dice che, per 
facilitare la cessione di tutt'il territorio preteso, Vienna offerisce la rinunzia 
di quella porzione della V alachia, che si estende sin al fiume Alauta, sopra 
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la quale pur forma delle pretensioni. Del resto da certi discorsi e indagazioni 
del ministro della Prussia, e di sembrar anche diferita la di lui partenza, si 
potrebbe dedurre che non piacciano al re suo padrone queste pretensioni e 
negoziazioni dell'lmperatore. Onde improbabile non sarebbe che sottomano 
questo suo ministro andasse suscitando delie difficolta. Ma, comunque ne 
sia, temendo la Porta quel patentato, niuno dubita che la cosa finira a sodis­
fazione sua e che presentemente d'altro noii si tratta che di cedere e dare il 
meno che si possa del preteso tratto di paese•. (E, 12-13). 

CXII 

Aff aire de la Bukooine. L' escadre russe de l' Archipel 

IJ mai I775· - «Non avremo piu il Binder per intemunzio. Va a Amburgo, 
legazione per la quale basta ogni mediocre talento... Quanto passa circa la 
Moldavia, prepararci deve ad altre simili scene, nelle quali figurar devono 
ministri destri ed intesi del genio turco. Piu pratico del Thugut non Io trovera 
Vienna. Si crede che se ii re di Prussia non vede con occhio tranquillo le 
pretens oni che l 'lmperatore affaccia a carico della Porta, nemmen la czarina 
n'e contenta. Chi sa se la leva de' nuovi regimenti e la permanenza prolungata 
del Romanzow in Polonia non vi sono correlativi ? Non e cosa solita che una 
potenza appena sbarazzata d'una guerra rovinosa arrolli nuovc truppe. Bisogna 
sperare che l'1ntromissione di gelosie e discordie, dia fine a quell'unione e 
iega che durando potranno inghiottirsi mezzo mondo e niuno sara piu sicuro 
del suo. Potess'almeno risorgere la povera Polonia oppressa I Ma quella Re­
pub:ica, rerum concordia discors, confusio divitus conservata, difficilmente 
sapra adattarsi a verun partito sano. 11 celebre re Stefano Battori g a disse: 
cc Vestra, Poloni, Republica non ordine, quo caretis; non regimine, quod conte­
mnetis, sed solo fato regitun>. E cosi temo che sara, fin che ne resti un sol vesti­
gio. 11 distretto che Vienna vuole della Moldavia, per la sua comunicazione 
colla Transilvania, non importa che la piccola bagatella, che 30 ore di lungo 
e 10 a 16 di largo, e dava al Principe 500 borse l'anno. 

La dimora delia squadra russa nell' Arcipelago e un altro negozio che si 
merita qualche riflessione. Chi sa se non si tratta di qualche cessione, o di 
Paros, o di qualche altra lsola. Si ricordi V. E. che nell 'ultimatum della Russia 
vi era una tal pretensione per la facilitazione del commercio e della navigazione 
tra il Mar Nero e ii Mar Bianco. Del modo che le cose vanno, di tutto sos­
pettar si puo. E chi ci risponde che, oltre gl'articoli palesi del tratta· o di pace 
non vene sieno altri segreti, che dieno una tale isola a' Russi? Che dire poi 
della qualita de' bastimenti che s'introducono nel Mar Nero? Se qualche 
altra segreta convenzione non ne da il permesso, bisogna dire o che la Porta 
e cieca, o tiene motivi per esserlo. Lasciamo fare quella Corte pratica del 
carattere di questa nazione. Vediamo che alle passate durezze vanno succe­
dendo le blandizie e li regali che, lusingando l'orgoglio ottomano, contentano 
anche l'avidita e l'avarizia de' ministri. La rimembranza delie disgrazie ii 
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tempo l'indebolisce. Ne la Potenza ottomana e talmente perduta, che non si 
meriti ancora qualche considerazione. La Russia non vorra far sempre la 
guerra, onde non vorra parlar sempre duramente e imperiosamente. L'oro 
dunque sara l'organo di cui si servirii, e cosi arrivera ai suoi fini. Non ne dubiti 
l'E. V., appriranno le cose tartare una nuova scena, e staremo a veder qual 
ripiego prenderanno le due Potenze che vi sono implicate per sortirne con 
onore>>. (C, 6-7). 

CXIII 

La commission turque chargee de delimiter le territoire devant etre cede a l' Au­
triche. - Depart de Roumiantzof pour l' Ukraine 

ro juin r775. - «Gia nella maniera mansueta che si prevedeva e rimasta 
detenninata la consaputa pretensione mossa dalla corte di Vienna sopra quel 
distretto di Moldavia da servir di cammino di communicazione colla Transil­
vania. Non sappiamo le condizioni del trattato ne l'estensione per lungo e 
la1go del terreno ceduto. La Porta, per stabilirne il confine, vi ha destinato 
per commissario un suo officiale, stato per l'avanti capo architetto, e quale col 
generale del Barco, commissario della Corte suddetta, sbrighera questa fac­
cenda; e, tenendo, dicesi, qualche barlume di geografia, cio basta, onde si 
crede soggetto capacissimo a disimpegnarsi a piena sodisfazione del govemo 
di tale commissione. 

Finalmente, da corriere vcnuto da Moscu, sentiamo partito da Mohylow 
ii maresciallo Romanzow pel suo governo dell'Ukraina». (E, 12-13). 

CXIV 

Rivalite austro-prusse 

ro juin r775. - (!La partenza di Zegelin rimane diferita. Cosi l'altra di 
Thugut. La gelosia dovra partorir la discordia e questa forse sara la salute 
della povera Polonia. La Porta dice ch'il territorio ceduto in Moldavia, si 
riduce a poco. II conto che deve al popolo suggerisce questo linguaggio. 
D'altronde si sapra il confine e qui ci aspettiamo, dopo qualche tempo che 
sani la piaga, che Vienna venga con altre nuove pretensioni. Le ricerche di 
documenti negl'archivi di Ragusa non si son fatte a caso». (C, f>--7). 

cxv 

Reglement de I' aff aire de Bukovine 

8 juillet r775. - «Finita pel momento presente la pretensione moldava, 
tutt'e quieto. Svaporato che sara ii cattivo umore, si sortira con qualch'altra, 
che somministrera la Bosnia. Si libet, IU:et. La permanenza del Thugut non 
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e senza il suo fine; e l'altra del Zegelin potrebbe significar ancora ch'il re 
padrone subodora qualcosa di consimile. Si conoscono tra di loro. Niuno sa 
meglio di S. M. Prussiana che, crescit amor nummi, quantum ipsa pecunia 
crescit». (C, fr-7). 

CXVI 

Frictions austro-russes. Rappel de Zegelin 

II nooemhre I775· - .„«II contegno tutto sostenuto dell'ambasciatore russo 
col ministro cesareo ci fa veder chiaro che }'armonia delle rispettive corti 
assai zoppica. L'impresa moldava e la pietra di scandalo. Vienna si e mascherata 
e, urtando di fronte le mire della Russia, produr <leve gelosie e discordie e, 
<::ol tempo, rotture. L'acquisto de' territorj moldavi troppo avvicina quelle due 
potenze. Venendo un giorno ad urtarsi, forse che la Porta riacquistera la 
riputazione perduta o godera, neutrale, piu quiete e riposo. Si vede che la 
politica russa in loco di quelle maniere dure e violenti si serve ora d'altret­
tante cortesi e doici.„ Russia solo ha avuto per convenzione espressa ch'il suo 
ministro precedera l'altro di Suezia, quale precedendo gia l'altro di Prussia, 
non e questo ii motivo pel quale il re di Prussia richiama Zegelin, ma perche 
pel momento presente la Porta per nulla conta ne'suoi piani politici. Dimani 
potra figurarvi, e dimani avremo un'altro suo ministro. Subito che vide affac­
ciarsi la pretensione moldava, subito Zegelin ebbe da fermarsi qua. Non 
vedo che fin adesso la Francia qui faccia altra figura che quella di semplice 
spettatrice. Vergennes ~ timido per caratteret. (C, 6-7). 

CXVII 

Bruit d'une alliance turco-russe 

9 dicembre I775· - „.tVanno crescendo le blandizie rus8e e quindi temiamo 
~he quelle speranze concepite, di che Repnin riparato avrebbe alle indecenze del 
-cerimoniale delle udienze, diverranno bei sogni. II Dr. Gobis m'ha confidato 
che nel Seraglio e per fuori ancora si sussurra d'una lega da farsi tra la Porta 
e la Russia. Sarebbe pur questo un ben stravagante avvenimento, ma tanto 
fertile gia questo nostro secolo di fenomeni, anche questo potrebbe darsi 
com'un effeto, non tanto stravagante, de' timori e disgusti quali da qui Vienna, 
e dei sospetti e gelosie che le usurpazioni moldave danno alla Russia. Intanto 
se qui si prolunga ii soggiorno dell'ambasciata russa, tutt'il corpo diploma­
tico va rovinato. Poco men di piastre 6oo m'ha costato ii pranzo ministeriale 
che ho dato a Repnint. (C, fr-7). 
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CXVIII 

Difficultls des commissions de demarcation de la Bukooine 

9 decembre r775. - ... dnsorte delle contestazioni tra li commissarj della 
Porta e ddla Corte di Vienna, impiegati nelle demarcazioni de' consaputi 
limiti della Moldavia, pretendendo questi di dilatarli per lungo e largo al 
di lâ dd giusto e convenuto; onde informatane questa corte, il suo dragomano 
e stato in lunga conferenza con qutsto internunzio cesarco, a cui esponendo 
nei termini piu vivi l'irngolare condotta de' Commissarj mperiali, generale 
del Barco e scgrttar o Jmisch, ii baron di Thugut non ha potuto a meno di 
non convcnirne e di sptdir consfguentemente un corriere a posta a Vienna 
per dar parte di tal incidente, quale per ora sospende l'ulteriore continuazione 
dell'espressa demarcaz:one. L'ambasciatore di Russia, che sta osservando da 
vicino ogni passo che si sta faccrndo in un affare che tanto promuove la gelosia 
della propria Corte, gode vcdendo queste discordie e intoppi, anzi non manca 
qui chi crede che nulla tralascia per fomentare disgusti e soffiare quanto puo 
il fuoco della discordia tra ambe le corti» ... (E, 12-13). 

CXIX 

Grigoire Ghica a G. Ludolf 

A Monsieur lassi. 

Monsieur Guglielmo de Ludolf, envoye extraordinaire et Ministre Pteni­
potentiaire de Sa Majcste le Roy des deux Siciles, aupres de la Sublime Porte 
othomane. 

Monsieur, 
Constantinople. 

J'aurai.s du m'acquitter, il est vrai, ii y a longtemps, du devoir de l'amitie 
en vous felicitant, Monsieur, sur l'heurcux mariage que vous avez condu 
de Madame votre chere fille avcc Son Excellence, Monsieur le chevalier 
de St. Priest, ambassadeur de Sa Majeste Tres-Chretienne. Le Seigneur 
veuille ks combler de toutes les prospe1ites. L'etat ou je me suis trouve 
quelque tems m'a prive de vous remercier plus tllt 1) de votre bon sou­
venir. J'espere cependant que vous me permettrez de vous assurer que je 
prens la plus grande part â tout ce qui vous regarde, <l.'autant que j'ai toujours 
eprouve les tffets de votre bonne amitie, comme je l'avoue. Je vous prie, Mon­
sieur, de vouloir m'en accorder la continuation et de croire que je reste pour 
toujours avec consideration et la plus parfaite estime, 

lassi le 1775. 

(D 8-11). 

1) Ms. plGtot 

votre tres humble et tres affectionne 
serviteur 

P: Gregorio Ghica 
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cxx 

Dbnarcation de la Bukooine 

IJ janvier z776. - «Rimane tuttavia sospeso l'affare delia demarcazione 
moldava. Ma arrivato ultimamente da Vienna un tal Tasara, segretario del 
c;lepartamento di Stato, potra darsi che, portatore di risoluzioni piu mode­
rate, si riprenda, e terminandosi, possa il baron di Thugut approfittarsi del 
permesso che tiene di passar a Vienna pel termine d'un anno» ... (E, 12-13). 

CXXI 

Demarcation de la Bukovine 

IO fevrur z776. - .„«L'affare delia demarcazione delia Moldavia resta nel­
l'avisata sospensione e andandone a prolungarsi la decisione ben potrebbe 
arrivare, come suol succedere piu qui che altrove, che incontrando sempre 
nuove difficolta, che alla fine andasse a monte, tanto piu che la Russia non 
dorme e sicuramente fara quanto potra, perche non venga a conclusione o 
almeno ch'il terreno che verra ceduto sia molto limitato». (E, 12-13). 

CXX.11 

Irritation a Constantinople contre la COUT de Vunne 

9 mars z776.-„.<cSi dice che Vienna restituisce tutte le nuove usurpazioni 
fatte in Polonia. S'e vero, il re di Prussia, che disse che in tal caso fatto avrebbe 
altrettanto si trovera intrappolato. L'affare della demarcazione moldava sem­
pre piu si va imbrogliando, e încontra da parte de' ministri della Porta una 
resistenza che si dovre bbe încontrare in questi tempi. La citta si e riempita 
di voci di guerra e si dimanda anche da persone di rango s'e vero che l'inter­
nunzio e partito ? Sara un 'astuzia del govemo per impome a questo ministro ; 
ma sicuro e che, se il Repnin non spalleggiasse il Reis Effendi, non sarebbe 
si fiero. Quest'affare, unito alle vertenze polonesi, accendera il fuoco che sta 
covando sotto le ceneri. Qui, come V. E. riflette, altro non manca che la forma, 
qualche strumento proprio, per metter in moto il materiale che abbonda» ..• 
(C, 6--]). 

CXXIII 

La qrustion de la dimarcation prend une tournure f avorahle aux Autrichiens 

II mars I776. - ... 4CL'affare della consaputa demarcazione di Moldavia, 
dopo tante difficolta e dilazioni, da qualche giomo in qua sembra prendere 
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una piega piu favorevole, di maniera che piu non si dubita d'una vicina con­
clusione, tanto piu che mi si accerta che gia rimane aggiustata la questione 
che riguarda certi luoghi e terreni, o neutrali o comuni situati all'estremita 
delia Transilvania, tra li confini della Moldavia e delia Valacchia, che li pae­
sani d'ambe le Provincie solevano occupare di tempo in tempo coi loro ar­
menti. L'Imperatore se n'era impadronito durante l'ultima guerra e gli avea 
uniti e incorporati alia Transilvania. Ora, cedendo la Porta qualunque sua 
pretensione sopra gl'accennati terreni, da qui innanzi apparterrano al dominio 
austriaco e faranno ii confine perpetuo da quella parte de'rispettivi stati» ..• 
(E, 12-13). 

CXXIX 

St. Priest appuie la demande autrichienne; l'ambassadeur russe pousse 
a la resistance; perplexite de la Porte 

IJ avril I776. - ... <(La consaputa demarcazione moldava ... resta incagliata 
e nell'avisata indecisa situazione. Pare per altro che la Corte di Vienna, per 
sortire da quest'impaccio e facilitarne la conclusione, si prevalga ora delie 
influenze e appoggio delia Corte di Francia, poiche vedo M. di St. Priest 
unito col baron di Thugut e occupato onde far comprendere alia Porta che, 
cedendosi a Vienna la striscia di terra che domanda, si tratta e vi concorre ii 
propio suo interesse e sicurezza futura delia Moldavia stessa e dei suoi stati 
confinanti, poiche, cedendo quel territorio all'lmperatore, assolutamente 
viene tolto alia Russia ii modo e la facilita di attacarla, come sempre facea 
per quella parte. Fin'adesso questo ministero, pien di sospetti, non ancora 
vede, ne si capacita di questa pretesa sicurezza. Altro non vede che la dis­
gustosa alternativa d'aver, per garantirsi dall'una, da dipendere dalia huo.na 
fede dell'altro. E poi ancora, la perdita sicura d'un territorio che equivale a 
tre starostie, e rende al Principe di Moldavia 300 borse per ciascun'anno. 
Contribuisce ancora a renderlo perplesso e fluttuante l'ambasciatore russo, 
che nulla rispannia per imbrogliar le carte e rompere la partita, servendosi 
press'apoco del1c medesime armi, cioe additandogli dell'una parte le forze 
formidabili dell'Imperatore, e dc::ll'altra che, cedendo a Vienna il preteso terri­
torio, tanto. eche cedere tutta la Moldavia». (E, 12-13). 

cxxx 
Reglement de l'affaire de demarcation 

8 jui1l I776. - ... <(Dissi a V. E. nella passata mia che l'affare delia demarca­
zione moldava sembrava prendere una piega piu favorevole e quindi posso 
soggiungerle ch'<.ffettivamente gia resta conduso, e permutati li strumenti 
coerenti sembra che tutte le difficolta che finora ne tenevano imbarazzata la 
definizione nascevano dalia pretensione che la Corte di Vienna formava sopra 
certi territori e villaggi situati per larga delia striscia pretesa verso la parte 
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del Siret e sopra altri simili territorj situati per lungo della medesima verso la 
parte di Coczin. Ora, desistitasi da quest'ultima pretensione, contro la quale 
1i Gianizeri e milizie terrazzune di quella piazza facevano la piu grande oppo­
sizione e prendendo per compensazione alcurli vi.laggi della guirisdizione di 
Siret, mediante sl fatto temperamento, il negozio si e portato felicemente 
per Vienna a conclusione, poiche si fa conto ch'il territorio eh~ la Porta ha 
ceduto, puo fare per .ungo e largo ,a sesta parte del totale della Moldavia». 
(E, 12-13). 

CXXXI 

Mldiation fran;aise dans l'affaire de la Bukovz"tie. -Acea/mie suspecte a 
l'ambassade russe 

IJjuillet I716. - ... «Qui si trova terminata la questione moldava, ma tuttavia 
non si sa se ugualmente sul luogo si e terminata senza intoppo. L'ambasciatore 
di Francia ha contribuito assai alia coerente sua definizione, e Vienna ne ha 
date grazie alla di lui Corte. Potra pero pentirsi un giomo di tale compiacenza 
e sentime gl'effetti dell'irritamento e pentimento della Porta. Ma per ora 
V. E. credi eh~, purche mostrarsi possa la spada, qualunque pretensione, per 
impertinente che sia, passera ... A giudicar dalle apparenze, si direbbe che la 
Russia o poco o nulla si cura delle cose di Constantinopoli. Commercio, 
navigazione, colonie, affari politici, tutto pare abbandonato e scordato. Li 
Greci, sacrificati senza remissione, sono le vittime dello siocco loro fanatismo. 
Lo stesso Stakiew, dacche partito Repnin, si vede nella piu perfetta inazione. 
Bisogna creder dunque che vi sieno sul tavolino altri, piu promurosi interessi, 
-ehe fanno perder di vista îl Levante». ,E, 12-13). 

CXXXII 

L' amiral turc se propose de creer une flotte marchande. Les princes de Valachie et 
de Moldavie feront chacun construire un fJaisseau 

I4 juin z777. - ... «Sempre occupato il capitano Pascia di progetti utili, egli 
ha suggerito al govemo la formazione d'una marina mercantile armata. 11 
piede e questo: che i legni corrispondenti si costruiranno per conto dei parti­
colari, capaci pero da poter servire în tempo di guerra alle occorrenze del 
govemo, il quale allora o li comprera o li prendera a nolo. Stato gradito tale 
piano, gia li principi di Valachia e di Moldavia fanno costruire due simili 
legni, e si spera che altrettanto faranno li ministri e grandi della Porta. E' 
convenuto ancora Hassan Pascia con quest'ambasciatore britannico, che, per 
conto del govemo e' farebbe costruire in lnghilterra due simili bastimenti da 
servir di prova e di rr.odello per altri». (E, 12-13). 
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CXXX.111 

Les princes de M oldavie et de Valachie ont f ait construire deux vaisseaux a Gala tz 

II octobre z777. „ - dl Capitano Pascia per incoraggiare il consaputo pro­
getto della marina mercantile armata, viene di comprare per 30 mila piastre, e 
per proprio suo conto, due bastimenti inglesi che si stanno annando. Per gli 
altri due del porto di 60 cannoni, che li Principi di Moldavia e di Valachiat 
per secondare le mire del govemo, hanno fatto costruire nel cantiere di Ga­
latz sul Danubio, non possono muoversi da quel porto per l'imperizia de'cos­
truttori, poiche, avendo di bisogno di 12 piedi dtacqua, e non dando la piu 
grande profondita del fiume che piedi sette, converra attendere il venturo 
mese di Giugno che le acque creseano per farli discendere all'imboccatura 
del mare». (E, 12-13). 

CXXXIV 

Deposition de Gregoire Ghica, prince de Moldavie 

I7 ottomhre z777„.-«Stato deposto il Principe di Moldavia, si pretende 
che, oltre il sospetto d'esser egli parziale della Corte di Russia, ha finito di 
perderlo il permesso dell'estrazione di gran quantita di cavalli pel servizio di 
quella Potenza. Non ancora si sa quale sara„. 1) sorte sua. Ma frattanto si 
dice che, stato prevenuto per tempo della disgrazia che gli soprastava, gli 
sia riuscito di ritirarsi ne'dominj russi. All'attuale dragomano della Porta 
e stato conferito l'accennato Principato». (D, 8-u). 

cxxxv 
Deposition et execution de Gregoire Ghica, prince de Moldavie 

8 novembre z777. - «Stato intanto deposto il Principe Ghicea di Moldaviat 
la Porta ha conferito tale dignita all'attuale suo dragomano 2), ed il posto 
di costui al nominato Caragiko, quale gia durante l'ultima guerra interina­
mente l'avea occupato. 

Stato il suddetto Principe Ghicea prigioniere di guerra in Russia, dopo la 
pace, raccomandato dalla czarina, la Porta lo reintegro nel Principato. Veri­
simile che tale soggiomo e tale raccomandazione l'avessero reso sospetto a 
questa Corte. Certo e che, occorsa la di lui deposizione in un tempo tutt'in­
solito, com'e ii Ramasan, subito dubitar fece, che tale sua disgrazia non sarebbe 
stata soia. Con effetto, il 21 passato si vide esposta la di lui testa tra le porte 
del serraglio, con una eartella, dicendo che, disubbidiente agl'ordini del suo 

1) Mot ind~chiffr'ble 
1 ) Constantin Morusi. 
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sovrano, non solamente oppresso avea i suoi sudditi moldavi, ma ancora esatto 
ne avesse il tributo, di cui, a tenore dell'ultimo trattato di pace, goder ne do­
veano l'esenzione per due anni. A questo castigo sie unita l'altra pena delia con­
fiscazione di tutti i suoi beni. Tutta simile e stata la sorte del di lui padre, 
.stato pur egli dragomano della Porta e Principe di Moldavia, che, dopo la 
pace di Belgrado del 1739, sospettato d'intelligenza colla Russia, fu qui pu­
blicamente decapitato. Mi vien detto che questo ministro Stakiew si e dato 
per aggravato dell'occorso, sul supposto che la Porta era obbligata di preve­
nire prima la sua Corte. Sara in virtu di qualche convenziono segreta». 
(E, 12-13). 

CXXXVI 

M arche des troupes turques vers le Danube 

3 dicemhre z777. - .„<cTutte le truppe che possono somministrare la Romelia, 
la Bosnia e l 'Albania si trovano in piena marcia alia volta del Danubiol). (D, 
8-11). 

CXXXVII 

Confiscation des biens de Ghica 

I3 dicemhre z777. - ... <cSi faceva conto chela confiscazione de'beni del fu 
Principe di Moldavia avrebbe fatto entrare nel tesoro del G. S-re piu mi­
glioni di piastre, ma non piu di 500 mila si son ricavate finora. Riuscito al di lui 
segretario confidente di ritirarsi, chi dice in Polonia, chi in Ungaria; si crede 
che costui possa aver traffugato, colle corrispondenze segrete del suo Prin­
cipe, anche le sue gioie, obbligazioni di banco etc. li govemo sta presente­
mente occupato a far delle perquisizioni onde scuoprire ii luogo del ritiro 
del suddetto segretariol). (E, 12-13). 

CXXXVIII 

Anivle â Constantinople de la veuve de Ghica 

IO jamJier z778. - ... <cLa vedova del fu Principe di Moldavia, coll'afflitta 
sua famiglia, e arrivata qui la settimana passata e si dice ch'il G. S-re gli abbi 
fatto clono di tutt'i berii stabili ch'il marito possedeva in questa capitalet. 
(E, 12-13). 

CXXXIX 

Analyse de la convention d' Ainali-Cavak 

I7 mai z779. - ... <<Per sodisfar intanto le brame di V. E. sull particolare delle 
condizioni dell'aggiustamento stato segnato qui il 21 marzo tra la Porta e 
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Ia Corte di Russia, soggiungero a quanto successivamente ne ho partecipato 
a V. E., che, consistendo la coerente convenzione in 9 articoli, ch'il 1° riguardava 
la confermazione del trattato di Kainargik. II 2° tratta dell'independenza 
de'Kami della Crimea e di cio che ogni nuovo Kam praticar deve verso il Gr. 
Sig. nella sua qualita di calife o di capo della religione mahometana. 3° Pro­
mette la Corte di Russia di far evacuare gli stati tartari. nel termine di me­
si tre. 4° Che seguita che sara detta evacuazione e stata notificata l'elezione di 
Sciahin-Gherai, il Gr. Sig Io riconoscera per kam de' Tatari. 5° Concerne ii re­
golamento dei limiti rispettivi. 61 Fissa la portata de'bastimenti mercantili 
russi che navigheranno dai Mar Nero al Mar B;anco, e viceversa. 7° Ricon­
ferma tutti i privileggi stati accordati alli Valachi e Moldavi pero senza far 
menzione de'Principi d'ambe le tali Provincie. 8° Accorda la Porta che gl'abi­
tanti delia Morea stati seguaci de'Russi nell'ultima guerra, sieno indennizzati 
in danaro o per altra compensaz:one di quei beni che loro sono stati tolti. 
9° Regola quanto spetta alla ratificazione della stessa convenzione, la quale 
si aspetta ne corso del mese venturo, onde fin la non puo offerir !'emer­
gente alcuna novita». (D, 8-11). 

CXL 

Les Tartars du Budjak demandent a rester sous l'autorite du sultan 

3 novembre I779· - <cLi Tartari. del Bugiak hanno chiesto il permesso alla 
Porta di poter fermarsi nella Bessarabia sotto îl suo dominio, il che lor e stato 
accordato alia condizione pero di non poter essere govemati da alcuno kam 
proprio». (D, 8-n). 

CXLI 

La Porte s'oppose a l'etahlissement de consulats russes en Moldavie et en Valachie 

I2 aoflt I780. - «Non minor imp[ediment]o si va opponendo sin ora a 
quell'altra pretensione delia stessa corte che riguarda Io stabilimento d'un 
console generale in Moldavia e Valachia 1)». (D, 8-11). 

CXLII 

La Russie demande la creation d'un service regulier de paquebots entre Taganrog 
et Constantinople, l'institution de dettx consulats en Moldavie et en Valaclzie et 
le droit pour Ies desertturs <cgrec~ de circuler librement dans I' Empire Ottoman. 

I4 octobre I78o. - Senza dubbio novita interessante, per le serie conse­
guenz~ chc potra avere, !'ordine venuto a questo ministro di Russia con corriere 

1
) •La premiere opposition• se rapporte au passage, par le Bosphore, de deux pR­

quebots russes destines a transporter la poste et des passagers de Taganro_: a Constan­
tinople. 
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espresso d'insistere non so~amente sullo stabiLmento re,golar~ ~ Taganrok .e 
questa capitale de'consaput paccheboti, ma. anc.~>r~ su~l ~~m1ss1o~e e ~tab1-
limento fisso d'un console generale russo ne1 pnnc1patl d1 MoldaVIa e d1 Va­
lacchia ed inoltre che tutti i transfuggitori e desertori greci ed altre nazioni 
suddit~ di questo Imperio possano, liberamente e sanza inquietarsi, andar e 
kenir per i Dominj ottomani. Anzi la Corte di Ru~si~, inculca~do al S. Sta.­
view la piu pronta esecuzione di si spinosa comm1ss1one, ha d1sapprovato 11 
passato molle suo contegno' nella discussione occorsa dcgl'indicati emergenti 
col ministero ottomano». {E, 12-13). 

CXLIII 

Reponse turque aux demandes susmentionnles 

9 decembre r780. - «Stato la settimana passata questo ministro di Russia 
in nuova conferenza col Reis-Efendi per trattare dei consaputi emergenti e 
pretensioni della sua Corte, da quanto ne traspira si puo sperare che, inter­
venutovi gia da conciliatore l'ambasciatore di Francia, ch'tgli colla sua des­
trezza e col credita che ugualmente gode appresso la Porta e l'espressata 
Corte, sapra indurre le parti contendenti; onde, moderando e l'una e l'altra le 
proprie pretens oni, si prevenga le serie conseguenze che l'ostinazione de'Russi 
d'insistere e de'Turchi di non cedere, altrimenti mancar non potn.bbe di 
produrre. Pare che lo stabilimento de' consaputi pacchebotti tra Taganrok e 
questa capitale gia rirnane fissato su questo piede che tali kgni non portino 
ne cannoni, ne equippaggi e uniforme della marina russa, che sieno soggetti 
alla visita dei doganieri e che portino la stessa bandiera de'mercantili. Per 
quel che spetta pero all'altro stabilimento del console generale, e spezialmente 
della sua residenza, questa pretenzione si che va incontrando finora maggiore 
difficolta. Ho rassegnato V. E. che la Corte di Russia pretende che risiedi in 
lassi o in Bucoresti, citta capitali della Moldavia e della Valacchia, [un con­
sole genrale] e che gl'ordini che sull'emergente ha dato a questo suo ministro 
sono precisi. La Porta, che vede il fine di tale stabilimento e pretenzione, e 
altrettanto l'apprende, pure, per conservar la pace, par disposta di appar­
tarsi di quella sua massima di non ammetter consoli nelle citta mediter­
ranee e dove ab antiquo non sieno stati, consentendo a tal novita, purche 
il suddetto console generale si stabJ sca in una delle citta turche e non greche, 
situate sul Danubio, come sarebbero: Silistria, lbrail o Ismail, ove vi sono 
comandamenti turchi e tribunali di cadl da pater giudicare le liti occorrenti. 
E siccome Silistria appunto e citta capitale e residenza d'un serasker, la di 
cui giurisdizione si estende sopra la Moldavia, Valacchia e Bessarabia, la 
Porta la preferirebbe a qualunque altro. Ma come resta del positivo gl'ordini 
che sul particolare tiene questo ministro di Russia, non altrimenti, che sub 
sperato che l'ambasciatore di Francia ne sia per cosi <lire garante suo appresso 
la propria Corte vi assentira, come sento. 
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Riguardo poi al punto dei transfughi greci ed altri sudditi della Porta, 
non pare che incontri opposizione la coerente pretensione della Corte di Russia, 
che da qui innanzi liberamente passino e ripassino gli Dominj ottomanil). 
(E, 12-13). 

CXLIV 

Affaire des consulats russes 

I6 decembre r780. - «Riguardo allo stabilimento del console generale, la 
Porta vi acconsente, purche risiedi in una delle citta turche, e non greche, 
situate lungo il Danubio, come esser potrebb~ Silitria, lbrail o Ismail, ove vi 
sono comandamenti turchi, e tribunali di Cadl da poter giudicare le liti. 11 
ministro di Russia pero non ha .accettato altrimenti questa disposizione che 
sub speratis della propria corte». (D, 8-11). 

CXLV 

Stakief choisit Silistrie comme siege du consulat russe 

I3 janvier r78I. - «Nulla di nuovo mi presentano le consapute vertenze 
che tra questa corte e l'altra di Russia eransi mosse. Poiche rimasta fenna la 
Porta nel partito preso, ch'il console generale russo da stabilirsi non nelle 
consapute Provincie, altrove non risiedi che in una delle indicate citta turche 
situate sul Danubio. 11 signor Stakijew ha prescelto Silistria per tale residenza 
per essere citta principale e piu a portata di servire alle mire della propria 
Corte, tanto di commercio quanto d'altri interessi, a qual fine anche viene 
permesso al suddetto console generale che, secondo l'esigenze possa portarsi 
a lassi, Bucoreste e le altre citta del suo dipartamento, ma non risiedervi. E 
avendo il suddetto ministro rispedito a Pietroburgo alcuni giorni sono un suo 
corriere per prender (sic) conto del eseguito. Si vedra in appresso se la sua 
sovrana approvera sifatta disposizionel). (E, 12-13). 

CXLVI 

Affaire des consulats russes dans Ies Pritzcipautes Danubiennes 

4 avril r78I. - <iPero per verita pare che appena resti appianata una que­
stione che subito subentri qualch'altra per imbarazzare la Porta. Tale e pre­
cisamente quella che va risorgendo dello stabilimento del consaputo console 
generale russo in lassi e in Bucoreste, poiche di nuovo vi insiste la corte di 
Pietroburgo, non volendo assolutamente sentir di Silistria. Questa sara una 
faccenda ch'il visir che si aspetta posdomani trovera in pronto per dargli il 
ben venuto». (D, 8-11). 
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CXLVII 

Stakief est disavoui et remplad par Bolgakof 

I4 avril I78I. - «Stato richiamato quest'inviato delia Corte di Russia Sig. 
Stakiew. Sista attendendo nell'entrante mese ii Sig. Bulgakow, suo successore, 
per la via di Kerson e del Mar Nero, a bordo d'una fregata di guerra. Questa 
disposizione delia suddetta Corte non e stata molto grata alia Porta, perche 
contravenente al dispositivo che riguardo alia non ammissione in questo 
Porto di qualunque armamento di guerra ne statuisce !'ultima convenzione ... 

Ma pare per verita che appena resta sopita tra questi due Imperj una que­
stione che subito salta fuori un altra per prenderne ii luogo. Degnera l'E. V. 
ricordarsi ancora di quella questione risorta, mesi sono, circa Io stabilimento 
d'un console generale russo in lassi o in Buccoreste„. Opponendovisi la Porta, 
Silistria era stato prescelto pel luogo delia residenza del console e finalmente 
che, stato accettato sub speratis delia propria Corte da questo ministro Stakiew 
tale temperamento, si sperava che la czarina contentata ne sarebbesi; ma no, 
poiche, dicendo quella sovrana che circa Io stabilimento de' suoi Consoli il 
trattato di Cainargik chiaramente si espressa, cioe che potranno stabilirsi 
ovunque convenga e la Russia Io trovi approposito e, quindi, insistendo sulla 
prima domanda, V. E. vede che si sta da capo. Ma scabrosa la questione da se 
stessa, e rimovendo anche que' Principi cielo e terra per dispensarsi d'aver 
sotto l'occhio un tal fiscale che vada scrutinando e riportando le faccende, 
rapine ed estorsioni loro, la Porta nulla ne decideri che dopo l'arrivo del visir, 
qual si aspetta posdimani. Cosi sempre nuovi e successivi urti dell'una parte, 
e altrettante resistenze dell'altra tra questi lmperj, insinatanto che ne venga 
nuova rottura. Pero, non sembrando ancora mature a tanto le cose, almen 
per questa si dilazionera e forse per godere un momentaneo, ma presto riposo, 
vi si sacrifica la futura quiete e salute dell'lmpero. Arrivera ancora, e V. E . 
.se ne ricordi, che se in quest'occorenza la Porta piega, tosto la corte di Vienna 
pretendera anch'essa d'aver un suo Console in quelle Provincie 1) e, conse­
.guentemente, si trovera invilluppata di nuovi imbarazzi». (E, 12-13). 

CXLVIII 

L'internonce traiterait avec la Porte d'une nouvelk cession de territoire en Moldavit! 

8 septembre I78I. - ~Abbisognando all'lmpero per la piu facile comuni­
.cazione tra i suoi stati d'Ungaria e di Polonia un'altra striscia di terreno da 
prendersi, come fu fatto alcuni anni sono, sulla Moldavia e precisamente per 
la parte del Ciume Siret, quale in appresso farebbe il confine perpetuo tra 
:ambi lmperi, si asserisce che quest'internunzio delia M. S. stia trattando di tal 

1
) Sou~ons confinnes aussi par le fait que l'intemonce, baron von Herbert, a soutenu 

Jes pretentions de Stakief. (Lettre de Ludolf du 17 mai 1781). 
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amichevole cessione colla Porta. Ma, dell'altra parte, si sussurra che gia un 
piccolo distaccamento delle truppe imperiali provisionalmente abbia preso 
possesso del territorio in questione». (E, 12:.__13). 

CXLIX 

Bolgakof prend en main la question des consulats et demande en outre l' execution 
litterale des artU:les (XI et XIV) du traite de Kainardji concernant la libre navi­
gation dans la mer Noire et la construction d'une eglise grecque a Constantinople 

r5 decembre r78r. - «Avendo recr:ntemente ordine questo ministro di 
Russia1) d'insistere sulla definizione dell'affare del consaputo consolato gene­
rale, pare che, men difficile il nuovo Reis-Efendi, dar si possa per terminata 
a sodisfazione di quella Corte questa scabrosa faccenda. Ma si sussurra che 
vi siano sul tappetto due altre pretensioni di maggior importanza ed anche di 
maggior imbarazzo pel ministero ottomano, cioe l'esecuzione litterale degli 
articoli XI-o e XIV-to del trattato di Kainargik; quello relativo alla libera 
navigazione e commercio de' legni e negozianti russi, e quest'altro all'edifi­
cazione in qm:sto borgo o nell'altro di Galata d'una chiesa pubblica greco­
russa. Positivamente non so dire a V. E. se il suddetto ministro gia fatto ne 
abbia la coerente stanza, ma il moto, le continue consulte de' ministri del 
governo dirtbbero di sl, epiu ancora che fra giorni dovra aver egli una confe­
renza col Reis-Efrndi e con alcuni altri ministri della Porta, che per l'avanti 
hanno avuta qualchc ingerenza negii affari occorsi finora colla Russia». (E, 
12-13). 

CL 

Le consul general russe residera a Bucarest. Liberte du commerce des grains pour 
Ies marchands russes. Demission du pn'nce de Valachie Alexandre Ypsilanti 

r9 janvier r782. - «Gia resta intieramente terminata a piena sodisfazione 
della Corte di Russia l'insorta differenza sul luogo della residenza dcl noto 
console generale. Onde a piacer suo potra resiedere in qualunque delle tre 
Provincie del suo departamento. E quindi avendo presciolto egli Bucoreste, 
capitale della Valachia, non tardera d'incamminarsi a tale suo destino. 

L'altra pretensione di quella Corte sul libero passo e trasporto per li porti 
di cristianita de' grani pare che tuttavia incontri dell'opposizione, insistendo la 
Porta che per rimuovere i contrasti e contrabandi non altrove che qui nella ca­
pitale dt bbansi smaltire, ma siccome con una tale limitazione mai il venditore 
si averebbe il suo conto, a causa de' prezzi sempre bassi e arbitrarj dell'annona, 
vi e qualche apparenza, ch'il governo, per liberarsi da quest'impaccio, patra 
ced~re, cioe permetter al mercante russo il libero smaltimento de' suoi grani 
al pnzzo che piu gli torna a canto. 

1
) Arrive a Constantinople vers le milieu de sept„ Bclgakof eut sa premiere audience 

chez le grand-vizir le 27 sept., chez le Sultan le 2 oct. (Lettre dr Ludolf du 20 octr. 1781). 
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Circa l'articolo della chiesa greco-russa par che per ora piu non ne sia 
questione ... E stato deposto ii Principe di Valacchia e in suo luogo sostituito 
ii Sr. Nicola Caragia attuale dragomanno della Porta». (E, 12-13). 

CLI 

Causes de la dhnission d'Alexandre Ypsilanti. - Service postai entre 
la Turquie et la Russie 

I6 fevrier I782. - (<Quando dissi a V. E. in passata umilissima mia ch'il 
Principe di Valachia chiesto avea la sua demissione, ignorava che motivata 
l'avesse l'evasione seguita in Transilvania dei due figli suoi unici, giovani da 
18 in 20 anni, stati sviati, dicesi, da un foresto che gli stava servendo. Riuscito 
inutile qualunque tentativo fatto onde fargli tamare, ii padre ha spedito a 
Vienna due de' suoi Offiziali per riclamarli, ma statogli risposto che, senza 
costrignerli, si lasciava in loro liberta di tamare o di fermarsi qualunque pero 
stato sarebbe ii coerente partito loro, nulla assistenza o protezione particolare 
lor accordata sarebbesi. Per ora in tale stato resta l'affare. Intanto martedl 
venturo ricevera il di lui successore dai Sultano le solite insegne dell'investi­
tura del Principato e dopo qual funzione dovra egli, per un'antica usanza 
sotto la denominazione di spesa per la cucina del Serraglio, somministrare 
piastre 500 per ogni giomo di piu che si fermera in questa. 

II ministro di Russia ha avuto giovedl scorso una conferenza col Reis­
Efendi nella quale nuovamente si e discusso l'affare del libero commercio e 
transito de' grani che tanto interessa la di lui Carte, ma finora continua d'in­
contrare qui la nota opposizione. Intanto, partito gia per la sua residenza di 
Bucareste ii console generale russo, resta pienamente terminato questo stre­
pitoso affare. Ma non staccandosi quella corte ne di pretendere ne d'intro­
durre qui delle novita, viene di stabilire in questa capitale un officio di posta, 
quale sul piede dell'altro di Vienna, spedira due volte ii mese per corrieri 
espressi le lettere del pubblico per tutte le parti de' suoi dominj. Resta pero 
con tale stabilimento abbolito l'a:tro de' pacchebotti, e secondera anche meglio 
la corrispondenza regalare tra ambi Imperj e que' grandiosi piani di com­
mercio col Levante che quella Corte tiene in vista, i quali finora, per man­
canu di strumenti proprj pratici e nazionali, non hanno încontrata quell'ap­
provazione e ingresso che poteano». (E, 12-13). 

CLII 

Depart de Nicolas Caragea pour Bucarest et arrivee inopinee 
d' Y psilanti a Constantinople 

I6 mars I782. - «Avendo terminato ii nuovo Principe di Valacchia tutte 
le sue funzioni alla Porta, dopo domani fara la sua sortita da questa Capitale 
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per passare in un vi cino villaggio, ove si f ermera per alcuno tempo ancora, 
per mettersi all'ordine e proseguir quindi ii suo viaggio, scansando con tale 
ripiego, quale non impedisce che in forma privata torni di quando in quando 
alla propria casa, la soccombenza all'avvisato grave peso delle piastre 500. 

Intanto transferitosi ii Principe deposto a Giurgevo, sul Danubio, senza 
attender altro vi monto a cavallo e improvvisamente giunse qui la sera del 
sabbato scorso. Veramente questo partito, che si prende qui per ardito, non 
ha lasciato di scontentare i suoi nemici. Ma pure sin a questo momento non 
ancora si trova ne decisa, ne assicurata la sorte sua, sendogli solo stato per­
messo di andare a riposarsi in una sua casa di questo canale. Pero, come pra­
tico delle usanze del paese e ricco, mezzi tiene da poter approfittarsi del tem­
po e fermare le ulteriori machinazioni de' suoi contrarj. Circa i suoi figli, 
altro non se ne sa, se non, che, sempre avversi di ternare, rimanevano tuttavia 
in Hermanstadt&. (E, 12-13). 

CLIII 

Situation d' Ypsilanti 

20 avril z782. - <cll deposto Principe di Valacchia rimane tuttavia nell'av­
visato suo ritiro, ma con piu tranquillita di mente, sl a riguardo del proprio 
personale suo, sl in ordine alle circostanze presenti de' suoi figli. Gli costa 
pero, si pretende, il riacquisto della quiete che gode da 1500 borse, e la con­
solozione di tornare a vedere costoro la deve agl'impegni di quest'ambascia­
tore di Francia e alli coerenti maneggi presso la Corte di Vienna del di lui 
collega baron di Breteuil 1

), quale non solamente ha saputo persuadergli 
di tornare, ma ottener ancora dalla stessa corte ii permesso di farlo per la via 
la piu breve dell'Ungheria, quando prima si pensava di farii venire per l'al­
tra d'ltalia, anzi m'era stata fatta gia qualche insinuazione, affinche gli avessi 
raccomandati alia protezione dell'E. V. Un espresso del sudetto ministro reco 
martedl scorso si consolante nuova pel di loro padre a M-r di St. Priest, quale, 
avendone dato parte alia Porta, anche con piacere n'e stata sentitat. (E, 12-13). 

CLIV 

Retour a Constantinople des fils d' Ypsilanti 

I8 mai z782. - «Sendo gia di ritorno i figli del deposto Principe di Va­
lacchia, sperabile e che, dando fine ad altre nuove invenzioni e machinazioni 
de'suoi malevoli, si lasciera goder da qui innanzi in buona pace ii rimanente 
de' suoi beni&. (E, 12-13). 

1
) Ambassadeur de France a Vienne. 
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CLV 

Avbrement d'Alexandre Mavrocardato 

IS mai I782. - «Nel mentre che sta godendo oramai piena quiete il de­
posto Principe di Valacchia, viene di cambiarsi l'altro di Moldavia, quale, non 
avendo occupato quel Principato che quattro anni all'incirca, si presume 
chela Porta rimetter voglia il governo di quelle due Provincie sull'antico piede, 
cioe di confermare o di cambiare in ogni tre o quattro anni i rispettivi Principi 
govematori, ma sussistando, dicesi, tra essa e la Corte di Russia una privata 
convenzione, in seguito delia quale senza sufficiente, come di lesa maiesta etc. 
non sareble lecito di cambiare sua vita durante ne l'uno ne l'altro di quei 
Principi. Se cosi e, bisognera vedere quel che ne dira l'espressa Corte. In­
tanto la Porta ha dato per successore al Principe deposto un tale Alexandro 
Mavrocordato, scarsissimo di beni di fortuna, ma oriundo d'una famiglia 
nota e benemerita, e figlio d'un padre stato tre o quattro volte Principe di 
Moldavia, e quale nell'ultima guerra ha perduto la vita nel servizio delia Porta. 
Si dice che, morendosi dalla fame, arditamente chiesto avesse al Sultano o 
pane per vivere, o che tolto gli avesse la vita». (E, 12-13). 

CLVI 

Ypsilanti et le drogman de la Porte exiUs a Tenedos 

I9 mai z782. - «ll giomo 6 corrente venne deposto molto improvisamente 
ed esiliato con fretta al Tenedos il dragomanno della Porta. Alla stessa ora 
anche tale destina ebbe per Rodi il deposto Principe di Valacchia colli due 
suoi figliuoli, tornati da poco da Vienna„. Protet o tutto privileggiato dell'at­
tuale ministero della Porta, l'ultimo deposto Principe di Moldavia, costui 
generalmente vien tenuto per manipulatore della disgrazia dei suriferiti sog­
getti, per vendicarsi d'esserli stati contrarj sott'il passato ministero. 

11 dragomanato della Porta e stato conferito ad un tal Alessandro Ma­
vrocordato, genero dell'attuale Principedi Valacchia, quale gode la reputa­
zione d'esser uomo onesto ed abile. Gli ho fatto presentare il solito regalo di 
congratulazione d'un orologio d'oro». (E, 12-13). 

CLVII 

Representations ecrites de l'amhassadeur russe au sujet de l'indipendance des 
Tartares, du commerce des grains, de l'oppression des peuples de Moldavie et 
de Valachie et du changement non justifie des princes de ces pays. L'internonce 

a appuye ces reprlsentations 

ZI decemhre I782. - <1La corte di Russia non sodisfatta ancora [della repres­
sione della sollevazione dei Tartari di Crimea] accremente riprende ora la 
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Porta d'aver essa, tempo fa, non solamente ammessi gl'emissari de'suddetti 
Principi [fratelli di Sciahin-Gherai] ma fomentato ancora sottomano l'insorto 
perturbamento della Crimea. Con tali premesse questo suo ministro ha pre­
sentato ultimamente un pro memoria, chiedendo che chiara e distintamente, 
senza presumere di estendere al di la le pretese prerogative califali, conforme 
alli tratati, si spieghi sull'independenza de'Tartari, che piu oltre non dif­
ficulti il libero passo delie derrate senz'eccezione, anzi di qualunque altra 
provigione e prodotti de' Dominj russi, conforme alle disposizioni della neu­
tralita armata state accettate dalle altre Potenze d 'Europa; e, finalmente, che 
gemendo sotto ii duro peso delle arbitrarie imposizioni i poveri popoli di 
Moldavia e Valacchia, vi dia un pronto e convenevole riparo, ne si cambiino 
senza giusta causa i loro Principi. Quest' accerbo e significante officio e stato 
appoggiato d'un altro da parte dell'intemunzio cesareo, a nome dell'Imperatore, 
come fedel alleato delia Russia. 

Perplesso il ministro della Porta, ha interpellato a consulta l'ambasciatore 
di Francia. Questo ministro, senza discostarsi dall'assioma adottato che prima 
di qualunque risoluzione consultar dovea i suoi mezzi e forze; che, non essendo 
tali, quali esser dovrebbero e potrebbero, conveniva moderarsi e non irritare 
due potenze formidabili e tutt'armate; che, preferendo, come sembrava a pro­
positio, i partiti blandi, le stesse riclamazioni della corte di Russia fondandosi 
sopra li trattati, gli somministravano un mezzo opportuno di sortir da quest'im­
barazzo. Non pare dalla replica del sudetto ministro [turco], declinatoria e 
pien di sutterfuggi e sofismi alla turca, che gl'accennati suggerimenti del 
Conte di St. Priest sieno stati graditi. Ma che ne segue ? Ambi ministri devono 
fra questi presentare un altro officio e chieder a nome dei rispettivi sovrani 
loro una finale e cattegorica risposta sugl'ass[un]ti esposti». (E, 12-13). 

CLVIII 

La Porte se soumet ti toutes Ies injonctions de la Rum'e 

r8 janv.!ier r783. - «Per quanto riguarda le tre avvisate proposizioni della 
Corte di Russia„. fattosi cari co il ministro della Porta di quanto con giusta 
ponderazione l'ambasciatore di Francia gli n'avea individuato, ispezialmente 
a riguardo dell'attuale sua impotenza, dopa qualche difficolta che accennero 
piu sotto, pure semplicemente le ha accettate. Onde, a men che la suddetta 
Corte non voglia stringerc la Porta fra l'uscio e il muro, darsi deve per termi­
nata questa scabrosa faccenda, ora mai altro non rimanendo indietro ch'il 
trattato di commercio proggettato, qual'e tutt'apparente che non incontrerâ 
alcuna difficolta. Del resto, V. E. osservi chesele indicate insinuazioni dell'am­
basciatore di Francia, faccendo palpare al ministro ottomano la sua impo­
tenza attuale di muoversi e di sostenere una guerra contr'una potenza tutt'ar­
mata e preparata, hanno contribuito al sacrifizio che ha fatto della sua gloria e 
riputazione segnando pura e semplicemente le condizioni ingiuste, prepo­
tenti ed obbrobriose che la Russia gli ha imposto, ancora piu vi ha contribuito 
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l'appoggio del ministro cesareo, facendoli temere che qualunque sua resistenza 
o negativa attirargli potrebbe sulle spalle e l'una e l'altra potenza, a tutto ha 
succombato. Eppure tutto probabile sembra che l'impegno dell'lmperatore 
forse altra mira non teneva che d'allontanare una rottura che non puo essere 
del suo interesse ne della sua convenienza di fomentare, poiche sempre mi­
gliori vicini saranno per Sua Maiesta Cesarea li Turchi che non li Russi. Egli 
e probabile ancora che mentre vivera il re di Prussia non vi sara tra quel pa­
tentato [l'lmperatore] e la Russia alcuna lega sicura1 il di cui oggetto sia la 
destruzione della Monarchia ottomana. Ma il ministro suddetto [ottomano] 
non lo comprende cosi; sospettoso, e credendo ambi corti nella piu stretta 
lega e unione, al pari le teme, al pari le crede scongiurate alla sua perdizione. 
Onde tanto piu viva e l'impressione che in questo punto gli fanno le voci che 
corrono1 che, formando l'lmperatore delle pretensioni sopra la Bosnia, facci 
sfilare delle truppe verso li confini di quel regno». (E, 12-13). 

CLVIJIA 

«Memoire politique sur Ies affaires presentes entre la Porte et Ies deux cours impe­
riales de Vienne et de Petersbour_g. -· Septembre I78:P ·) 

... «Le 15 novembre de l'annee 1782, l'envoye de Russie presenta un memoire 
a la Porte ou1 apres avoir expose dans un fort long detail les griefs de sa cour, 
il finissait par rcquerir au nom de sa souveraine, et comme ultimatum, le con­
sentement explicite de la Porte aux trois points suivants: 

1° qu'elle ne mette plus d'obstacle au passage libre de ses vaisseaux de la 
mer Noire a la mer Blanche, et vice-versa, ni au transport de toutes sortes de 
denrees et production de l'Empire russe; ainsi qu'a la confection d'un traite 
de commerce qu'on reglerait ensuite. 

2° qu'elle reconnaisse l'independance absolue des Tartares et de n'avoir a se 
meler en rien des affaires deces peuples sous pretexte de prerogatives califales. 

3° que les peuples de Moldavie ct Valachie soient delivres des vexations 
qu'ils eprouvent et que leurs princes ne soient pas charges sans de justes 
raisons. 

Pour donner a cet office un plus grand poids, il a ete appuye en meme 
temps par un autre du ministre de l'Empereur ou ce Prince insiste sur l'ac­
ceptation des trois points et declare que ses engagements avec la Cour de Russie 
ne lui permettent pas d'etre indifferent a la suite de ses demeles avec la Porte. 

Le ministere ottoman, justement allarme de la hauteur avec laquelle etai­
ent con~ues ces requisitions, soup~onnant, peut-etre avec fondement, que 
ce n'etait qu'un prelude de plus vastes desseins que les deux cours me­
ditaient, incertains sur le parti qu'il devait prendre a eu recours aux conseils 
de M. l'ambassadeur de France. 

1
) Ce memoire est de Constantin Ludolf. II ne fait que resumer Ies dep8ches offi­

cielles de son pere. 
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Ce ministre repondit que, n'ayant point d'instruction de sa cour a cet egard, 
il ne pouvait parler que d'apres lui-meme, qu'a son avis il fallait consulter 
ses forces et voir si on etait en etat dans le moment present de refuser sans 
inconvenient majeur; qu'en supposant le manque de moyens de defense, la 
S. P „ etait trop eclairee pour ne pas sentir de quel danger il serait pour elle de 
provoquer des ennemis aussi puissants pour des objets qui a les bien prendre 
ne regardaient que l'execution des precedents traites, qu'en consequence il 
lui paraissait indispensable d'admettre les trois points; mais en meme temps 
de prendre les mesures Ies plus efficaces pour se mettre en etat de ne pas 
craindre a l'avenir des exigences exagerees. Sur cette insinuation de M. l'am­
bassadeur de France, la Porte, apres quelque legere difficulte, a accepte pu­
rement et simplement les trois propositions formant l'ultimatum de la cour 
de Russie. 

Cette condescendance ne doit pas surprendre V. E. La faiblesse des Turcs 
et leur impuissance de soutenir une guerre contre deux puissances preparees 
depuis longtemps, les ont forces de souscrire a des demandes aussi altieres. 
Ils aurraient peut-Ctre tenu tete a la Russie toute seule, mais il n'y avait pas 
moyen de hasarder une rupture contre les deux cours imperiales a la fois. Le 
ministere ottoman, soup~nnant l'alliance entre les deux souverains depuis 
l'entrevue de Mohilow, craint qu'elle n'ait enfante des projets relatifs a la 
destruction de cet Empire. 

Le parti d'admettre les trois points n'avait pas ete univoque dans le mou­
chavere ou conseil general, tenu a cette occasion: le Grand Visir Yeghen Ali 
Pascia etait pour le refus et ce fut la cause de sa deposition. Il eut pour suc­
cesseur a la fin de 1782 Halii Amida Efendi qui, ayant ete longtemps Reis­
Efendi et rempli plusieurs autres charges, est peut-Ctre moins incapable qu'un 
autre de s'acquitter dans les circonstances presentes de celle de Visir. Ce mi­
nistre a commence immediatement a s'occuper serieusement a mettre un cer­
tain ordre dans la branche tres neglige de finances, afin de pouvoir suffir aux 
depenses qu'exigeaient Ies armements de terre et de mer. Pour mettre ensuite 
cet empire en etat de defense, il a ordonne partout des levees de troupes et 
celles qui arrivent joumellement sont envoyees de suite aux gamisons des 
places frontieres. On a forme en meme temps deux campements, l'un a Ismail, 
l 'autre a Silistria sous les ordres de deux serraskiers. On a fortifie les châ­
teaux de I'embouchure de la mer Noire, eleves sous la direction du chevalier 
de Tott, on y a ajoute de nouvelles batteries dont les feux doivent se croiser 
et sur lesquelles les Turcs ont beaucoup de confiance. Le Capitan Pacha, 
homme de main et de eourage, jouissant de la faveur du Sultan, a pousse de 
son cote les travaux de l'arsenal avec une activite etonnante: il a fait construire 
de nouveaux vaisseaux, et la flotte destinee pour la mer Noire, forte de 14 
navires, qu'on peut mettre au rang de 50 a 60 canons, etait prCte a faire voile 
au mois de Mars. Voila quelles sont les precautions qu'a pris la Porte pour 
se mettre en J;!tat de def ense. 

Elle a senti la necessite de ne plus se fier aux traites Ies plus solennels qui 
ne sont pas capables d 'arreter Ies pretentions des Russes et que le meilleur 
parti qu'on avait a prendre etait d'entretenir de fortes armees sur pied, 
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pour repousser la force par la force : malheuresement toutes ces preparatifs, 
qui lui paraissent suffisants sont de peu de ressources, vu la mauvaise 
qualite des munitions et de l'artillerie, l'indiscipline des troupes et l'ig­
norance des generaux. Mais c'est tout ce dont la nation est aujourd'hui 
capable. 

V. E. se rappelle Ies troubles qui ont agite la Crimee l'an passe, Ies disputes 
de Chahin-Gherai avec ses freres, la deposition et la foite de ce Prince. Elle 
sait aussi que des le mois d'aout de 1782 ii avait ete retabli par un corps de 
troupes russes qui l'avait ramene dans la presqu'île. Depuis cette epoque, Ies 
nouvelles que la Porte ottomane recevait de temps a autre n'etaient pas pro­
pres a calmer ses inquietudes. 11 ne lui etait pas difficile d'appercevoir par Ies 
demarches de la Cour de Petersbourg qu'elle ne s'ecartait point du dessein 
d'asservir absolument Ies Tartares et, sous pretexte d'aider le kan Chahin­
Gherai, de le faire servir a son but. On croyait assez generalement que ce 
serait I'affaire du temps: les ministres ottomans se remettant volontiers ă. la 
destinee sur l'avenir. Mais quel fut leur Ctonnement d'apprendre par Ies 
nouv~lles qui vinrent de toutes parts que Cliahin-Gherai s'etait demis de sa 
dignite de kan entre les mains de l'lmperatrice et que cette Princesse avait 
annonce qu 'elle incorporait Ies provinces tartares a son Empire. Peu apres 
on sut le Prince Potemk.in arrive a Kerson et de lă. en Crimee pour recevoir le 
serment de fidelite des Tartares, disposition precedee par le rassemblement 
d'une armee de 60 mille hommes en Ukraine, qui se replia ensuite sur la Cri­
mee. Pour empecher en outre toute communication entre les Tartares et la 
Porte, Ies ports de la presqu'île furent entoures de vaisseaux russes. Une 
partie de la population, pour s'affranchir d'un despotisme aussi onereux et 
qu'ils ont en horreur relativement a la difference de religion, ont abandonne 
leur malheureuse patrie et se sont refugies en Circasie ... 

Dans un manift:ste que cette princesse a communique aux puissances du 
nord, elle rend compte des raisons qui l'ont obligee, dit-elle, d'en agir ainsi: 
c'est pour s'indemniser des depenses immenses que ce pays lui coutait et aussi 
pour mettre un frein a l'esprit remuant des Tartares, a leurs incursions dans 
les Pays de sa domination et mettre fin aux troubles qu'y suscitait la Porte ... 
La Porte a etc arr&ee jusqu'a present sur la manifestation de ses senti­
ments par le besoin du temps necessaire pour se preparer a la guerre et en­
suite parce que M. l'ambassadeur de France, apres l'arrivee d'un courrier, 
lui a communique l'offre que faisait le Roi son maître de sa mediation pour 
arranger Ies differends supposes existant entre les deux Puissances d'apres la 
saisie des provincu tartares. -

11 y avait deja quelque temps que la cour de Russie faisait negocier a Con­
stantinople par son ministre le traite de commerce consequent a l'acceptation 
du premier des trois points ci-dessus mentionnes. 11 s'agissait de savoir si 
dans ces circonstances an procederait ou non a sa conclusion. Le visir eut 
encore recours a ce sujet aux conseils de M. l'ambassadeur de France qui fut 
d'avis d'achever le traite sans faire mention de ce qui se passait en Crimee, 
sur le motif qu'on ne pouvait en parler sans declarer en meme temps l'oppo­
sition de la Porte, ce qui decidait sur-le-champ une rupture qu'il convenait 
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de diff erer afin de laisser ecouler le temps des operations militaires et de 
donner aux cours amies celui d'etre informees de ce qui se passait. Cette opi­
nion fot suivie et le traite signe dans Ies formes usitees le 21 juin ... (L'affaire 
des Barbaresques et son reglement a la satisfaction de l'Empereur. AoO.t 
1782. Continuation du meme sujet. Oct. 1783]. 

Les courriers qui journellement vont et viennent entre Petersbourg et 
Vienne ne laissent pas de faire soup~onner qu'il n'y a pas un parfait accord 
entre Ies deux cours imperiales sur le partage suppose des Provinces ottoma­
nes, car s'il en existait, cette frequente correspondance n'aurait pas lieu et 
ferait place a l'action. On peut presumer que parmi Ies difficultes qui doivent 
naturellement accompagner un tel projet, le roi de Prusse serait fort embar­
rassant. On sait que ce prince menace Danzig et Torn, et ne bornera pas fa 
ses vues d'accroissement qui ne peuvent convenir en aucune maniere a l'Em­
pereur qui perdrait plus en valeur politique par l'aggrandissement de cette 
puissance rivale qu'il n'acquerrait par des conquetes sur l'Empire ottoman. 
Cependant, sans satisfaire le roi de Prusse par un equivalent, le dit partage 
ne pourrait avoir lieu. V. E. jugera aisement que ce monarque ne voudra pas 
etre simple spectateur des operations des cours imperiales. Le besoin qu 'il 
avait de separer la Russie de l'alliance autrichienne l'avait porte a beaucoup 
de complaisance; mais lorsqu'elle lui est enlevee, ii n'a rien a menager. Quant 
a l'Empereur, qui a tout sacrific a l'objet de se captiver Catherine II jusqu'a 
y faire servir le mariage projete de son successeur avec une Princesse de la 
maison de Wurtemberg, soeur de la grande duchesse de Russie, ii n'a pas 
voulu reculer; quoi qu'il n'ait pas prevu jusqu'ou pouvait s'etendre Ies vues 
de la Cour de Russie, il n 'etait fait mention en effet dans son ultimatum, que 
de l'execution des traites et l'usurpation des Provinces tartares ne s'est ma­
nifeste qu'apres. 

Nooemhre r783.-[A l'offre de mediation des rois de France et d'Angleterre], 
l'Imperatrice s'est bornee a repondre qu'elle n'a rien a pretendre des Turcs 
depuis la conclusion du traite de commerce qu'ils viennent de signer, qu'elle 
ne voit pas pourquoi aux-ci se meleraient des affaires des Tartares qui ne Ies 
regardent qu'indirectement. Elle a ajoute quant a l'incorporation de ces peu­
ples a son empire que c'est une affaire consommee a la quelle elle ne peut 
apporter aucun changement et que le manifeste publie a cette occasion con­
tient les raisons qui l'y ont determinee, mais qu'elle saurait grea L. L. M. M. 
tres-chretienne et britannique si elles voulaient persuader aux Turcs de se 
desister de toute reclamation sur le fait des Tartares. En consequence la cour 
de Londres a expedie un courrier ici a son ambassadeur avec ordre de faire 
des offices a la Porte sur cet objet. Ce ministre l'a tente assurant qu'en 
.Cchange la Russie observerait desormais en entier et sans restriction le traite 
de Cainargik et que le roi son maître s'obligerait a le garantir. Le Reis-Efendi ... 
a laisse entrevoir que si le khan etait retabli pour la forme, la Porte n'exami­
nerait pas ce qu'il recouvrirait d'autorite ... Si ce temperament n'est pas adopte, 
on doit craindre que le Grand-visir ne prefere une ruptu re qui ne lui offrirait 
qu'un danger comun a toute sa nation, a un accommodement dont sa t~te se­
rait immanquablement l'holocauste. 
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Dlcembre I78J. - V. E. aura vu aisement par le refus qu'a fait la cour de 
Russie de la mt·diation des rois de France et d'Angleterre qu'elle veut traiter 
avec Ies Turcs directement. En effet M. de Boulgakoff n'a pas tarde de rece­
voir des instructions pour entamer une negociation avec la Porte. II a conse­
quemment de man de une conf erence laquelle a eu li eu le 20 du mois passe 
entre le ministre et trois commissaires turcs. 

Le premier a debute par la remise d'un memoire justificatif sur Ies motifs 
de sa cour pour l'occupation de la Crimee et l'assujettissement des Tartares, 
ajoutant que cet expedient lui a paru le seul propre a mettre fin aux disputes 
toujours renaissantes entre Ies deux Empires, verite demontree dans le ma­
nifeste publie par l'lmperatrice, lequcl a ete produit. Le ministre conclut par 
requerir la Porte de manifester ses intentions a cet egard, afin de faire cesser 
l'etat force ou des preparatifs militaires respectifs mettent Ies deux Empirea 
Au reste la Russie s'y declare resolue de maintenir a tout risque l'etat actuel 
des Tartares et au prix de cette complaisance de la Porte, elle promet d'obser­
ver strictement tous Ies traites a compter de celui de Cainargik, a l'exception 
des articles qui concement Ies Tartares. A ces deux pieces M. de Bulgakow 
a ajoute le projet d'une declaration respective en trois articles. 

Le 1-er pour la confirmation du traite de Cainargik de 1774; de la conven­
tion des limites de 1775; de la convention explicative de 1779 et du traite de 
.commerce de 1783, hors l'art. III du traite de Cainargik et Ies articles III, 
IV et V de la convention d'Ainali Caval, concemant Ies Tartares. 

Le 2-e pour declarer que la cour de Russie ne fera jamais valoir Ies droits 
des khanş sur Sougiak-Kali. 

Par le 3-e que le fleuve Kouban pris pour limite, elle renonce â. toutes Ies 
nations tartares etablies au dela du dit fleuve. 

Les commissaires turcs qui avaient espere que la Cour de Russie aurait 
accede au retablissement d'un simulacre de khan qu'ils avaient propose pa­
rurent fort etonnes de ces nouvelles propositions. Ils n'ont pourtant fait 
observation sur tout cela que relativement au fait cite dans le manifeste du 
meurtre d'un agent tartare ... Le reste de l'expose de M. Boulgakoff a ete pris 
ad referendum, en lui observant toutefois que la Porte ne pretendait traiter 
cette affaire que par la cooperation des cours mediatrices. Le ministre russe 
a replique qu'elles n'etaient admises que comme conseilleres et ii a insiste 
pour une reponse prompte, declarant que le delai [passe] serait pris pour 
refus ... [La France et L' Angleterre ayant refuse d'intervenir contre le desir 
de la Russie, le visir a convoque l'assemblee des ministres et anciens ministres, 
des principaux oulemas et des chefs des milices, leur a expose ses entrevues 
avec Bulgakow ct a sollicite une reponse categorique qu'il n'a pu obtenir. II 
s'appliqua ensuite a gagner des voix en faveur de l'acceptation pur et simple 
de l'ultimatum russe. Tout le monde repugnait a souscrire l'acte de cession, 
tout en en reconnaissant l'ineluctable necessite]. 

(Le 15 decembre eut lieu une nouvelle conference ou M. Boulgakoff rei­
tera ses representations, et mena~a de partir si dans 3 ou 4 jours ii n'obtenait 
pas une reponse satisfaisante. Le rassemblement de troupes continue, on 
envoie des munitions, mais on manque de troupes disciplinees et de cadres. 
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Leur parti enfin est de gagner du temps. Dans ces conditions] ii faudrait que 
Ies cours imperiales prennent d'elles-memes leur parti, de patienter ou d'en 
venir aux hostilites. On a lieu de croire que ce denouement ne leur serait pas 
agreable. 

En effet la cour de Russie est en possession des pays tartare& et ne peut 
guere esperer davantage dans une guerre, ses conquetes devant toujours avoir 
pour frein la crainte d'exciter la jalousie de celle de Vicii.ne qui connaissant 
l'etat desert des provinces ottomanes qui l'avoisinent n'en convoite probable­
ment pas l'acquisition, plus propre a l'affaiblir en l'aggrandissant qu'a aug­
menter sa puissance: c'cst la seule maniere d'expliquer son inaction jusqu'ici, 
Ies Turcs n'ayant rien d'efficace a lui opposer, si elle avait voulu en venir aux 
armes. 

On n'est pas sans inquietude d'une rebellion, de quelque fa~n que cette 
affaire se termine. Mais elle est plus probable si la guerre survient, le sultan 
regnant etant notoirement hors d'etat de gouvemer. Son heritier presomptif 
dans la force de la jeunesse pourrait au contraire ranimer Ies ressorts du gou­
vemement et surtout le fanatisme toujours pret a se reveiller dans le coeur 
des musulmans. 

Quant aux ambassadeurs de France et d' Angleterre, ils ne paraissent entrer 
dans la negociation que pour exhorter Ies Turcs a la paix. Ce dernier a eu 
cependant ii y a 15 jours une conference avec le Capitan-Pacha, mais elle 
paraît n'avoir produit aucun resultat. Au total, ii y a lieu de conjecturer que 
la Cour de Londres cherche a profiter de l'occasion pour montrer a l'lmpe­
ratrice de l 'adhesion a ses vues et pour renouer avec elle ses anciennes liaisons. 
11 n'est meme pas sans vraisemblance qu'elle y a reussil). (T, 21-24). 

CLIX 

Raicooich est nommi consul autrichien a Bucarest 

I5 novembre I783 ... - <cA.vendo la Corte di Russia stabilito, come V. E. sa, 
un console generale nelle tre Provincie ottomane di Valacchia, Moladavia e 
Bessarabia, anche la di Vienna ha conferito ad un certo Raicovich, raguseo 
di nazione, quale anni sonno faceva da medico e poi da· segretario del deposto 
Principe di Valacchia Ipsilandi, la consimile incombenza, pero col solo titolo 
di suo agente, c gia da qui e partito un giovane di lingua, imperiale, per fargli 
da dragomanot. (E, 12-13). 

CLX 

Egards timoignes par l' ambassadeur de France au nouveau prince de Moldavii!~ 
Alexandre Mavrocordato li 

I9 fevrier I785 ... - dl 7 corrente ha fatto il nuovo Principe di Moldavia la 
publica sortita da questa capitale, onde incamminarsi a prendere possesso di 
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quel Principalo. ln quest'occorrenza, l'ambasciatore di Francia ha ecceduto 
di pulitezze senza esempio verso questo Principe, per primo, visitandolo in 
pubblica fonna e, per secon<lo, che quando, alcuni giorni dopo, ii Principe gli 
mando un primario suo offiziale per ringraziarnelo, tutta la sua livrea in gala, 
ciondari, camerieri, cavalli da mano, in una parola tutto Io stesso treno e 
accompagnamento, col quale. egli stesso suol portarsi all'udienza del visir, 
venne a riceverlo alla scala ove si sbarco, e poi ve lo ricondusse». (E, 12-13). 

CLXI 

lntrigues turques contre le Pacha de Belgrade et le Prince de Moldavie 

I8 juin I785 ... - «Sempre si parla della segreta proscrizione del Pascia di 
Belgrado e del Principe di Moldavia, e, passando da quello del suddetto pas­
<:ialaggio all'altro di Candia, si pretende che questo cambiamento non ad 
.altro fine si faccia che per tirado fuori di quella fortezza e prevenir che si 
ritiri sulle terre dell'Imperatore» (E, 12-13). 

CLXII 

Les Princes de Moldavie et de Valachie sont confirmes; le pacha de Widdiu 
est avance 

I6 juillet r785 ... - «Venendo d'esser confennati li Principi di Moldavia e di 
Valachia, pare che, tolto di mezzo il procuratore, cioe il deposto muftl, piu 
non vi sia di chi temere per quello di Moldavia. Altrettanto e del pascia di 
Belgrado, quale vien d'essere promosso al governo di Salonichio». (E, i2-13). 

CLXIII 

Nicolas MtlfJTogheni nommi prince de Valachie et Ies causes de cette faveur 

IS awil z786. - <clnsin a questo momento ii governo del nuovo visir nulla 
impresa, nulla cosa essenziale offerisce ancora in grada di farci giudicare delia 
sua capacita, idee e massime d'amministrazione di questa vasta, ma decli­
nante macchina, non ad altro finora portandosi la sua attenzione che a tenere 
contento e affezionato questo popolaccio, mediante l'abbondanza, ea' prezzi 
moderati de'commestibili. Fin adesso perfetta e la buona intelligenza che regna 
fra lui e l'antico suo padrone ii capitan-Pascia. Ma bisognera vedere, caso 
che questi fa la gita, che dicesi si prepara di fare, si manterra questa buona 
armonia e se ii visir non cerchera di approfittarsi della di lui assenza per sot­
trarsi dalla presente sua soggezione. lntanto, all'intima confidenza che per 
ora regna tra ambi questi ministri deve un tal Mavrosini }'enorme saho che 
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v1ene di fare dalia carica inferiore di dragomano dell'arsenale a Principe dr 
Valachia. Veramente egli una novita tanto piu pregiudicievole e dolorosa 
per queste famiglie principesche moldave e valacche, che fin qui non ad 
altri che alli proprj individui ed alli dragomani della Porta si conferivano li 
Principati di Moldavi.a e di Valachia, ne essere il Principe promosso che un 
Greco Nariotto di bassa nascita» 1). (E, 12-13). 

CLXIV 

Exicution d'un riche Grec attribuee aux intrigues du prince de Valachie 

20 mai I786 ... --.Sendo stato decapitato qui ultimamente un Greco potente 
e ricco, impiegata nella zecea del Gran Signore, non altrimenti si meriterebbe 
un tale, non insolito, avvenimento l'attenzione di V. E. se non forse che, at­
tribuendosi al Capitano Pascia ed alle vendette del Principe di Valachia, di 
lui protetto, Io strepito che qui fa la sciagura di quest'infelice, probabilmente 
altrettanto fara ne' fogli pubblicii>. (E, 12-13). 

CLXV 

Le gen.bal Pisa f ait pour le comp te de l' Autriche des sondages le long du 
Danube, de Belgrade a l'embouchure de ce fleuve 

20 janvier I787. - «Venuto qui da Vienna alcune settimane sona ii ge­
nerale Pisa, conunandante d'Essek, si pretende che sia stato incombensato 
da S. M. l'lmperatore di esarninare minutamente la profondita delle acque­
del Danubio da Belgrado lunga il suo corso per la Valacchia e la Moldavia, 
onde vedere se corrisponde da pertutto alla portata e fonda di certe barche 
di nuova costruzione da impiegarsi, occorrendo, probabilmente piu per mire 
e oggetti di guerra che di commercio, e per gli uni e gli altri ancora. 11 suddetto 
generale dopo d'aver consegnato a questo Ministro Cesareo le coerenti sue 
osservazioni per spedirle a Vienna colii suoi corrieri, e ripartito ben presto, non 
essendosi trattenuto qui che una diecina di giorni, col pretesto di veder le cu­
riosita di questa capitale». (E, 12-13). 

1) Sur la signification politique de l'avenement de Mavrogheni, voir N. lorga:­
Geschichte des osmanischen Reiches, V, pag. 43-46. Mavrogheni etait pr@t a lier son 
sort a celui de l'Empire ottoman, a la vitalite duquel ii croyait, contrairement a la plu­
part de ses compatriotes. 

II allait le prouver durant la guerre de 1787-1792: «L'hospodar de Valachie, qui 
se comporte en heros et fait hoD'.leur a son protecteur, l: capitan-pacha; etant le seul 
Grec qui soit vraiment fidele a son protecteur, inquiete tellement la Transylvaniet ..• 

(Depkhe de von Diez du I juin 1788, dans Iorga: Acte #frag., II, pag. 239-240)-
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CLXVI 

Questiom irritantes entre la Porte et la Russie. Celle-ci demande l'autorisation 
d'etablfr ttn consulat a Synope, la deposition du prince de Valachie, un apanage 
poru Shahin-Gubai en Bessarahie et le passage par Ies Detroits d'un hâtiment 

d'un tonnage supirieur a celui preou par le traile 

I'J feflrier I787. - <cStato destinato dall'lmperatrice di Russia ii Principe 
Potemkin per assoluto suo ministro plenipotenziario de'negozj di qualunque 
importanza relativi alia Porta e i suoi Stati, questo ministro coll'occasione di 
participare a questa Corte la progettata andata în Crimca di quella sovrana e 
di far insinuar anche, dicesi, la convenienza che con un personaggio di rango 
superiore ii Sultano ne l'avesse fatto complimentare, un offiziale suo confi­
dente disegnato residente in Persia, in figura di corriere, arrivo qui ii mese 
passato e, tra le altre private sue incombenze, recco a questo ministro russo 
ordini pressanti e positivi da parte del suddetto assoluto plenipotenziario 
che sen7.a ulteriori dilazioni prontamente terminato si fosse qualunque affare 
rimasto sul tavolino dopo la conclusione del trattato di Cainargik del 1774. 
Ora, per mettere l'E. V. al fatto de' coerenti reclami della Corte di Russia, 
converra ch'io mi distenda al quanto. 

Gia l'art. XI-o del suddetto trattato relativo alli consoli russi da stabilirsi 
nelle scale de'dominj ottomani, piu volte ha dato luogo a varie vivissime con­
testazioni. La Porta pretendendone esclusi li porti del Mar Nero e le citta me­
diterranee, quando all'opposto la Russia li pretende inclusi 1). Di la li con­
trasti nati pel stabilimento d'un console generale russo in Moldavia e Valacchia, 
e d'un altro in Sinope. Oggetto quindi di somrna dispiacen7.a e gelosia de'Turchi 
la residenza di costoro ne' porti, principalmente che la situazione, qualche 
circonstanza particolare, la facilita delia communicazione colie provincie 
interne rendono piu gelosi. E tale appunto essendo quello di Sinope ... ma­
raviglia non e se la Porta lungamente e ostinatamente contrasto l'ammisione 
d 'un console russo non solamente in quel porto, ma ancora la permanenza 
d'un altro in Moldavia e Valacchia, ma pure convenutole cedere, tosto venne 
la voglia alia Russia d'aver anche un suo console in Vama, porto o rada quale 
per la sua situazione tra questo canale e le bocche del Danubio, non che per 
la sua communicaizione colie provincie interne Europee, per Io men altret­
tanto del porto di Sinope attirarsi deve l 'attenzione delia Porta. Veramente, ii 
console disegnato, gia da due anni si trova qui inutilmente postu lando le sue spe -
dizioni, onde questa facenda per molto entra ne' presenti reclami della Russia. 

Non ~ men ripugnante alli Turchi quel tanto che, riguardo alli Greci e 
Principi di Moldavia e di Valacchia, statuisce l'art-o XVI-o del medesimo trat­
tato ; quale assunto per la contrastata ingerenza dei ministri russi negii affari 

1
) Voici le texte auquel ;1 est faite allusion ici: •La Sublime Porte pennet egalement 

qu 'ii r~ide des consuls et vice-consuls dans tous Ies lieux ou Ia Cour de Russie ju­
gera a propos d'en etablir, et ils seront traites et consideres en parfaite egalite avec 
Ies consuls des autres puissances amiest. (Martens, I, pag. 115). 
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loro, somministrando alia corte di Pietroburgo un mondo di riclami, oltre ii 
coerente riparo pel futuro, insiste ora sulla deposizione dell'attuale Prin­
cipe di Valacchia, perche si trova nel caso delia contravenzione e non l'e 
personaggio grandevole, ma costui essendo creatura del Capitan-Pascia e go­
dendo tutta la protezione del visir, si fatta pretensione non sară di facil com­
posizione. 

Altra questione offerisce l'art-o XII-mo dello stesso trattato relativo alia 
pacificazione delia Russia colie reggenze affricane che tuttavia resta da farsi ... 

Altra . disgustevole alterazione risulta dai trattenimento in questo porto 
d'un bastimento di bandiera russa procedente da Marsiglia, quale la Porta 
pretende eccedere la misura e porto di legni permessi di navigare nel Mar 
Nero. 

Ma se gia alcune surifferite questioni sono di difficile componimento, come 
aggiustare gl'ingredienti del Caucaso? La soia rimozione del Pascia d'Akal­
zichi sulla quale la Russia nuovamente insiste e una pietra di scandalo che di­
ficilmente si rimuovera. Anche tale, e tuttavia maggiore sarebbe, se vera 
forse, come si dice, quest'altra sua pretensione che la Porta col titolo di kam 
de' Tartari concedi al noto Sciahin Gherai ii Bugiak (la Bassarabia) per ap­
panaggio. Effetivamente, a tal idea dar potrebbe qualche probabilita ch'egli 
tuttavia si sta trattenendo in Polonia. Ora si consideri qual Potenza vorrebbe 
subir tanta umiliazione, sottomettersi a tanta prepotenza d'aver da rimune­
rare un individuo come questo, che ha tradito la Porta,· che le ha fatto per­
dere la Crimea e a cui con tanta ragione abborisce? 

A tanto, per quanto io sappia, riducendosi dunque le pretensioni che la 
corte di Russia, forma a carico della Porta, questo suo ministro in una confe­
renza le espose il 20 passato all'ultimamente deposto Reis-Efendi, Ala-bei, e 
benche egli probabilmente avera procurato colia connaturale sua placidezza 
di raddolcirne possibilmente l'asprezza, pure le risulte, manifestando piu 
guerra che disposizioni pacifiche, abbastanza fanno vedere che la sessione 
piu burrascosa che placida sara stata. Effettivamente, dopo la tenuta di molti­
plicati divani e consulte, ii governo ha disposto che un buon numero d'ata 
di gianizeri, di canonieri, bombardieri senza dilazione si fossero portati a 
Bender e Oczakow per rinforzarne le guarnigioni e che similmente trasportato 
vi si fosse un grosso treno di artiglieria, con ogni sorte di provigioni di guerra 
e di bocea, che, per cuoprire le stesse piazze, un esercito di 60 mila uomini 
formato e posto si fosse tra ii Dnieper 1) e ii Danubio, appoggiandosi dall'una 
parte al Causcian, citta delia Bessarabia, e dall 'altra a Ismail sul Danubio; e, 
finalmente, che riparati e allestiti si forsero quelli vascelli e altri armamenti 
esistenti in questo arsenale, per passar al Mar Nero, e, come per cio ci wole 
l'esperienza e l'attivita del Capitan-Pascia, si da per sicuro che gia gli e stato 
spedito l'ordine di restituirsi a questa capitale senza dilazione. Poi anche si e 
ordinato al suddetto Ata-bei di soprintendere al riparo delie strade tra questa 
capitale e Andrianopoli, e del palazzo imperiale di quella residenza, quali 
providenze sempre sogliono darsi nei casi di guerra coli' Austria o colia Russia, 

1
) 11 s'astit c!videmment du Dniester. 
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affinche, volendo trasferirsi il Gran Signore per stare piu vicino al teatro 
della guerra, tutto vi si trovi all'impronto. 

Tali sono le misure che le suriferite pretensioni della Corte di Russia dall'una 
parte, e dall'altra, l'andata in Crimea dell'lmperatrice contanto fracasso e 
scorta di armate, consigliano alia Porta di prendereo ... (E, 12-13). 

CLXVII 

Reponse pacifique, mais lnergique, de la Porte aux griefs de la Russie 

IO mars z787. - <<Poco dopo !'indicata mia spedizione 1), dal Reis-Efendi 
venne consegnata a questo ministro di Russia la risposta delia Porta 
alle consapute reclamazioni della di lui Corte, concepita press'a poco 
in questi termini, che sempre sinceramente disposta la Porta di star in perfetta 
pace colia Rusia, ne tenendo nulla da rimproverasi in rapporto alle pretese 
sue infrazioni de' trattati, con proporzionata dispiac~nza vedra che dipender 
possa ( ?) la continuazione della reciproca buona armonia dall'adempimento 
di condizioni incompatibili colla dignita e gloria del suo Imperio, il che es­
sendo, se, nonostante, ad onta delle amichevoli sue disposizioni, la Russia inol­
trata sarebbesi ad attaccare i suoi confini, colla forza delle sue armi respinto 
avrebbe l'attacco e l'aggressione. 11 predetto ministro ha spedito subito con 
questa risposta un corriere a IGovia, onde, col di lui ritomo dovra decidersi 
la questione se avremo pace o guerra. Intanto pero, il partito russo, e l'altro 
cesareo ancora, crede che la Porta, seriamente non volendo la guerra, non 
lascia venir le cose all'estremo. 11 male e che c'e pur troppa materia da perder 
pazienza alla fine. Pretension; mai cessanti e per lo piu irritanti, perche fuor 
di ragione, non e possibile che a lungo andare la corda non si rompi e la Porta, 
ad onta delle pacifiche sue disposizioni, non dia in un qualche estremo per 
liberarsi da tanta prepotenza e soggezionet. (E, 12-13). 

CLXVIII 

Espoirs que la paix sera sauvegardee. Toutefois la Turquie continue ses preparatifs 
de guerre 

7 avril z787. - <cStato questo ministro di Russia, dopo la venuta d'un 
corriere da Kiovia, in nuove conferenze col Reis-Efendi, egli pare che, dive­
nuta piu trattabile la di lui corte, con piu placidezza delle passate terminate 
.sieno quest'altre sessioni e consequentemente sperar si possa che le parti 
contendenti reciprocamente rilasciandosi, le questioni insorte pacificamente 
si aggiustino, anzi so da buona parte che effettivamente l'affare si trova in 
.questi termini e d'aver spedito ii suddetto ministro con tale lusinga l'ultima-· 

1) Du In- f6vrier. 
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turn delia Porta alia di lui Corte ... Comunque ne sia la Porta non per questo­
si addonnenta, onde proseguendo con tutt'il vigore per maree per terra i suoi 
annamenti, tra le altre coerenti sue disposizioni, due di questi ingegneri 
francesi con quattro artiglieri stanno in procinto di portarsi a Oczakow, Bender. 
Kotin e Vama per soprintendere alle fortificazioni di quelle Piazze1> ... (E, 
12-13). 

CLXIX 

La Turquie poursuit activement ses preparatifs de gueJ-re 

2I avril I787. - •Non rallentandosi gl'intrapresi annamenti delia Porta 
sl per mare che per terra ed anche sempre la stessa essendo l'affuenza delle 
truppe che per questa capitale transitano, se, come generalmente si crede, 
le differenze insorte effetivamente si trovassero ne'pretesi termini di accom­
modamento tutto conseguente esser dovrebbe che a proporzione si ralentasse 
e sospendesse tanto annamento, ma tutt'all'opposto sempre continuando, 
chi puo dire affermativamente quale ne sara alia fine l'esito»? (E, 12-13). 

CLXX 

Shahin-Guba'i en Moldavie 

I9 mai I787. - «Mi son preso molta pena per indagare se effettivamente 
vi era tra quelle pretensioni della Corte di Russia indicate a V. E ... quella d'un 
appanaggio da assegnarsi al noto kam Sciahin-Gherai, come non solamente 
allora qui si disse, ma ancora presentemente ne parlano le gazzette. Dalie 
informazioni in coerenza avute, altro non v'ha di piu apparente nella coerente 
asserzione se non che a nome dell'Imperatore di Russia sia st to raccoman­
dato alla Porta quel Principe e che risposto vi avesse quel Reis-Efendi, chela 
Porta accolto e atteso l'avrcbbe in conformita alle disposizioni del destino. 
Si trova egli a quest'ora in Moldavia, onde solo dopo che avra passato il Da­
nubio si potră. sa pere qual sorte i secreti del destino gli tengono reservata» ... 
(E, 12-13). 

CLXXI 

Le sort de Shalzin-Gulrai 

27 mai I787. - ... «Tuttavia con grave incomodo e spesa del Principe di Mol­
davia, il noto Sciahin Gherai si va trattenendo sulle terre del suo Principato. 
Del resto tutto incerto e ancora l'ulteriore suo destino. Potrebbe pero ndle 
attuali circostanze migliorarlo la figura che sta faccendo tra i lt ghi B;;.hti­
G herai suo fratello. Non e altrimenti vero che la Corte di Russ ·a chiesto a Vfsse 
alla Porta l'appanaggio del Budgiak per questo principe, poiche d'altro non sie 
trattato che d'una personale raccomandazione sua1>. (E, 12-13). 
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CLXXII 

Shahin-Gubai s'est retire â Cauşani 

I6 juin I787. - ... <cVedendosi il noto Sciahin-Gheraj affollato dalle truppe 
turche che per via di Moldavia si rendono a Bender, Khotin e Oczakow, la 
paura di qualche insulto pare gli ha consigliato di ritirarsi a Causcian nel 
Budgiak, altre volte residen7.a de' Khani predecessori, ove ora resta e attendera 
l'ulteriore sorte sua dalli decreti del destina. Pero comportatosi veramente 
da Tartaro durante il lunga suo soggiorno in quella Provinciai ii canto ch'il 
Principe di Moldavia ne avera reso alia Porta non glieli rendera molto favo­
revolet. 

CLXXIII 

Exil de Shahin-Guirai a Rliodes 

25 juin I787. - ... <cUnitesi le vecchie calpe di Sciahin-Gherai alle nuove del­
l'irregolare sua condotta in Moldavia, ii destina ne ha deciso, essendo stato 
esiliato a Rhodit .... [La lettre du 25 ao(lt apporte la nouvelle de son 
execution a Rhodts]. (E, 12-13). 

CLXXIV 

Declaration de guerre â la Russie 

IB aotlt I787. - [Au divan du 13 aout] <cil parere del visir guadagnatosi 
la superiorita de'voti, la guerra fu decisa ed in conseguenza stato chiamato 
l'inviato della Russia di comparire alla Porta ii giomo seguente di buona 
mattina; resovisi col solito corteggio che accompagnano le nostre udienze 
publiche de' Visiri; le occorenze, esito fatale e ulteriori risulte di tal sessione 
V. E. li rilevera dalie due qui compiegate distinte relazioni» ... (E, 12-13). 

CLXXV 

<cTraduzione del manifesto dato dalia porta per la dichiarazione delia guena fra 
ella e la Corte di Russia I787>> 

Con tutto che la S. P. Ottomanna non ha mai mancato di scrupulosamente 
osservare verso i rispettivi sudditi la capitulazione di pace fatta fra Ella e la 
Corte di Russia l'anno 1773 (I), la medesima sotto varj pretesti insussistenti non 
cessando di formare delle nuove pretensioni, tutte opposte al principal fon­
damento del trattato di Pace di Cajnargik, s'impossesso anche improvvisa­
mente della Crimea. Allora, benche la Sublime Porta, per togliere una volta 
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dai mezzo ogni occasione di disturbo e disgusto, e concio acquistare la comune 
quiete e tranquillitl, stipula dei nuovi patti e condizioni, perche tanto in pub­
blico che in segreto non si commettesse alcuna azione contraria alli trattati 
ed alla vera amicizia e concordia esistente da ambe le parti. Le cose dunque, 
in questo stato di quiete, con tutto che con berato imperiale ii Kan Giorgio 
di Tiflis stava sotto la nostra protezione, la Corte di Russia, attirandolo a se, 
dopo aver posto delle sue truppe in Tiflis, ha, unitamente col detto Kan, 
attaccato le frontiere della Giorgia e, tutte le volte che la Sublime Porta l'ha 
pregato di astenersi di tali ostilita, Ella si e ostinata a continuarle. Di piu, 
essendo espresso nel suddetto trattato che gli abitanti d' Aciakof, secondo 
l'uso loro antico, estrar potessero del sale dalle saline della Crimea, la detta 
Corte non ha cessato d'impedime l'estrazione, usando percio ogni violenza 
contro li suddetti abitanti, e con tutto che piu volte gli fu rappresentato esser 
questo suo operare contrario al trattato, non ha voluto mai sentire ragione. 
Di piu, allor quando ii Principe di Moldavia, instigato e lusingato dai loro 
console, fuggl in Russia, mentre che a tenore dei trattati dovessero renderlo, 
mettendo cio in non cale (sic), la detta corte rispose alia richiesta nostra che 
in alcun modo non l'avrebbe reso. In somma, Ella non ha cessato di contra­
venire alli sudd.:tti trattati in un infinita di casi <lando dei 1) ••• ed apparenze, fa­
vorevoli in apparenza ed ii tutto per arrivare ai suoi intenti, come nel voler 
stabilire consoli in Valachia, in Moldavia, nelle !sole, ed in tanti altri luoghi 
inutili al loro commercio e dannosi alia Sublime Porta, perche con questo, oltre 
che suscitato avevano delie dissenzioni e torbidi alli sudditti delia S. P., avevano 
di piu sviato dei medesimi, porzione dei quali fuggirono in Russia, altri entra­
rono al Servizio dei loro bastimenti ed altri a quello dei detti consoli. Di piu, 
con diversi pretesti avendo piu volte chiesto la deposizione di quelli govematori, 
giudici, doganieri ed altri uffiziali che non aderivano ai loro intenti; parimente 
li Principi di Valachia e Molda via, e particularmente ii govematore di Cildir I) 
hanno suscitato delie dissenzioni e turbolenze alli regolamenti dell'lmpero Otto­
mano. Di piu, mentre che e espresso nei suddetti trattati chela Corte di Rus­
sia debba osservare gl'istessi privelegj per li suddetti ottomani che la S. P. 
concedea a quelli di Russia, concemente le dogane ed altri privilegj, come e 
ben noto a tutti che la S. P. ha sempre usato verso li mercanti Russi ogni 
agevolezza e sicurta al loro commercio; la Russia, invece di usare la stessa 
agevolezza, al contrario, cercando di tirare a se tutto ii profitto dei medesimi, 
oltre che prendeva da loro assai piu di quello che Ella e solita di prendere dalli 
suddetti delle altre potenze amiche, allorquando quelli della S. P. avevano 
da ricevere dalli Russi, non lasciandoli in liberta fermarsi nel loro paese per 
agire ai loro interessi, spesso li perdevano, e con cio nasceva la loro totale 
rovina. Di piu allorquando qualche bastimento ottomanno per causa di una 
borrasca o per fare acqua obbligato si vedeva di approdare in qualche loro 
porto, invece di essere accetto come l'amicizia richiede, era scacciato e schiop­
pettato, avendo di piu anche cannonato delli bastimenti che di tempo in tempo 

1
) Mot ir:dechiffrable â cause de la deterioration du papier. 

1
) Au-dessus de ce mot, d'une ecriture differente: Akalziehi. 
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navigavano alia volta di Sondgiak (porto dei popoli abasa], sicche la Crimca 
essendo causa di tanti disturbi, e questi mettendo continuamente in procinto 
di rompere la pace, e con cio perdere la quiete d'ambe le parti, proposta si era 
al ministro della Russia che scrivesse alla sua corte di lasciarla tale quale era 
prima e di fare un nuovo trattato, ma il medesimo ha risposto che in verun 
modo poteva scrivere tale proposizione quale sapeva bene che se anche scritta 
l'avesse, inutile sarebbe di farlo, giacche la sua Corte in verun modo ceduto 
avrebbe la Crimca. Laonde, la Corte di Russia insistendo cosi a continuare lo 
stesso sistem.a, e questo suo operare essendo totalmente contrario tanto alli 
trattati che alia sicurta e quiete dell'Impero Ottomano, come alle suc sacre 
leggi, per necessita, e sopra i fondamenti del.le suddette ragioni, ora la sua 
guerra colia Russia essendosi aperta, confermata, desiderando di mettere 
queate suc ragioni sotto gli occhi illuminati e la rettitudine delle Potenze suc 
amiche, ha formato ii presento manifesto e dato per essere mandato al stimato 
ed onorato nostro amico S. M. il Re delie duc Sicilie 1). 

Dato alli l l della luna Zilhigie, l'anno dell'Egira 1201, cioc al 25 Agosto 1787. 
Tradotto da Giuseppe Chabert. (Voi. 190). 

CLXXVI 

Le ministre de Russie surpris par la diclaration de guerre 

as ao12t z787. - <cNotabile si rende che, rimasta decisa la guerra nel suddetto 
gran divano de' 13 corrente che, nonostante l'affluenza de' concorrenti, si poco 
ne traspiro, che nulla di consimile sospettandone ii ministro di Russia, il 15 
da me invitatosi erasi a pranzo. Veramente tanto meno sospettarne dovea 
ch'il ministro delia Porta datogli avea parola che prima di risolvere sulle ri­
sulte delie duc conferenze de' 26 e 30 Luglio, atteso avrebbe il ritorno d'un 
suo corriere colle risposte della sua Corte. Sicche, se gia in questa occorrenza 
con poco candore si e comportato il ministro ottomano, non piu lodevole 
sarebbe l'arresto seguito de' corrieri russi in Valacchia, dicesi, prima della 
dichiarazione di guerra.• (E, 12-13). 

CLXXII 

Un corps d' Autrichiens et de Russes pWtre en Moldavit 

za mai z788. - ... <cil solo fatto che partener qualche fondamento e )'entrata 
in Moldavia d'un forte corpo delle truppe russe ... 

1
) Voici Ies ter mes dans lesquels Diez, l'envoye de Prusse a Constantinopl~. a com­

mente ce manifeste, dans s:i depieche du 10 Sept. 1888: •La simpl cite, la mo­
deration, et l'âtergie de cette pri~ce frappent epalement le coeur. C'est la justice 
meme qui y eIJ:oae Ies torts de son opprefseur. 11 n'y a pas un mot de faux en 
cda, tcus mes rapports tn constatent la vuito. (Cite par Zinkeisen, VI, p. 630, n. 1). 
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La nuova dell'entrata in Moldavia d'un esercito di 14 mila Tedeschi 1) 

e 7 mila Russi si conferma. Vi si soggiunge l'altra nuova d'un fatto d'armi 
seguito ii 1 coerente colia peggio de'Turchi, di cui, oltre li feriti, 4 mila ne 
siano rimasti estinti sul campo di battaglia col pascia loro comandante ed un 
altro pascia, e che un terzo sia fatto prigioniere assieme collo stesso Principe 
di Moldavia, che finalmente Choczin si trovi investito. Dall'altra parte, non­
ostante ii preteso divieto del sultano, le schifose spedizioni delie orecchie vanno 
continuando: cinque sacchi ne pervennero sabbato scorso alia Porta, spediti 
dai visir , ma non si sa ancora da che parte e' sono » 2) (E, 12-13). 

CLXXVIII 

1'f eco11tentement a Constantinople a cause des ivenements de la guerre 

26 mai z788. - «Non si e conformata l'avvisata mossa del visir per ricu­
perar la Moldavia. Ma doloroso alia Porta ii coerente avvenimento e attri­
buendolo parte al tradimento, parte a trascuraggine de' comandanti, qui alia 
carcerazione dell'unico figliolo del Principe, parenti ed aderenti, si e unita 
la confiscazione de' suoi beni e stabili di molto valore. E perche ii supremo 
Seraschier Sciahin Ali-Pascia, a cui poco fa conferito erasi ii supremo comando 
delie truppe di quell'altra parte del Danubio, non aveva soccorso le truppe 
sparse per piccoli distaccamenti sulli confini moldavi, gli e stato tolto ii co­
mando e le code, e corre rischio di perder la testa ancora. Egli e senza dubbio 
uno de' migliori e piu sperimentati generali (se tali ve ne sono tra i Turchi), 
che ii Gran Signore abbia e si consideri ch'egli si trovava nel suo quartier 
generale d'Ismail sul Danubio e l'attacco degl'Imperiali e Russi segul per 
Soroca sul Niester. Si crede che Coczin e investito. Molto si paria d'un fatto 
accaduto sulla Sava, con grave perdita degl 'Imperiali, anche d 'un altro simile 
sotto Vidin e d'un terzo vicino a Bagna Luca. Con simili contarelli si spassa 
ii popolo. Ma li visi poco illari de' ministri delia Porta abbastanza smentiscono 
si giuoconde nuove. Par certo che qualcosa di sinistro possa esser accaduto. 
Di che pero si guarda ii piu profondo silenzio; ii sospetto cade sopra la resa di 
Coczin. li Principe di Valacchia, gran turfante, ora mandando qualche pri­
gioniere, ora qualche porzione di orecchie, sostiene la mal acquistata sua re­
putazione e la Porta per premiarlo gli sta preparando il dono distintivo d'un 
caftan e d'una sciabola ... 

P. S. La nuova che si da per sicura dell'entrata delie truppe imperiali in 
Valacchia, delia sommi8sione di quella Provincia e fuga del suo Principe, ben 
puo esser la vera causa del di sopra indicato cattivo umore de' ministri turchi. 
Potra contrihuirvi ancora l'altra nuova che corre d'un fatto d'armi accaduto 
sotto Belgrado colia peggio de' Turchi». (E, 12-13). 

1
) Von Diez donne z2.ooo Autrichiens en tout. Iorga: Acte şi frag., II, 237.- Cf. 

Hurmuzaki: Supl. 1°, p. 49-50. 
~) Cf. Iorga: Acte şi fragmente, II, 236. 
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CLXXIX 

Les Impbiaux fortifient Iassy 

IO juin I788. - tVagamente si paria dell'assedio di Belgrad, ma facendo 
gl'lmperiali fortificare lassi, capitale della Moldavia, segno e che l'idea loro 
.C di mantenersi nel possesso di quel Principato. Non si conforma poi la resa 
di Coczin, ne la fuga del Principe di Valacchia; tuteaU'opposto, costui con­
tinua di spedir di quando in quando qualche prigioniere alla Port~. (E, 
12-13). 

CLXXX 

lntrigues contre le prince de Valachie 

as juin I788. - «La fama che il Principe di Valacchia, piu male che bene 
faccendo, si e acquistata e le distinzioni che ii visir, contro }'usuale pratica de' 
Turchi verso i loro raja, non gli ha risparmiate, quella promovendo la gelosia 
e questa altra Io sdegno e }'invidia, si asserisce che cio abbia dato luogo ad un 
generale disgusto delia primaria officialitâ del campo. II partito contrario a 
questo supremo ministro, unendovi le sue censure e ingrossando le conse­
guenze da temersene, non sarebbe miracolo se con un sovrano debole, quale 
il Regnante, riuscisse di perderlot. (E, 12-13). 

CLXXXI 

Succes ottoman a Hotin 

IO juil/et I788.-... «La voce di quel successo che in passata mia dissi a V. E 
erasi riportato dalie armi ottomane vicino a K.hotin non solamente si sostiene, 
ma che în seguito ii Kam de' Tartari, alia testa d'un grosso corpo de' Turchi 
e Tartari, fosse andato in Moldavia, col disegno di sloggiare gli Austriaci 
da Iassit. (E, 12-13). 

CLXXXII 

Confiscation des biens du prince tk Moldat1ie 

9 aout I788. - «Rassegnaro all'E. V. che tuttavia siva sostenendo la voce 
che in passata mia le participai d'es.ser tomato Iassi in poter degli Ottomani. 
lntanto procedutosi per ordine del governo all'effettiva confiscazione de' 
beni mobili ed immobili dello sciagurato Prindpe di Moldavia, questo passo 
.si considera di fatali ccnsegnenze per l'unico suo figlio, quale tuttavia resta 
nella prigione del Bostangi-Basciâ, îl governo sempre lusingandosi che pa­
lesera li tesori che sospetta tener il di lui padre depositati ne' banchi di Vienna 
e di Venezial). (E, 12-13). 
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CLXXXIII 

Les Turcs pinetrent dans le Banat de Timişoara. Le fils d' Ypsilanti mis en libert/ 

zs aoilt I788. - «Un corriere giunto qui il 16 corrente dal campo imperiale, 
sotto Vidino, recea le seguenti nuove. La piu importante e che, occupando 
tuttavia il visir col Sangiak-Sceriff il suddetto campo, da li ordinato avea un 
esercito forte tra 40 e 50 mila uomini quale, sotto il comando di quattro Pascia, 
passato avea il Danubio tra Fetislaw e Orsova, inoltrato erasi nel Banato sen:za 
incontrar opposizione e preso avea posto a poca distanza da' lazzaretti di Te­
misvar. L'altra nuova e che, staccatosi dalle truppe accampate sotto Belgrado 
un corpo di 16 mila uomini, passato la Sava, totalmente disfatto avea 4 mila 
Tedeschi che guardavano le batterie e trincieramenti che l'lmperatore nelle 
vicinanze di Semlino disposto avea, che dopo questo successo tranquilla­
mente ripassato avea il detto fiume colli prigionieri e 10 cannoni. Tali sono 
quelle nove, alle quali si va unendo l'altra dell'abbandono seguito, ·dicesi, 
di .Sabacz.„ 

il figlio del Principe di Moldavia, lpsilandi, e stato finalmente liberato 
dalle carceri del Bostangi-Bascill, e dovra sborsare un milione e rnezzo per il 
pagarnento del quale resta garante la nazione greca, come ancora che ne egli, 
ne la sua famiglia partiranno da questo paese, il che rnolto inquieta tutti i 
Grecii>. (E, 12-13). 

CLXXXIV 

Ypsilanti arrete de nouveau 

IO septembre I788. - «Non av ndo voluto prestarsi ne il Patriarca, ne questa 
comrnunita greca alle condizioni che la Porta pretendeva per metter in libertâ 
il figlio del Principe Ipsilandi, di nuovo si trova confinato nelle carceri del 
Bostangi.:.basil. Si asserisce che immediatamente dopo seguita l'esecuzione 
del surri(erito Greco Sciotto si condusse sul luogo, a finche vi 4'i specchiasse 
e pensasse alli fatti suoi. Barbara lezione I Ma qui non rara.• (E, 12-13). 

CLXXXV 

La plibe insulte a Constantinople Ies prisonniers impbiaux faits a Mehadia 

25 septembre z788. - «Confermatasi appieno la presa di Mehadia con 
alcune Palanche de' contorni di quella piazza. L'11 corrente, vigilia di Curban­
Bairam, ii cannone del Sarraglio annunzio questo successo delle armi otto­
mane al popolo e tale salva stata corrisposta per tre volte da tutte le batterie 
di Constantinopoli e del canale pel intiero giorno altro che sbari continui non 
sentironsi. Aumento poi la gioia del popolo la comparsa che si fecero fare Io 
stesso giorno per le strade principali di questa capitale a 300 prigionieri 
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tedeschi con 10 cannoni alcune insegne„. tutti troffei di quel vantaggio che„. in 
data de' 25 passati„ erasi riportato dalle anni ottomane sotto Semlino, e qual 
piazza ora anche si da per perduta. Questi poveri prigionieri,il di cui numero 
anche da poi in qua si e notabilmente accresciuto d'altre numerose truppe, 
ispezialmente di donne e figlioli, dopo stati barbaramente insultati da queste 
nostre furie constantinopolitane che gli coprirono di sputi e d'ogni sorte di 
sporcizie, si rinserrarono nel bagno. Ugual sorte tocchera agii altri prigion­
nieri di Meadia che diconsi ascendere, oltre alcuni officiali. di rango, a 1500· 

soldati comuni. Questi pero non staranno tanto male, venendo per conto 
delia Carte di Vienna assistiti da questo Ambasciatore di Francia. Del resto 
qui non si dissimula d'aver costato ii suddetto successo di Mehadia tra 8 e 9 
mila uominil). (E, 12-13). 

CLXXXVI 

Prise de Caransebeş et de Lugoj par Ies Ottomans 

IO octobre z788. - «Un officiale di rango del Visir reco il 3 corrente a 
questa Carte !'importante nuova che dopo un lungo e fiero bombardamente 
di piu giomi, finalmente a viva forza d'armi ed a costo di 20 mila uomini 
riuscito era alle truppe ottomane di superare e d'impadronirsi, nonostante la 
piu ostinata resistenza degli Austriaci, dei trinceramenti disposti in un sito 
favorevole e proprio a difendere al nemico l'inoltramento nel Banato. Questi 
trinceramenti la Porta pretende che trovansi guamiti da 300 bocche da fuoco 
e venivano difese da 16o mila combattanti comandati dall'lmperatore in per­
sona; che superati, li vincitori impadroniti eransi di Caransebes, che si diede 
alle fiamme, e di Lugos, poche ore distante da Temisvar, qual piazza imme­
diatamente investita erasi. La perdita degli Austriaci si fa ascendere a 6 mila 
morti e 3 mila prigi.onieri all'incirca. Non sappiamo precisamente il tempo 
in cui segui questo conflitto, ma probabile e che sia tra ii 18 e 20 del mese 
passato, ne anche sappiamo le vere forze degli agressori. Alcuni tra gianizzeri 
e spahi le fanno ascendere tra 150 mila, altri a soli 50 mila. 11 successo delia 
giornata solo alla cavalleria si attribuisce, ed al solo uso dell'arme bianca. Si 
pretende che l'lmperatore a mala pena salvato erasi in una vettura a tira di 
16 cavalli e trovasi investito a Temisvar. Non esistendo relazione scritta del 
fatto, di cento modi diversi e stravagantissimi per la maggior parte si rac­
conta, onde a pezzi e bocconi ci conviene raccogliere cio che ci pare verisimile„. 

Molto si paria della seguita reddizione di Khotin, ma non per questo si 
pub dar ancora per certa. lassi pero, e la maggior parte delia Moldavia, si 
crede in pater de' Russi.t. (E, 12-13). 

CLXXXVII 

Capitulaticm de Hotin 

IO nooemhre I]88. - «Rassegnero a V. E. che finalmente la Porta non cela 
la resa di Khotin, la di cui guarnigione, trovandosi ridotta da 15 mila a soli 
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4 mila uomini, erasi resa per capitulazione, assicurando tale acquisto dle armi 
confederate ii tranquillo possesso delia Moldavia. Per cio che riguarda Oczakow, 
l'opinione la piu comune e che quella fortezza, sebb.=n si difenda ancora, si 
trovi pero ridotta agii ultimi estremi ... 

Le ultime notizie del campo imperiale sono d'aver il visir ripassato ii Da­
nubio, che Iasciando l'avisato corpo di tmppe nel Bmato e le rimanenti divise 
tra Vidin e Sciumla, egli col Smgiak Sceriff stabilira in Andrinopoli il suo 
quartier generalo>. (E, 12-13). 

CLXXXVIII 

Def aites autrichiennes en Bosnie, sous Semlin et sous Craiova 

24 novembre I788. - «Se dar si possa credito alle voci che addiritura sortono 
dai santuario ddla Porta, non solamente l'avvisato successo dell'armi otto­
mane in Bosnia non sartbbe piu dubbio, ma di piu totalmente evacuata sare­
besi quella Provincia dalie forz~ austriache. Ne tam poco sarebbe questo ii 
solo successo, trattandosi d'un altro, stato riportato dalia guarnigione di 
Belgrado sotto Semlino sopra un corpo ddla divisione del generale G~mingen, 
e poi anche d'un terzo di piu rilievo, ottenutosi sotto Craiova, ove il Principe 
di Valachia, assistito d'un corpo formidabile di Turchi, dovrebbe aver battuto 
un corpo d'armata di 15 mila comb.ittenti tra Russi e Tedeschi. II visir trattenu­
tosi dopo questo successo per alcuni giorni in Bucarest per conferire col sud­
detto Hopodar, restituito erasi al suo quartier generale di Rusciuk». (E. 12-13). 

CLXXXIX 

Bruits d'mie def aite turquJ a Craiova 

IO janvier I788. - «Continuando la stagione ad essere rigidissima e tutto 
naturale essendo che nei paesi situati piu al Nord, come sono la Moldavia e la 
Valachia, anche piu avanz1ta e Slvera sia, e dover conseguentemente far punto 
a qualunque ulterior impresa militare, eppure egli non sanbbe cosi, se la voce 
che da qualche giorno in qua si e sparsa d'un nuovo fatto d'armi seguito ne'con­
torni di Craiova, si confermasse, e quale esistendo, molto diverso sarebbe da 
quello di cui in passata umilissima mia feci menz=one all'E. V., non vi si trat­
tarebbe di meno che delia disfatta totale d'un corpo d'armata di 30 mila Turchi, 
delia presa di tre Pascia comandanti e dtll'occupazione di Craiova e di 
Focsciani assicme colii rispettivi distrttti loro in sin al Danubio. D.::ciden bbe 
quindi un tal fatto la sorte delia Moldavia e della Valachia~. (E, 12-13). 

cxc 
«Prospetto politico dell'anno I789» 

Le fosse di Oczakow colmate di ghiacci apprirono a'Russi d'improviso una 
facile strada per dare l'assalto a qudla piazza, la cui guamigione munita di 
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forti ripari e di coraggio, posti aveva ormai li Russi in pensiero di rimettere a 
piu opportuna stagione i loro tentativi. Questa conquista fece rissovenire 
all'Europa che la Czara c.d il Sultano si facevano la guerra e richiamo tosto 
l'attenzione sopra un conflitto che potrebbe cambiare alla presente politica. 
Ma questa non poteva essere che l'opera delle susseguenti militari imprese, e 
allora la stagione chiamava tutti al riposo. 

Le interne turbolenze della Svezia et la sorte del suo Re, postosi con fermo 
animo a combattere ad un tempo la Russia e i grandi del suo regno, da ii primo 
spettacolo che nel governo fissava gli sguardi ... Ristabilita l'autorita del mo­
narca, assicurato ii credito della nazione, l'armata e b flotta si sono messe in 
stato di agire contro i nemici, e la Russia si e vcduta per la seconda volta tagliar 
la strada all'Arcipelago ed obbligata a pensare alla difesa della sua residenza .. 
(E, 12-13). 

CXCI 

Perte de Galatz et deposition du grand-vizir 

IO janvier I789. - <cSono gia alcune settimane che qui si parla d'un fatto 
d'armi seguito sotto Galacy con grave perdita degli Octomani, e qual voce 
sostenendosi, sembra che darvisi possa fede. Li piu moderati fanno ammon­
tare tale perdita degli Ottornani a 6 mila uomini effetivi, d'un Pascia coman­
<iante morto e d'un altro prigioniere. L'occupazione di G.ilatz, rimasta in 
potere clei vincitori e un acquisto tanto piu importante, che non solamente tal 
luogo e uno de' principali emporj del Danubio, ma anche l'unico cantiere che 
la Porta teneva sulla costiera europea del Mar Nero. Altra piu funesta notizia 
-corre dalla settimana passata in qua, dandosi per sicura la disfatta totale d'un 
corpo tra 50 e 6o mila combattenti che il visir spedito avea sotto il comando 
<iel Cul-chiajasi (tenente generale del corpo dei gianizzeri) per soccorrer la 
piazza investita o assediata di Bender; che in seguito communicatosi lo spa­
vento alle truppe rimaste nel campo imperiale di Rusciuk, tutte l'aveano 
desertato, ne anche sapersi che cosa fatta si fosse in tal confusione dello stesso 
visir, se morto, se vivo, se prigioniere. Se precisamente tanto funesta sia l'oc­
correnza, positivamente non si sa ancora, ma la nuova che la sera de' 5 cor­
rente si divulga in quella capitale della seguita deposizione del Visir e che gli 
sia stato sostituito un tal Cuciuk-Hassan Pascia di Vidin, vi darebbe molta 
probabilita, come anche la da all'altra nuova dell'intiera sommis~io:ie della 
Vallachia alle armi de'vincitori. Quindi se tutto e cosi, V. E. vl!de che, 
cadendo Bender, tutta la Bessarabia, la Moldavia e la Valacchia (tre provincie 
di somma importanza) sono perdute per la Porta, quale perdita sembra che 
facilitar dovrebbe la pace». (E, 12-13). 

CXCII 

Tramfert du quartier-general turc de Roustschouk a Schoumla 

24 januier I789. - <cCirca quel gran fatto d'arme„. pare che alla sola occu­
pazione di Craiova e di Focsciani si riduca. Si vuole per altro che tale successo 
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delle armi collegate dato abbia luogo al cambiamento del quartier generale del 
visir da Rusciuk a Sciumla». (E, 12-13). 

CXCIII 

Pri.se d'Otschakof 

IO /furier I789. - 41Viene di spargersi la nuova, che par sicura, delia resa 
di Oczakow, chi dice per capitulazione, chi per assalto, approfittato essendo. 
ii Principe Repnin per assalir la piazza per la parte del fiume, quale perfetta­
mente gelato gliene dava la facilita. S'ignora al solito la data di questo avveni­
mento, ma si vede la costemazione che generalmente imprime negii animi»­
(E, 12-13). 

CXCIV 

Capitulation de Bender 

25 juin z789. - «L'avvisata sconfitta d'un grosso corpo di truppe ottomane 
che era, si vuole, seguita non piu nelle vicinanze di Bender, ma sotto Ribnik 
in Moldavia, si va confermando, anzi colia circostanza, men sicura pero, che 
tale successo delg'Austro-Russi, togliendo orarnai alia guamigione di quella 
piazza la speranza d'esser soccorsa, indotto l'abbia di rendersi per via di ca­
pitolazione. Si fa amrnontare, compresi gli abitanti, a 21 mila individui, quali 
si dice d'esser stati rilasciati. Tale generosita ben potra averla suggerita e fo­
rnentata la scarsezza dei viveri, rari da pertutto. Se la voce comrnune da per 
assicurata la caduta di quella fortez7.a, per tale da anche l'invasione nella 
Croazia d'un numeroso corpo di truppe terrazzane bosnesi. Si dice che vi 
sia stato gran male, molti villaggi distrutti e molta gente portata în schiavitm. 
(E, 13-13). 

cxcv 

Def aite turque de Focşani 

2 S aout z789 - •Oltre la svantagiosa posizione loro [ dei Turchi] nella Bos­
nia ... si paria d'un nuovo combattimento seguito sul gia da tempo tanto. 
disputato teatro di Focsani, tra un corpo austro-russo ed altro ottomano, 
colia disfatta totale di quest'ultirni. Successo tanto piu importante, si soggiunge,. 
che facilito all'armi vittoriose degl'alleati d'impadronirsi di Bucarest e quasi 
di tutta la Valacchia, îl di cui Principe Mavrojeni con un piccol residuo delle 
sue truppe appena ascendendo a 200 uomini rifuggiato erasi al campo de( 
visir sotto Isakcia. All'incontro poi vi si pretende che di nuovo riuscito sia ad 
un corpo di 20 mila Turchi di penetrare nel Bannatot. (E, 12-13). 
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4. D~peehes de Constantin Ludolf 

CXCVI 

La bataille de Rîmnic 

IO ociobre z789. - tSi sa ch'il visir alia testa di 8o mila uomini ha passato 
ii Danubio a lbrail e si portava verso Focsciani col disegno, pare, di sloggiare 
li Russi dalla Moldavia, onde ci aspettiamo a gran nuove, anzi gia vi e un 
-qualche sussurro chela battaglia si e data, senza pero che l'esito minimamente 
-corrisposto abbia alle promesse degl'astrolaghi. 

La ritirata dai Banato, accompagnata di molta perdita, dell'ex-visir Iusuf­
Pascia sempre piu si va confermando. Si sa che con poca gente si trova a Fe­
tislaw, e qui mal si paria de'fatti suoi. Rimanendo oramai percluso ii libero 
trasporto de'viveri alle armate russe per la parte delia Polonia, mi vien detto 
che attualmente si sta proggettando di situare sul Dniester un corpo di Tartari 
per difficoltare, anzi per intercettar ancora li soccorsi che d'altronde ricever 
potrebbero li Russi. Questo progetto a cui anche per la parte sua vi concorrebbe 
la Republica, si attribuisce a quel colonello baron Brentano, officiale speri­
mentato nella tattica e castrometria, a cui la Carte di Svezia ha spedito qui a 
tale uopo, si poco intese da questa nazione. 

P. S. II susurro d'una battaglia, di cui fo menzione si e verificato. Un Tar­
taro ne ha recata la relazione alia Porta, dalia quale si rileva che }'armata del 
visir, forte di 8G mila combattenti, arrivata al fiume detto Bozuk 1) (tra lbrail 
et Focsciani), circa 40 mila, l'aveano gia passato, parte a guazzo, parte sopra 
zattere, che il restante dell'armata fu impedita di far altrettanto per la subitanea 
alluvione di detto fiume, in conseguenza la confusione messa essendosi tra 
le truppe ottomane, }'armata collegata degl'Austro-Russi se n'e approfittata 
per attacarle, che dopo un combattimento di piu ore la rotta e stata generale, 
ed i Turchi sforzati di ripassare ii detto fiume in gran disordine, perdettero 
gran quantita di gente, ii di cui numero pero non si sa precisamente 1). Oltre 
alcuni altri personaggi di rango che in quest'incontro vi perdettero la vita, 
s'annovera anche il Reis-Efendi del Campo, ii Tefterdar etc. Dopo questa 
battaglia, ii visir e stato obbligato di ripiegarsi nuovamente sotto lbrail, ab­
bandonando ii suo campo con molti cannoni e bagaglio ( quale dalie proprie sue 
truppe era stato gia in parte devastato) in preda a'vincitori. Da questa mattina 
gia principiano a passar per questo villaggio di nostra residenza 2), procedenti 
dai Danubio, numerosi stuoli, rimasugli dell'indicata battaglia, di desertori, 
fuggiaschi e feriti, tutti in pessimo stato, senz'armi e mezzo nudit. (E, 12-13). 

1) Buzeu. 
2) Baltaliman. 
1

) Dani•• depkhe du 16 janv. Ludolf appelle cette bataille de •Buzov osia di 
Martineşti•. 
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CXCVII 

Consiantin Ypsilanii a Ludolf 

Eccelenza, 31/ 20 Otto bre 1789. 

Ho letto in alcuni fogli pubblici che il Principe Ypsilanti sia stato trasferito 
dal castello di Bruna in Moravia a quello di Spilberg ed arrestato, per esser 
caduto in sospetto di tenere una segn.ta e penibile corrispondenza colia Porta 
ottomana. Non avrei prestato fede a questa inaspettata e strana novella, se 
essa non fosse confermata da lettere particolari di varj negozianti, nelle quali 
il fatto viene raccontato in maniera come se il Principe fosse rea di lesa maesta. 
Ella si puo facilmente immaginare lo stupore ed il rammarico che ci ha ca­
gionato questa cosa. Se cio e vero, come pare esserlo, non puo avere altra rag­
gione srnon se ( !) l'intrigo de'nostri nermci, i quali, non contentandos1 di 
tutto qudlo che hanno fatto e detto qua contro di noi, hanno trovato l'es­
pc<liente di metter la laro malizia in opera anche la per far questo torto 
al Principe. Io sono in caso di sapere, e lo posso dimostrare, che il Principe non 
si e perrnesso mai di scrivere cose non appartenenti a'suoi proprj interessi 
tanto p' u che non esiste nessuna cifra e che tutte le sue lettere vengono apperte. 
Percio ho pnso la liberta di pregare V. E. di notificarmi tutto quello che po­
trebbe sapere su questo punto. La data della lettera que'Ella si e compiaciuta 
di mandarci e assai piu vecchia di quelle in cui vien descritto questo singolare 
caso. Mentre ho l'onore di dirmi con piena stima e perfetta amicizia di Vostra 
Eccellenza, 

Umilissimo, 
31,ho Ottobre 1789. 

(Autographe). (J, 21-24). 

devotissimo ed obbligatissimo servitor, 
Costantino Ypsilanti .. 

CXCVIII 

Divers bruits touchant la marche des operations en Valachie 

25 novembre r789.-... <cVariamente si parla della Vallacchia. Chi la da per 
sommt:ssa alle forze austro-russe, chi vuole che vi sia rientrato il Principe Ma­
vrojrni, che trovavasi ritirato a Rusciuk ·colle truppe del suo comando. Nel 
rnomento pero che sto scrivendo questo, si paria delie disfatta di questo corpo 
e della prigionia ddlo stesso Principe, dell'espugnazione della piazza impor­
tante d'Ism.:il, al caro pnzzo per altro di 5 mila Russi, dell'investimento di 
Vidin e dell'assedio di_ Bagna Luca». (E, 12-13). 

CXCIX 

Perte de Bendtr et de Widdin? 

24 decembre r789. - <cOra mai si da per sicura la reddizione di Bender ma 
lsmail rimane in potere della Porta. Anche si parla della caduta di Vidin: ma 
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tale nuova meritarsi maggiore conferma, come viceversa le voci che, tent~tasi 
dagl'Austriaci la sorpresa d'Orsova, ne sieno stati rispinti con molta perd1ta». 
(E, 12-13). 

cc 

M avroghini, pac ha a deux queux 

I6 fevrier I790. - ... «Non e men incerto quanto si dice di Abdi Pas~ia,. di 
Mahmud Pascia, dei due comandrnti civile e militare di R.nder, e del Prmc1pe 
Mavrojcni, quali tutti ora sono o fuggitivi o rib.lli o stati strangolati. Solo per 
l'ultimo si vuole chc, fattosi Turco, si chiami ora Ali, pascia di due code. Lo 
e credibile, essendo l'attuale visir suo massimo protetore. Di fatti militari nulla. 
nuova, ne della reddizione di Orsov~». 

CCI 

Mavrogheni mande a Constantinople 

I7 avril I790. - ... «Le ricerche pt"r avc:r cognizione de'tesori nascosti del 
fu visir con rigore si v .. nno pros: gu-=ndo, tanto piu che, quanto fin ora si e 
trovato, punto soddisfa le speranze conclpite. Stato per molti anni suo drago­
mano confidente il Principe di Valachia M vrej ni, si dice che gli e stato or­
dinato di trasferirsi qua ptr render conta». (E, 12-13). 

CCII 

Victoire turque a Giurgiu 

IB juin I790. - «Pcrvt.nuto alla Porta, domtnica 13 corrente, la nuova d'un 
notabile vc;ntaggio, che ripo1tato crasi d::Jle suc armi sotto Giurg~vo sopra 
un corpo, che s1 fa asccnd-.re a 25 mila comb~ttcnti tra Russi e Austriaci, e 
di cui avrndone dato parte offizicJmrnte ii R~is-Eft-ndi al corpo d1plomatico, 
se vi sara dtll'csaguazione, non pare che intitramlnte possa mcttersi in dubbio. 
Il fatto e questo che, importando al pross, gui mento d~ lle mire dr gl'aliati 
d'assicurarsi di qut lla, per altro non molto forte piazz:i, si stava battendo e 
bombardando con gran v1gore da v...:1j giorni, che implgno dd visir di soccor­
rerla a tutto costo vi avta fatto passart da Rusciuk un corpo di 15 mila gianiz­
zari, a cui, unitamcnte colia guarnigione d. Ua piazza, era riuscito di fugar 
non solamente il nemico, ma d'impadronirsi ancora dd suo cainpo, lasciando 
sul campa di battaglia tra 4 in 5 mila morti, e in potere de. 'vincitori, oltre li 
prigionieri, tutta la sua artiglicria, consistrnte in 21 cannoni, 8 mortari ed 
altri attrezzi militari, questa vittoria stata anche confermata tre giorni dopo 
al governo, riempie di gicja e di speranzc qrn sta capitale e Corte. Pl!r Vidin 
poi nulla di sicuro si sa, in qual stato si trov~». (E, 12-13). 
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CC III 

Exletttion de M avroghlni 

8 otohre I790. - «La sorte di Mavrojeni finalmente e stata decisa· molt<> 
tragicamente per lui. Per ordine del sultano gli e stata tagliata la testa per 
;aver dato de' sospetti d'aver cercato a sollevare alcune milizie di suo comando„, 
(E, 12-13). 

CCIV 

Dbn01utratio11s russes sur le Danube 

I8 octobre I790· - dl visir ha ripassato il Danuhio e ha stabilito ii sue> 
quartier generale a Silistria colie poche truppe che gli rimangono e quali si 
danno le mani con quelle di lusuf-Pascia, accampato sotto Vidino. La riva 
destra del Danubio essendo quasi tutta abbandonata e senza difesa, non e 
maraviglia se si pretende ora che, volendo approfittarsi il Principe Pbtemkin 
d'una si favorevole congiuntura d'estendere le sue conquiste, non solo abbia 
di giâ disfatto un corpo turco vicino ad Ismail, ma che, radunando le truppe 
di suo comandamento, sia intenzionato di passar îl Danubio e dar la legge al 
visin>. (E, 12-13). 

ccv 

Dipart des plinipotentiaires turcs pour Sistova 

8 nooembre I790· - <1E partito il 29 passato il terzo plenipotenziario turco 
pel campo del visir, da dove dovra rendersi a Scistow, cattivissimo villaggio 
nelle vicinanze del Danubio, ove ne' principi del mese venturo ai terra ii con­
gresso per la pace colla corte di Vienna„. (E, 12-13). 

CCVI 

Concentration de forces russes en Moldatne et dimonstrations navales dans la. 
mer Noire 

I8 nooembre I790· - <tLe notizie che alla giomata pervengono alla Porta del 
campo sono che il principe Potemkin, volendo approfittarsi delia mancanza 
di truppe ottomane e volendo per quel che si crede fo12are il visir a far la pace 
diretta in un rnomento in cui la Porta e fuor di stato di opporsi ai progresai delie 
armi russe, non solo raduna Ie truppe di suo comando in Moldavia, ma alcuni 
corpi delie medesime si sono portati sopra Ismail ed Ibrail, coll'intenzione 
d'impadronirsi di quelle due piazze, il possesso delie quali, rendendo libero 
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il passo del Danubio, lascia a'Russi la facolta di estendere le loro conquiste. Se 
li aggiunge ancora la nuova d'aver stazionato all'imboccatura del detto fiume 
alcune navi ed altri armamenti leggieri, quali bloccano que' che la Porta vi 
mantiene, nel mentre che le rimanenti forze maritime della Russia, percorrono 
liberamente il Mar Nero intercettando non solo i legni mercantili, ma quelli 
di guerra della Porta che ivi ritrovansi. Maraviglia non c se questo govemo 
inquietissimo sulle risulte di tali intraprese de'Russi in una stagione di gia 
avanzata e mancando di mezzi per opporsi ai loro progressi, vada seria­
mente prendendo le misure di precauzione, che la prudenza e la sicurezza 
dell'lmpero esiggono. Gia si sono dati gli ordini piu positivi d'impedir il 
regresso delle truppe che tuttavia rimangono al campo anzi con premura 
si sono mandati alcuni corpi di riserva„. Cio non ostante e malgrado le dimos­
trazioni ostili della Russia, quali in questo momento fanno l'effetto ch'il Prin­
cipe Potemkin ne spera, i suoi emissari tuttavia ritrovansi nel campo del visir 
ove insistano sulla pace diretta senza l'intervenzione d'alcuna potenza media­
tricet. (E, 12-13). 

CCVII 

Ouvertures turques J>our la conclusion d'un armistice afJtC Ies Russes 

zz nooemhre I790· - «Le risulte dell'accennata sessione del ministero otto­
mano, quale radunata erasi per consultare sul piano richiesto da questo so­
vrano per le operazioni della campagna ventura sono che, senza negliggere 
le precauzioni che la prudenza vuole si mettino in opera durante quest'in­
verno per trovarsi în stato di opporsi, se e necessario, ai Russi l'estate ven­
tura, ma che, essendo in questo momento il campo del visir abbandonato 
dalie truppe, e le piazze aguarnite dalle loro guarnigioni e fuori di stato di 
opporsi alle ulteriori conquiste dei Russi, la stessa prudenza vuole che si ap­
profitti delie offerte state fate tempo fa dalla Russia e si sottoscriva l'armistizio 
da essa proposto. Questo parere essendo stato unanime, fu messo sotto gli 
occhi del Sultano, quale avendolo approvato, vennero avanti ieri spediti i 
coerenti ordini al visir per intendersela colii emissarj del Principe Potemkin, 
quali tuttavia ritrovansi al campo turco, e venghi sottoscritto quanto prima 
l'armistizio. Resta a vedersi ora se il Principe Potemkin vorra accordarlo, in 
termini sopratutto in cui ritrovansi le cose delia Russ a. Questo ministro di 
Prussia si e opposto per quanto ha potuto a questa risoluzione delia Porta 
animandola ad opporsi rigorosamente all'intraprese dei Russi e di sperar tutto 
dalla potente diversione del re suo padrone, quale non era animato che dal 
solo desiderio di procurarli una pace vantaggiosissimat. (E, 12-13). 

CCVIII 

Mesures de dl/enst prises par Ies Turcs contre l.u progres eventuels 
des Russes 

8 dlumbre I1<JO· - <cL'intenzione della Porta ... di proporre un armistizio 
alla Russia non sembra di aver un esito motto felice, giacche ben si puo pre-
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vedere che, conoscendo i Russi lo stato miserabile in cui e ridotta l'armata 
ottomana e la critica posizione del visir, lungi dall'ammettere un armistizio, 
quale sospendert bbe il facilissimo progresso delle loro armi, anche vanno 
piuttosto di estenderlo avvicinandosi al campa del visir e tentando forse di cir­
condarlo, d'impadronirsi della di lui persana o di forzarlo a sottoscrivere la 
pace. II visir, prevedendone la possibilita, ha spedito qui con gran premura 
ii Reis-Efendi del campa per dar parte alla Porta dello stato delle cose e chieder 
soccorsi e lumi per diriggersi in una circostanza si pericolosa, giacche i Russi 
impadroniti essendosi delle bocche del Danubio e di Kilia, hanno sbarcato un 
forte corpo delle loro truppe a Tulcia, da questa parte del fiume, potendo 
con tal posizione non solo mandar qualche corpo contro Vama, ma avvicinarsi 
da Sciumla, ove ritrovasi il visir. II ministero ottomano conscio della debolezza 
de'mezzi, che in questo momento si potrebbero opporre a'Russi, si e radunato 
quasi ogni giorno straordinariamente, sia dal mufti, sia dal sultano, per con­
certare la condotta da tenersi nelle attuali emergenze. II Gran Signore, mani­
ftstando altamente l'intenzione sua di voler continuar la guerra, a cio animato 
per quel che si dice dai mufti e dal partito prussiano, pochi sono i membri del 
Divano, quali ardiranno di opporsi appertamente alla ferma sua volanta, ma 
sperano almeno che l'inverno, quale naturalmente dovra sospendere qualunque 
operazione militare, produrra qualche favorevole circostanza per intavolare 
una negoziazione. Intanto da per tutto si sono dati ordini premurosissimi per 
radunare ddle truppe ... II suddetto Reis-Efendi del campa e stato rispedito 
al visir cogli ordini i piu positivi di radunare tutte le truppe di quei contorni 
e di portarsi a Babadag, luogo poco distante dal Danubio e di opporsi per 
quanto gli sara possibile a' progressi ulteriori de'Russi. Ben si puo prevedere 
che un'armata turca di 10 in 15 mila uornini malcontenti e senza disciplina si 
fara battere indubitatamente ... 

II congresso per la pace coll'lmperatore sembra fissato a'15 del corrente. 
La pretrnsione del principe Potemk.in di prender possesso della Valacchia 
immediatamente che verra evacuata dagl'Austriaci accresce la perplessita 
ddla Porta, qual pretende bensl che la Corte di Vienna rimetta ad essa la 
dttta Provincia, ma nel tempo istesso si trova molto imbarrazzata di poteria 
conservare, rnancando assolutamente le truppe, onde non deve sorprendere 
la pr(mura colia quale va levando nuove milizio>. (E, 12-13). 

CCIX 

Prise et mise a jeu et a sang d'Ismai'l par Ies Russes 

I8 janvier r79r. - «Le disposizioni di guerra continuano tuttavia ad esser 
le sttsse e si vanno faccendo i preparativi necessarj per la quarta campagna. 
Va sc(mando pero di molto ii partito formidabile, quale ne soffiava il fuoco, 
e questo sovrano, per quel che appare, e forse il solo quale ne desidera la con­
tinuazione. Non so poi se la nuova pervenuta qui giorni sono delia presa d'ls-
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mail e delt'orribile macello di piu di 20 mila Turchi, che n'e seguito, gli det­
tera sentimenti piu umani. Certo sie che anche a' Russi ha costato molto caro 
l'acquisto d'una piazza poco forte, ma ben difesa da una guarnigione corag­
giosa. Le relazioni che di quel fatto ci sono pervenute sono unanimi, vale a 
dire che i tre Pascia tartari comandanti della piazza, eccitato avendo la guar­
nigione a proporre una simulata reddizione, i Russi vi mandarono in circa 
tre mila nomini, quali appena entrati nella piazza, furono passati a fil di spada, 
tl che vedendo ii generale russo diede l'assalto alla piazza, se ne rese padrone, 
prese un'aspra vendetta del tradimento usatoli, non accordando quartiere e 
facendo massacrare piu di 20 mila uomini. Appena 300 sono rimasti prigio­
nieri con due Pascia. I Russi perdettero da 6 mila uomini. Vi e stato pure nel 
Danubio, nelle vicinanze d'lbrail un vivissimo combattimento tra ambe 
flottiglie colia peggio dei Turchi. Dopo la presa d'Ismail, i Russi si sono in­
caminati contro lbrail e non si dubbita che non se ne rendano padroni, onde 
gloriosamente finira per loro la campagna e saranno padroni ddle bocche 
del Danubio. A misura che i Russi rimuovano loro progressi, si vanno risve­
gliando le inquietudini delta Porta, onde con premura ha dato ordini al Visir 
di abbandonare îl suo posto di Babadag e di portarsi a Tatar-Bazargik sulle 
sponde del Danubio per impedirne, se possibile, il passo». (E, 12-13). 

ccx 
Le flizir concentre ses forces a Schoumla. Marche favorable des nigociations 

a Sistova 

8 fevrier r79r. - <cDopo la presa d'lsmail non si sente altro delte opera­
zioni russe, ma siccome l'acquisto d'Ibrail e facilissimo, ad ogni istante se ne 
attende la nuova. Si sa altresl che la flottiglia russa stazionata nel Danubio 
protegge e facilita le operazioni di terra non che il passaggio delie truppe russe 
da questa parte, se Io vorn.bbero tentare. 11 visir, quale portato erasi verso 
Babadag, fuor di stato di opporsi a' tentativi del nemico, ha avuto ordine di 
restituirsi nel campo di Sciumla, ove dovra attendere de' gran rinforzi di 
tr'uppe, che di mano in mano gli vengono spediti, per entrar in possesso della 
Valacchia subito che verra evacuata dalle truppe austriache. Anzi la nuova, 
sparta qui da giorni sono, che una divisione dell'armata del principe di Potem­
kin gia era entrata in quella Pro'vincia, <lando dell'inquietudini alla Porta, con 
molta sollicitudine va premendo la marcia delle truppe sia asiatiche, sia eu­
ropee. Si vanno pure continuando con molta attivita i lavori dell'arsenalc e 
tutti gli altri necessari preparativi per la quarta campagna„. 

Le nuove che ogni settimana pervengono alia Porta delte negoziazioni di 
Scistow, sono molto soddisfacenti e se si prosegue la discussione lentamente, 
pare almeno che non vi saranno delle grandi difficolta per la finale conclusione. 
La Porta pero sembra lagnarsi alquanto del poco calore che i mediatori di­
mostrano per i suoi interessi, e la proposizione che il marescialto Luchcsini 
fece alla Corte di Vienna di dichiarare ii territorio della Valacchia neutrale, 
caso che la guerra dura.sse tra la Russia e la Porta non e ben atta a scanceltare 
i sospetti di questa». (E, 12-13). 
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CCXI 

Diposition du gTand-vi:4ir 

I8 f krier I79I. - <cFinalmente l'incertezza in cui era vamo sulla sorte del 
vizir e stata inaspettatamente decisa: ieri un corriere reco la nuova delia sua 
deposizione e decapitazione, e poco dopo si seppe la scelta che questo sovrano 
ha fatto di lusuf-Pascia per suo successore. (E, 12-13). 

CC XII 

Rupture du Congres de Sistova 

IB juin I79I. - «L'emergente il piu interessante che si attira la pubblica 
attenzione si e l'affare di Scistow. Venuto essendo l'avviso che îl Sr. Herbert 
abbandonando ii luogo del congresso trasportato erasi a Bucarest, dicendo 
pero che sarebbe tomato, se la Porta Io richiamasse, ha messo tutti i ministri 
in scompiglio. S'avvede ora quanto falace e stata la fiducia che finora hanno 
riposto nella mediazione delie potenze alleate, nella effettuazione della con­
venzione di Reichenbach e mai hanno voluto comprendre che la Corte di 
Berlino, non essendosi attenuta a quel che promesso avea, ha dato delle armi 
alia Corte di Vienna 1) per approfittarsi e per esentarsi legitimamente da quanto 
era stato convenuto contro i veri suoi interessi». (E, 12-13). 

CCXIII 

Incursion russe sur la rive droite du Danube 

7 juilkt I79I. - dl visir si e portato col grosso dell'armata a Bazargik. I 
Russi sotto il Comando del General Repnin erano accampati a Galatz. Un 
altro corpo trovasi sotto Brailow ed un terzo, passato avendo ii Danubio verso 
Isacia, ha battuto un corpo di 25 mila Turchi e si e impadronito d'un piccol 
forte a 12 ore di distanza dai campo ottomano. I Russi pero non si sono man­
tenuti in quel porto, giacche si assicura che hanno di nuovo ripassato il Da­
nubiot. (E, 12-13). 

CCXIV 

'4Reku.ione delia battaglia seguita a Matcin ii IO Luglio r791• 

ln seguito agl'ordini dati dai Sultano al visir di passare il Danubio con 
maggiori forze possibili per dar una battaglia decisiva atli Russi, il visir, getta-

1
) La cour de Vienne demandait une nouvelJe rectfication de fronti~res, cette foia 

au:11: depem1 de la Valachie et de la Bosnie. (Dep&hes de Ludolf du 1 et du 8 juin). 
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to il ponte a lVIatcin e fattolo proteggere da flottiglia ottomana di circa 100 

vele, diede le disposizioni per passar egli stesso il detto fiume con un'armata 
di 140.000 uomini. Siccome pero il passaggio doveva farsi nell'unico rito 
suddetto, ne era possibile eseguirlo in una volta, il visir diede ordine che le 
truppe avan?.aSSero in diverse colonne, successivamente le une dopo le altre, 
e destina cinque pascia seraskier (generali) che dovessero comand1rle. 

La prima colonna, consistente in 20 mila uomini, col suo S!raskier, passo 
per il ponte ne'primi giomi di Luglio da Matcin a Ibrail, dove tuttora si 
trova. 

La seconda colona, composta pure da 20 mila uomini sotto ii comando de) 
seraskier Rumly-Valisi, si distacco da Hirsciova (villaggio otto ore distante 
da Matcin) per fare lo stesso passaggio. Allora il principe Repnin, che da un 
mese addietro si trovava a GaJatz, fece passare da Sciret a Galatz la fottiglia 
russa e, distaccando dal suo campo 18 mila uomini, da Galatz li fece passare 
sulle zattere a questa sponda del Danubio e di la li fece marciare a Matcin, 
senza che i Turchi che marciavano a Matcin, abbiano potuto aveme avviso 
se non quando i Russi furono a Kiziltasc, a tre ore da Matcin. Al primo annun­
zio, il suddetto seraskier Rumly-Valisi ch'era gia a Matcin colie sue truppc, 
spedi subito per cercare soccorsi. Hassan-Pascia con 5 mila uomini e Jepen­
delenly-Ali-Pascia con 6 mila, ch'erano vicini, arrivarono a tempo ed avanti 
ii nemico, e formarono colie truppe del seraskier un campo di 3 I mila uomini. 

Li 10 Luglio all'alba comparvero i Russi nelle alture di Matcin e diedero la 
battaglia con un impeto furioso. Si combatte con gran coraggio da una parte 
e dall'altra per spazio di due ore senza che il nemico abbia potuto avvicinare 
ii campo. In questo mentre vi giunsero, spediti dai visir, Cara-Osman-Oglu 
con .20 mila uomini, cavalleria asiatica, ed il Gianizzer-Aga con 6 mila caval 
leggieri, che fanno in tuttc, con i primi 57 mila combattenti; questi per altre 
tre ore sostennero un fuoco gagliardo, ma non avvezzi gli asiatici al fuoco del 
cannone ed impauriti dall'effusione di sangue, comminciarono a voltar le 
spalle fuggendo e gridando da disperati bozuld11k, abbiam perso. Tal voce, ed 
ii disordine con cui si diede alia fuga la cavalleria asiatica, attraversando ii 
campo ottomano, mise tra le truppe turche una confusione generale e dopo 
sei ore e mezza di combattimento, tutte abbandonarono il campo fuggendo 
a precipizio verso ii campo del visir. 

11 visir avanzava a marcia for za ta con 15 mila uomini di infanteria verso 
Matcin, ma non pote arriva.rvi a tempo e, quando fu a quattro ore da Hir­
sciova, ebbe l'infausta notizia. Spedl subito il Chiaja-Bej incontro alia milizia 
fuggiasca per scongiurarla di riunirsi. Successe pero cheii Chiaja-Bej dovette 
salvarsi per non essere massacrato nella folia ed i fuggiaschi, attraversando ii 
campo del visir, con urli disperati, sparsero un timor pannico tra le sue truppe, 
di modo che queste unitesi ai fuggiaschi, tutte l'abbandonarono, lasciandolo 
con sole circa mille persone di suo equipaggio. I commanclanti turchi restati 
invita nella battaglia si ritirarono a Matcin con 3 mila uomini di loro seguito. 
Da 18 mila Russi si crede che 3 mila siano restati sul campo e da 57 mila 
Turchi che combatterono, si contano 20 mila tra morti, feriti e prigionieri. 
Tutto il restante di truppe ottomane in quel momento fu disperso, ma non 
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avendo dove fuggire, andavano riunendosi în seguito al visir, che resto a 
Hirsciova. 

I comandanti turchi si recano a maraviglia che dopo una si segnalata vitto­
ria, avendo potuto î Russi farli tutti prigionieri, invece di spingere i loro pro­
gressi, un'ora dopo la battaglia ritornarono per l'istessa via a Galatz, dal che 
i detti comandanti deducono che i Russi abbiano avuto gran numero di­
feriti. 

ln quest'azione si distinsero principalmente i Rumly-Valisi. ed ii Gianizzer­
Aga, avendo avuto quest'ultimo tre cavalli morti sotto di lui. Le truppe asia­
tiche di Cara-Osman-Oglu fecero il maggior danno. Si crede che Ciapan-Oglu 
(altro magnate dell' Asia) si sia pure trovato nella battaglia; non si sa ii suo 
destina. 11 ministero delia Porta pero dubita se abbia potuto arrivarvi, calco­
lando ii tempo da che e partito da Constantinopoli 1). (Voi. 238). 

ccxv 
Reprise du congres de Sistova 

IB iuillet z791. -· «11 congresso di Scistow quanto prima sara. ripreso. Un 
corriere arrivato a questo rninistro di Prussia gli porto }'ultimatum stabilito 
tra l'imperatore ed ii re suo padrone, in cui l'imperatore modific:i le sue pre­
tenzioni fatte per mezzo dei suoi plenipotenziari prima delia loro partenza 
per Bucarest. 11 detto ultimatum deve consistere nella sola pretensione delia 
demarcazione in Croazia, quale verra stabilita arnichevolmente e senza alter­
cazione, ammcttendo in tutto îl statu-quo stretto. In consegnenza la Porta 
dato avendo ordine a' suoi ministri di riprendere l'interrotta negoziazione, 
col primo corriere s'attende l'avviso del ritomo clei plenipotenziarji>. (Et 
12- 13). 

CCXVI 

Paix de Sistova 

IS aout z791. - «Mi approfitto del corriere d'Ancona per avere l'onore di 
anticipare all'E. V. l'importante nuova delia sottoscrizione di pace tra S. M. 
l'lmperatore e la Porta, che qui si annunzio ii 9 corrente. N.Jn abbiamo avuto 
ancora de'dettagli ben circonstanziati di tal pacificazione, ma sembra chf> la 
base n'e ii status quo stabilito a Reichenb:ich, e la proposta demarcazione de'li­
rniti e cessione del Vecchio-Orsova e del distretto dell'Unna e stata accomo­
data amichevolmente in una convenzione senza l'intervenzione, ne la garanzia 

1) Adjointe a la depeche du 1 aoUt 1791 et accompagnee de ces mots: oPasso qui 
compiegata alle venerentissime sue mani una estesa relalione .e tal quale qui si e sparsa 
di quel fatto d'armi•. 
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pero delle corti mediatrici. Riguardo poi all'evacuazione delle piazze limitrofe, 
questa e stata fissata a 15 giomi dopo il cambio delle ratificazioni, e per la 
Valachia e ... 1 ) a 60 giomi... 

Da piu g omi si parla d'una seconda azione tra truppe russe e }'armata ot­
tomana comandata dal visir in persona, quale passato avea il Danubio a 
Matcin, ma le relazioni che se ne danno sono si incerte e si mal rese che attendo 
d'esser meglio al fatto per farne piu ampia menzione all'E. V.». (E, 12-13). 

CCXVII 

Un corps turc pa.sse le Danube 

IB aout r79r. -- «Non si e verificata la seconda battaglia del visir contro i 
Russi. Si sa soltanto ch'egli ha distaccato un grosso corpo dalia sua armata{ 
quale ha passato il Danubio. Egli rimane a Matcin con un corpo di riserva. I 
principe Potcmkin e avanzato a Galatz, da dove di quando in quando i Russi 
da.nno delie vive allarmi agl'Ottomani». (E, 12-13). 

CCXVIII 

Preliminaires de Galatz 

2I aout r79r. - «Troppo importante e la nuova che la Porta viene di ricevere 
della sottoscrizione de' preliminari per la pace coll'Imperial Corte di Russia, 
per non darmi l'onore di dettagliarne le circostanze con corriere espresso che 
spediro domani. Mi ristringo soltanto quest'oggi ad accennare ..• si interes­
sante avven mente, non chc un breve armistizio di cui si e convenuto. (L'ar­
mistizio e di 8 mesi ed i preliminari sulla b.ise del status quo, colla cessione 
d'Oczakow e suo distretto)>>. (E, 12-13). 

CCXIX 

L'escadre turque rentre a Constantinople 

23 aot2t r79r 2). - «ln continuazione delle notizie che mi somrrurustra 
questa capitale, mi daro l'onore di rassegnare a V. E. che dopo la battaglia 
navale del Mar N.!ro de' 10 corrente abbiamo veduto successivamente arrivare 
in questo canale tutta la squadra ottomana, ad eccezione delle prime navi 
maltrattate, le ultime venute non hanno sofferto un gran danno, se si eccettua 
pero una gran quantita di morti e feriti. 11 Sultano ha dato ordine che si pro-

1) En blanc dans le texte. 
8) tCorriere espresso•. 
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vedano di gente e di tutto ii bisognevole e che quanto prima ii capitan Pascia 
rimetta alia vela con quella porzione delia sua squadra in stato ancora di tener 
ii mare. Onde solo attende ora ii vento favorevole per eseguirlo. Si spera pero, 
che non vi sara verun altro sanguinoso incontro dopo l'armistizio conchiuso 
tra la Russia e la Porta e che la comparsa del Capitan Pascia in quel mare sara 
solo di precauzione» ... (E, 12-13). 

ccxx 

Preparatifs pour l'ouverture des tzegociations avec Ies Russes 

8 septemhre I79I. - «Altro non mi somministra l'importante emergente 
delia pace coll'lmperiale Corte di Russia, se non che si attendono ogni giomo 
gli avvisi d'essersi dato principio al congresso per la discussione e finale 
ultimazione di si interessante affare. I plenipotenziari ottomani sono li stessi 
che hanno negoziato la pace coll'lmperatore; per parte delia Russia sem hrano 
destinati ii principe Repnin e due altri personaggi di cui ignoro tuttavia i 
nomi e le qualita. 11 luogo del congresso pare fis,sato a lassi. Generalmente si 
spera che la sottoscrizione del trattato non verra ritardata molto, essendo tutto 
ben disposto per l'esito ii piu felice. li Sultano ha dato ampio potere al visir di 
trattar sulla base convenuta del statu quo, mediante Oczakow, ed ii suo terri­
torio, che verra ceduto alia Russia». (E, 12-13). 

CCXXI 

L'escadre ottomane est rentree a ['arsenal. Incertitude touchant la Conferance 
de la pa.ix. Le grand-'Oi:zir reste a Schoumla 

I octobre I79I. - ... <cLa squadra Ottomana e rientrata nell'arsenale ove verra 
disannata ... Si attende ora di ritorno la divisione dell'Arcipelago. Gli anna­
menti russi di quel mare, dopo la publicazione dell'armistizio, si sono ritirati ..• 

Non si ha ancora l'avviso che ii congresso per la pace colia Russia siasi 
principia to. 11 Principe Potemkin gia da molto tempo e a lassi ed i plenipo­
tenziari turchi hanno preso la stessa strada. li visir rimane al campo di Sciumla, 
si dice pero che ben potrebbe avvicinarsi delia capitale, avendo chiesto ii 
permesso di passar l'invemo a Andrinopoli, quale non gli e stato finora accor­
datot ... (E, 12-13). 

·ccxxn 

Ouverture du congres de lassy 

I8 octobre I79I. - dl congresso per la pace colia Russia e gia principiato e la 
Porta ha avuto i detagli delie prime conferenze, quali sembrano di promettere 
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l'esito ii p·u pronto ed ii piu felice. Cio non ostante non mancano le voci che 
la Russia, volendo approfittarsi della sua superiorita e del timore che ha 
saputo ispirare agli Ottomani, non vorrra attenersi semplicemente a quel che 
sie convenuto ne' preliminari. Una tal voce la credo senza fondamento, sem­
brandomi piu importante per la Russia di terminare quanto prima la sue 
differenze colla Porta, senza maggiori esigenze, affine di essere libera di ap­
pigliarsi ad un partito, chela deve interessare molto piu nella posizione attuale 
delle cose e nel giro diverso che ora prendera il sistema politico di Europa, 
dopo l'alleanza conchiusa tra l'lmperatore ed il re di Prussia». (E, 12-13). 

CCXXIII 

Suspension des pourparlers a cause de la mort de Potemkine 

I novembre I79I. - «La Porta ci ha annunziato giorni sono l'inaspettata 
morte del principe Potemkin. In altri tempi quest'avvenimento forse non si 
avrebbe attirato l'attenzione del Divano, conoscendo pero tutta l'influenza e 
l'autorita di quel principe e quanto egli ha contribuito alla presente ~erra tra 
li due imperj, mediante la passata occupazione della Crimea e le ulteriori esi­
genze della Corte di Pietroburgo, il ministro ottomano non ha relevato con 
mdiferenza una tal morte, anzi ne esulta, perche spera che la pace verra de­
finitivamente conchi_usa senza maggiori, inaspettate altercazioni, quali tutte 
attribuisconsi (forse senza fondamento) all'ambizione ed a'progetti particolari 
del suddetto principe. lntanto il congresso e affatto sospeso, i ministri russi 
che Io compongono essendo assolutamente sottoposti agl'ordini che dai solo 
principe Potemkin emanavano ed i loro plenipoteri limitati dipendendo dalla 
soia sua volonta, ne hanno chiesto de'nuovi in Pietroburgo, il che fa perdere 
per Io meno sei settimane e ritarda la conclusione della pace. 

Non so se si deve semplicemente attribuire a questo contratempo il mal 
umuore che regna da qualche giorno tra li membri del Divano».„ (E, 12-:-13). 

CCXXIV 

Les pretentions russes touchant Ies Principautes de Valachie et de Moldavie 
retardent la conclu.sion de la paix 

IO novembre z79z. - «li mal umore tuttavia continua, e le esigenze inaspet­
tate, riguardanti specialmente le provincie di Valachia e Moldavia, contro il 
convento nei preliminari e che attribuiscono al principe Potemkin, ancor che 
sieno di poco momento, hanno fatta una viva impressione e l'effetto n'e l'esilio 
d'uno de' plenipotenziarj ottomani, quale ha segnato l'accordo di Ga­
latz, parlandosi molto male del visir, perche si accusa d'essersi dimostrato 
piuttosto propenso ad ammettere qualche nuova pretensione per parte delia 
Russia, non sarei sorpreso ch'egli ancora sperimentasse una piu sinistra sorte•. 
(E, 12-13). 
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ccxxv 

lnctrtitude touchani la conclusion de la paix 

I8 nooemlne I79I. - ccNon si e ancora ricevuta la nuova d'essersi riprese le 
conferenze di lassi. La Porta con ragione ne sta molto ansiosa ed intanto si 
continuano i gia accennati preparativi di guerra quali solo ascriver si devono 
a qualche prudente precauzione, certo essendo che la porzione la meglio pen­
sante del Divano, e quella che piu conta, desidera sicuramente la pace, ma 
bisogna che anche la Russia vi si presti con altrettanta buona fedei>. (E, 12-13). 

CCXXVI 

Nomit1atian de Bezborodko en remplacement de Potemkine 

I dicembre I79I. - ccLa Porta ha inteso colla maggior consolazione la scelta 
che l'Imperatrice ha fatto del Conte Bezborodko per negoziare definitivamente 
la pace tra i due imperj. Certamente che una tal scelta promette l'esito ii piu 
felice e pronto, conoscendosi abbastanza }'abilita ed i talenti del suddetto 
ministro e quanto egli e portato a secondare le brame della gloriosa sua so­
vrana di veder terminate le sue differenze colia Porta, onde questa ne dimostra 
la meggior sodisfazione e con impacienza attende la nuova del di lui arrivo a 
lassi per veder riprese le interrotte conferenzet. (E, 1:2-13). 

CCXXVII 

Reprise des con/ bences de la paix 

IZ decembre I79I. - «Poco dopo l'arrivo del Conte Bezborodko a Iassi, · si 
sono riprese le conferenze per la pace. La Porta ne ha avuto le relazioni da' 
suoi plenipotenziarj e non ha veduto senza la piu viva soddisfazione la facilita 
e la compiacenza, colla quale la Russia siva ora prestando alla piu pronta con­
clusione. Mi viene asserito che la Porta volendosene approfittare e trovando 
che le espressioni de' preliminarj segnati a Galatz presentano un senso troppo 
vago, sia intenzionata di far vaiere le assicurazioni verbali cheii principe Repnin 
deve averle dato d'una coerente modificazione, alla quale egli sperava che l'Im­
peratrice prestata sarebbesi. Onde, se posso prestar fede a'rapporti che tengo, 
la Porta acconsentendo che si prenda, come gia c stato convenuto, ii Dniester 
per confine dei due imperj, vorrebbe rirnaner padrona di tutta la sponda sinistra 
del fiurne per poter navigare, sbarcare e stabilirvisi liberamente ed in tutta pro­
pieta. Si fatta pretensione, contraria a quanto venne convenuto definitivamente 
in Pietroburgo nella nota negoziazione delle corti alleate, non sembrarebbe 
.cio nonostante dover incontrare delle difficolta grandi per parte della Russia, 
.quale, contentandosi d'aver esteso i suoi limiti e potendn fortificarsi a suo. 
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piacere, abbandonar potrebbe a'Turchi la parte sinistra del Dniester che 
desiderano. Se si riflette pero alle conseguenze inevitabili ed alle contestazioni 
che ponno nascere da un vicinato troppo immediato, sia per le navigazioni, 
sia per le fortificazioni che la Porta elevarvi potrebbe, non dubito punto che 
la Russia, volendo evitare qualunque seme di nuove future discordie, non solo 
non vi si prester&, ma insistera aciocche i Turchi restino alla distanza che 
loro e stata assegnatat. (E, 12-13). 

CCXXVIII 

Signature de la paix lassy 

ao janfJier I79a. - <cCredo del mio dovere di partecipare premurosamente a V. 
E., e con indicibil mio contento, che finalmente la viva e generale inquietu­
dine che si aveva sul esito del congresso di lassi inaspettatemente e stata di­
leguata mediante }'importante nuova, che la Porta viene di ricevere e che il 
Reis-Efendi m'ha comunicato, della sottoscrizione della pace tra la Russia e 
l'lmperio ottomano, seguita ii 16 corrente (da correggersi «firmata il 9 corrent.e 
stil nuot1oi> ). La Porta ne ha avuto semplicemente l'avviso, ignorandone ancora 
le condizionit. (E, 12-13). 

CC XXIX 

La paix de Iassy 

IB flwier z79a. - tMi do l'honore di compiegare a Vostra Eccellenza il 
trattato di Pace tra la Russia e la Porta ottomana, tal quale e stato tradotto 
dall'originale turco. 

V. E. si degnera osservare che tre sono gl'articoli principali (4°, 6° et 7'>), 
non specificati nella convenzione di Galatz, che questa corte ha ottenuto dalla 
Porta e che ne rendono le condizioni, per quel mi sembra, molto onerose per 
essa. 

La prima condizione, formando l'articolo 4° del trattato, riguarda alcune 
esenzioni da accordarsi ai popoli della Moldavia e Valacchia, una intiera li­
berta di espatriarsi colle loro famiglie e di stabilirsi ovunque a loro piacesse 
senz'esseme impediti, ne rnolestati dalia Porta durante Io sp1zio di 14 rnesi· 

Se di un subito pare che la Russia altro non ha avuto in vista che d'impe­
dire per qualche tempo le ingiuste persecuzioni e le tiraniche esazioni del 
govemo turco in quelle Provincie, quali, per esser state ii teatro principale delia ' 
guerra, sono digia bastantemente oppresse e rovinate, un piu maturo esame ~ 
pero di tal disposizione, facilmente ci fara penetrare ii vero oggetto delia 

1
. 

corte di Pietroburgo, quale altro non e che di attirare delle colonie nel territorio 
che viene di acquistare e di cercar a coltivare e popolare i terreni che possiede 
tra ii Bog e ii Dniester. Non gli sarâ difficile d'otteneme l'intento, stante il 
vicinalo immediato de' due Imperj e stante le promesse„ le esenzioni e li 
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buoni trattarnenti, con cui cerchera di allettare que' popoli e di attirarli in 
quei dcserti, ed essi, professando la stessa religione e sperando un governo piu 
mite, vi accorreranno in gran numero senza temere le reclamazioni delia 
Porta. 

L'articolo 6° e relativo al gia noto punto de'Tartari del Cuban. La Porta• 
invece di accordare l'Indipendenza stata richiesta dalia Russia, s'impegna di 
contenere quei popoli e, quando la sua autorita non valesse, di pagare dal 
proprio erario tutt'i danni risultanti dalie loro scorrerie e depredazioni nel 
territorio russo, ogni qual volta le coerenti reclamazioni saranno avvalorate 
dai fatti. L.'E. V. degnera ricordarsi che l'oggetto della Corte di Pietroburgo 
essendo stato di rendere la pace durevole e di evitare in appresso, mediante la 
suddetta indipendenza, qualunque discussione tendente a far rinascere gli 
antichi disgusti, la Porta, dai quanto suo, se prestato avesse piu docile l'orecchio 
a'consigli che le sono stati dati, con premura avrebbe dovuto approfittarsi di 
questa congiuntara, per liberarsi anch'essa da qualunque dispiacevole in­
gerenza nelle dispute della Russia, con un popolo da se stesso indipendente e 
libero. Ma ii timore, senza dubbio poco fondato, che col tempo la Russia non 
metta a profitto la solenne dichiarazione del Sultano d'esser quei Tartari del 
tutto indipendenti, per impadronirsi del loro territori.o, le ha fatto pren­
dere ii partito, molto piu oneroso e non meno soggetto a mille disgusti~ 
(se quella Potenza vorra abusarne) di accomodare col danaro, tutte le in­
gerenze. 

L'articolo 7° riguarda la garanzia che la Porta accorda alla Russia contro le 
piraterie de'corsari barbareschi. Era ben da supporsi, che la Corte di Vienna 
ottenuto avendo un atto si interessante, quella di Pietroburgo, quale prima 
della presente guerra non avea potuto decidere la Porta ad accordarle il con­
simile privileggio, per questa volta mai ne l'avrebbe dispensata, perche troppo 
dispendioso, riuscir dovendo ii mantenimento d'una squadra nel Mediterraneo 
per proteggere ii di lei commercio e navigazione, e, non curandosi di comprare 
dalie Reggenze una pace sempre mai precara, si e appigliata al partito molto 
piu sernplice e vantaggioso di lasciar alla Porta tutta la cura d'impedir possi­
bilmente le depredazioni de'Barbareschi e di renderla risponsabile delle perdite 
che i suoi sudditi sopporterebbero, se gli ordini del Sultano non venissero os­
servati. 

Riflettendo ora alia pace gloriosa che la Russia viene di fare ed a'vantaggi 
che in ogni tempo ricavera dalle promesse della Porta, sia riguardo ai Tartari 
del Cuban, sia riguardo alle Reggenze affricane, rnaraviglia none se, ottenutC> 
avendo dalla sua cornpiacenza e dal timore che ha saputo ispirare due punti 
si imeportanti, desistita siasi da qualunque indennizzazione pecuniaria per le 
spese della guerrra. Bisogna sperare che tutte due le Potenze, avendo sommo 
bisogno delia pace e tutto dovendole invitare a vivere in buona armonia ed 
intelligenza, la Russia dell'una parte non cerchera ad estendere ulteriormente 
i limiti del vasto suo lmpero e non abusera della sua superiorita, e la Porta 
dell'altra, conducendosi con prudenza e saviezza, si studiera a consolidare i 
suoi trattati colle due formidabili Potenze sue vicine ed a formarsi un sistema 
politico, quale possa assicurarle una lunga quiete. (Voi. 238). ·· 
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ccxxx 
Mecontentement a Constantinople a cause des deux articles du traite de lassy 
concernant le droit d'emigration des Moldo-Valaques et le payement des indem­

nites pour Ies dipredations des Tartares du Kouban 

I8 mai z792. - «Finalmente la sorte del visir si e decisa piu presto di 
quel che generalmente si supponeva ... Publicamente non si dice il vero motivo 
della sua deposizione, quale altro non e che la gelosia de' suoi nemici ed ii 
timore dell'ascendente che guadagnar si poteva sullo spirito di questo sovrano 
a loro danno, ma agli occhi del popolo si rigetta sopra di lui tutta la colpa ~ 
d'una pace vergognosa, e si accusa d'aver accordato due articoli pemiciosissimi 
per le loro consequenze: l'uno riguardante il permesso a' popoli di Valacchia 
e di Moldâvia di poter liberamente emigrare per lo spazio di 14 mesi, permesso 
di cui famiglie intiere si vanno approfittando in gran copia lasciando spo­
polati distretti considerabili per andar stabilirsi sul territorio russo; l'altro 
articolo spettante l'impegno preso a nome della Porta d'indennizzare dal 
proprio erario le depredazioni dei Tartari del Cuban e del Caucaso sulle terre 
di quell'Impero. Onde gli si e dato il comando d'Anapa e di tutto quel 
littorale e maliziosamente gli sie fatto sentire che, essendo egli l'autore di una 
condizione si onerosa, si trovi a portata d'invigilare alia di lei esecuzione». 
(E, 12-13). 

CCXXXI 

Deposition de l'archimandrite de Iassy 1) 

I8 aout r79z .-. „«L'Imperatrice di Russia dopo la sottoscrizione delia pace, 
avendo fatto eleggere archimandrita di Iassi un ecclesiastico greco, quale era 
.stato educato in Russia e godeva la protezione di quella sovrana, appena le 
.sue truppe ebber evacuata la Moldavia, che il Principe s'impadronl della di 
lui persona, sotto pretesto d'esser stato illegalmente eletto e d'esser del par­
tito russo, Io mando incatenato alla Porta, quale desapprovando ii zelo del 
Principe ed il ·modo dell'esecuzione, rimise l'archimandrita in liberta, offe­
rendo di consegnarlo a questo incaricato d'affari di quella Corte, quale non 
avendo facolta di riclamarlo, ne di proteggerlo appertamente, ne scrisse a 
Pietroburgo per ricevere i coercnti ordini~. (E, 12-13). 

CCXXXII 

La cour de Russie exige que l' archimandrite soit remis en place 

I8 octobre I792.„ - <1L'affare di quel archimandrita, stato ignominiosa­
mente rimandato qui dal Principe di Moldavia,„ e stato sentito con molto 

1
) Voir a ce sujet la relation plus detailMe du ministre de Prusae a la Porte, dans 

Iorga: Acte fÎ fragmente, II, p. 345-346. 
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dispiacere dall'lmperatrice, quale ha dato a questo suo incaricato d'affari gli 
ordini piu positivi, non solo per impegnare la Porta a rimetterlo sulla sede 
episcopale di Iassi, ma di obbligare il Principe a riceverlo e a considerarlo con 
quel rispetto, che deve ad un personaggio che gode la di lei protezione. Non 
so come verra accolta questa domanda, essendo troppo contraria a' principii 
della Porta ed alla gelosa attenzione con cui invigila acio che la Russia non 
abbia dell'ingerenze negl'affari ecclesiastici de'suoi sudditi greci, le di cui 
conseguenze sempre temei), (E, 12-13). 

CCXXXIII 

La Porte demande que Ies Autrichiens lui remettent Hotin 

I nofJtmbre I792. - «11 Di vano, continuando a chiedere con calore la resti­
tuzione delia fortezza di Hotzim quale dovea ritornare in poter suo dopo l'eva­
cuazione delia Moldavia dai Russi, questo internunzio cesareo in una confe­
renza avuta giorni sono ne fece la promessa a nome della sua Corte, a condizione 
pero che la Porta dai canto suo s'impegni di metter in esecuzione senza ul­
teriori ragiri gli articoli convenuti nel trattato di pace di Scistow 1). 

Quest'incaricato russo ha ottenuto dopo lunga negoziazione la liberazione 
del noto vescovo di lassi„. 11 Colonello Kvastow, avendolo ora in suo potere„ 
attende gli ordini della sua sovrana, per sapere quel che ne deve fareit. (E„ 
12-13). 

CCXXXIV 

Le colon.el anglais Keller est chargl par la Porte de ltver le plan d' Ismait 
et de Bender 

I7 nooembre I792. - . „«E arrivato giorni sono quel colonello inglese che la: 
Porta spedito avea per levare il piano delle fortezze di Bender, Ismail ed altre 
che erano state distrutte da' Russi durante la guerra e che ora vuol rifare~ 
Egli continua qui ii suo soggiorno e non dubito che quest'ambasciatore d'In­
ghilterra non cerchi tutti i mezzi per farlo entrare al servizio di questa cortfit. 
(E, 12-13). 

ccxxxv 

Reglement des difflrends entre la Porte et la cour de VienM 

8 janvier I793. - <tLa discussione da molto tempo pendente tra la Corte di 
Vienna e la Porta, riguardo alia demarcazione del limite in Bosnia, e final-

1) Confirmation du tarif pr~f&entiel d'avant guerre; garanties contre Ies pirates 
algeriena, rapatriement des prisonniers et esclaves autrichien1 et rectification de la 
frontihe bosniaque. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



D~PtCHES DE CONST. LUDOLF 279 

mente terminata. Mediante la restituzione di Chotzim e delle altre fortezze in 
Bosnia quali ritomano in potere della Porta, questa s'impegna d'ultimare senza 
dilazione tutti gli articoli del trattato di Scistow, spettanti la cessione del terri­
torio del Unna. Promette altresi di rendere tutti gli schiavi sudditi austriaci 
di tenera eta che per forza o convinzione hanno abbracciata la fede maomet­
tana e trovansi eparsi per tutte le Provincie ottomane•. (Vol. 238). 

CCXXXVI 

La Porte engage des officiers etrangers pour la reforme de l' armie et de la marine 

I8 janvier I793· - „.«Quel colonello inglese Keller, quale e entrato al ser­
vizio delia Porta, fra giorni deve nuovamente partire con un commissario 
ottomano per assistere e diriggere la reedificazione delte fortezze d 'Ismail, 
Bender, Akyrman ed altre. Ed il consiglio di Stato continuando ad occuparsi 
delle note sue riforme, molto si paria di alcuni altri offiziali europei quali 
verrano presi al suo servizio, per diriggere ii suo militare e. soprattuto la 
marina)). (Vol. 283). 

CCXXXVII 

Mission de Baruzzi a Constantinople 

IO janvier I793· - d: arrivato il Sig. Baruzzi, colonello al Servizio di Rus­
sia 1)„. ha avuto piu d'una conferenza con alcuni ministri delta Porta„. A 
tutti deve aver dichiarato senz'equivocazioni che «ritrovandosi in questo 
cmomento l'lmpero ottomano affatto isolato verso le sue frontiere settentrio­
<cnali e non avendo per vicini che i nemici suoi personali, ii Divano dovea stu­
«diarsi piu che mai di non dar dei motivi di disgusto alte due Corti Imperiali; 
«ch'egli osservava con vivo dispiacere quanto ii sistema adottato r;guardo alta 
«Francia, era contraria ai veri suoi interessi ed opposto a quelto delte altre Po­
<rtenze di Europao„. 11 Baruzzi a dichiarato altresl ad alcuni membri del Di vano 
che non sarebbe punto sorpreso, che se la Porta non si conduce con piu 
circospezione, la Moldavia ben potrebbe essere occupata dalle tmppe della 
sua sovrana prima di poter far la minima disposizione per opporvisi, e che, 
se la Polonia e stata smembrata senza aver prodotto una gran sens1zione in 
Europa, l'acquisto che l'lmperatrice farebbe d'una provincia nell'lmpero otto­
mano non sara capace certamente di risvegliare l'attenzione delte altre Corti. 
Ecco ii tono con cui il Sig. Baruzzi tratta ii ministero ottomano !$.„ (Vol. 283). 

1) •Nato a Nuia, suddito della Porta. Durante }'ultima guerra ha reso importanti 
servizi alla Ruasia e fu adoperato durante le negoziazioni di pace. Uomo di non comune 
talento•. Il a t!tt! attach~ au prince Mavroghw, avant de pa aer au service de la Rus• 
ait (lor1a1 At:te p fraprn1u, li, p. 346). 
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CCXXXVIII 

Diff erends subsistant entre la Porte et la cour de Vienne 

r8 decembre r793. - ... «None terminata ancora la controversia insorta tra 
la Porta e la Carte di Vienna, riguardo alia demarcazione de' limiti in Bosnia 
ed alia restituzione della fortezza di Hotzim. Malgrado la volanta e il desiderio 
del Divano di metter in esecuzione quanto e stato convenuto nel trattato di 
Sistow; la poca disposizione che fanno vedere i Bosniacchi di ubidire a'suoi 
ordini, mi fa credere che mediante la cessione di Hotzim alla Carte di 
Vienna, rimarra il limite delia Bosnia tal quale era prima delia guerra». (E. 
12-13). 

CCXXXIX 

Deposition de Georges Morusi drogman de la Porte et elivation de Callimachi 

rB aout r794. - «Ha fatto [il Capitan-Pascia] deporre altresi il dragomano 
della Porta 1), l'oracolo del ministero ottomano, l'anima di tutte le sue 
deliberazioni. ln fatti questo giovane era prieno di spirito, di conoscenze e di 
talento, ma presuntuoso, orgoglioso e tutto parziale de' Giacobini, la di lui 
influenza e credita, come Greco non piaceva in generale ai Turchi, molto meno 
al Capitan-Pascia, il di cui dragornano era îl nemico dichiarato di quello della 
Porta. E stato rimpiazzato dai Sig. Callirnachi, quale durante la guerra ha 
esercitato la stessa funzione. Questo e un buon uomo, ma senza talenti ne 
credita alcuno. Si crede che non per molto tempo rimarra dragomano della 
Porta e che verra innalzaţo a qualche principato ... 11 Descorches edil Mourad­
gea 2) hanno perduto nella persana del dragornano della Porta e di due di 
quei membri del consiglio esiliati un grande appaggio». (Vol. 238). 

CCXL 

Alex. Callimachi nomme prince de Moldavie, Morusi drogman 

9 mai r795. - «11 Bairam non ha prodotto verun altro cambiamento se non 
quello del Principe di Moldavia, quale e stato deposto ~d in sua vece ii Gra.o. 
Signore vi ha destinato l'attuale dragomano delia Porta Callimachi, al quale 
ha succeduto il Principe Morusi, Io stesso quale l'anno passato ne ha esercitate 
le funzioni. Isuoi talenti e spirito sono noti, e la Porta avea gran bisogno d'un 
simii soggetto pel disbrigo degli affari». (Voi. 238). 

1) Morusi. 
2

) Dragomano delia Svezia. 
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CCXLI 

Les deux empires russe et ottomon fortifient leurs frontieres 
respectives 

281 

IO d/cembre I795· - «A misura che la Russia moltiplica i suoi mezzi di di­
fesa lungo ii Dniester, ora ha fatto costruire alcuni nuovi forti, anche la Porta 
cerea alia meglio a render dificile in una nuova guerra l'invasione del suo ter- .

1 
ritorio e sonosi sollecitamente tenninate sotto la direzione d'un ottimo in­
gegnere francese le fortificazioni di Bender, d'Ismail e di Akerman, ed ora 
anche quelle di Chilia, qual piazza sopratutto situata alle foci del Danubio 
e tutta nuova; dovendosi credere pero ii caso d'una rottura tra le due Potenze 
molto lontana e poco probabile se si esamina la posizione loro rispettiva ed 
i loro interessi ed affari in questo momento non susceptibili d'una seria dis­
cussione, non vedo alcun moto {almeno qui) quale indicar possa la minima 
apprensione». (Voi. 238). 

CC XLII 

Georges Murusi est de nouveau dipose et remplace par Constantin 
Ypsi/a„ti 

ZS aotlt I796. - «La deposizione del Reis-Efendi ... ha avuto luogo la setti­
mana passata, come ancora quella del dragomano della Porta, fedele suo con­
sigliere e direttore. 11 primo e stato rimpiazzato da un tal Rasih-Mehemed­
Efendi stato ambasciatore della Porta in Pietroburgo; ii seconda, dai figlio 
del quondam Principe di Valacchia Ipsilanti 1). La scelta di quest'ultimo e 
ottima, essendo uomo istruito, prudente e niente parziale f inora del sistema 
francese, per quanto ho potuto giudicarlo nelle brevi conversazioni avute 
con lui în questi primi momenti». (Voi. 239). 

CCXLIII 

L' ambassadeur de France a Constantinople se met en rapports aoec Ies emigrls 
polonais refugih dans Ies Principautis Danubiennes 

z5 octobre 1796. -•Ora A.ubert-du-Bayet ha ordine di non scostarsi dalle 
traccie di quel abile suo predecessore 2), di continuare a mantenere sempre 
vivo quel partito ..• ed a promuovere la conclusione del trattato d'alleanza si 
si sovente proposto. Ne tampoco deve perder di vista i mezzi di Comentare dei 

1) Aleundre lpsilanti, prinee de Moldavie au debut de la guerre de 1782-17921 
Sur le sort de celui-ci et la .situation de son fila, ainsi que•ur la rivalite des Ypsilanti 
et des Morusi, voir Iorga: Acu fi fragmente, II, p. 355. 

1) Raymond Verninac (1795-1796) 
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torbidi in Polonia ed a quest'effetto va a spedire il suo segretario affidato ge­
nerale St. Cyr in Valacchia e Moldavia per esaminare quel confine, concer­
tarsi con molti Polachi emigrati, che în quelle Provincie da qualche tempo­
ritrovansi e godono della protezione e soccorsi della Francia e vedere qual 
conto si puo fare delie loro intelligenze, delle rissorse c speranze che possono 
avere in Polonia. Non pare che la Porta si dia per intesa di tali maneggi, ne 
sembra disposta di opporsi alla gita di quel comissario in Moldavial). (Vol„ 
239). 

CCXLIV 
[24 Septembre 18o2]. 

«.Traduction de la note de la Porte relative au nouveau reglement sur la Valachie 
et la Moldavie, remise a S. E. M. l'Envoye, conjointement avec Ies deux Hatti­

cheriffs, concernant cet objetr, 

11 est notoire qu'il y a eu par le laps de tems de l'abus et de l'alteration dans 
certaines stipulations anterieurement inseres, tant dans un firman supreme 
decore du Hatti-cheriff et emane l'an n88 [1775] lequel conticnt le reglement 
des Provinces de Valachie et de Moldavie que dans un autre, egalement avec 
Hatti-cheriff et donne l'an 1206 [1791] en renouvellement de celui qui etait 
aussi emane, d'apres le Sened delivre en l'annee n98 [1783], et comme les 
traites existant entre la S. P. et la cour de Russie lui donnent le droit et la 
pretention legitime d'intercession en faveur des susdites deux Provinces, le 
tres haut ministre de Russie, notre ami, resident aupres de la Porte a repre­
sente, d'ordre de sa cour, par une note, que, pour mieux assurer a l'avenir 
l'execution des susdits stipulations, on demandoit aussi l'addition de quel­
ques autres. 

En consequence, ii y a eu plusieurs communications amicales avec le mi­
ministre susmentionne, Notre ami, sur ce qu'il fallait faire et l'objet a ete 
traite dans une conference; sur quoi, et d'apres ce qui a ete convenu et con­
certe, ii est emane deux firmans decores de Hatti-cheriff, l'un pour la Vala­
chie et l'autre pour la Moldavie, lesquels en confirmant Ies anciennes stipu­
lations inserees dans Ies deux finnans, donnes aux epoques precitees pour 
Ies susdites deux Provinces, renferment aussi certaines nouvelles stipu­
lations qui ont etc ajoutees aux anciennes. 

Les deux susdites Provinces etant comme le grenier de ce haut Empire? 
ii est evident que le bien etre de leurs habitants et de leurs peuples, excite 
tout l'inter& et la sollicitude de Sa Hautesse, ainsi clonc la S. P. promet que 
toutes Ies stipulations anciennes et nouvelles, inserees dans Ies susdits fir­
mans seront desormais executees ponctuellement, qu 'ii ne sera point permis 
que personne y contrevienne et qu'il sera apporte la plus parfaite attitude 
ct vigilence a ce qu'elles servent desormais de regie. 

C'est afin que notre ami le Ministre susmentionne notific cette promesse 
a la Cour de Russie, l'amie la plus affectionnee de la S. P., que le present 
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Takrir supreme a ete redige et remis officiellement, conjointement a deux 
copies des susdits firma ns. 

Le 4 Dgemaziul - anir 1217 (24 septembre 1802). 
De la part de Mahmond Reis-chef des Fiatibs ( ?) actuellement 

(P, .p-.ţ..1.). (L. S.) 

CCXLV 

Fuite du prince Alexandre Sotltzo 

26 juin z802. - <1Anche in Valacchia vi e stata una sollevazione 1). Prima 
<li risaperne i rnotivi, la Porta ottornana l'ha sentita colia piu viva pena, cre­
dendola legata ad un piano piu vasto tra Pasvan-Oglu e Osman Pascia, ma 
si e ridotta a forzare l'ospodaro a rifuggiarsi colla sua farniglia e tesori m Tran­
silvania, essendosi resa insoffrihile a quei popoli l'oppressiva sua amrninistra­
zione. Tutto pare tranquillo per ora în quel Principato, e la Porta ha ordinato 
al Principe di Moldavia di prendeme l'interino govemo. 11 Principe fuggiasco si 
e rivolto a questo ministro di Russia ed ha esposto al ministero ottomano i 
rnotivi che l'hanno indotto a cercar un asilo sul territorio austriaco, protes­
tando delia sua fedelta c chiedeodo grazia. Pare ch'il S.gnor Tomara ha par­
iato a suo favore e forse che la Porta gli pennettera di ritomare in questa ca­
pitalu. (Voi. 240). 

CCXLVI 

Idem 

I9 juillet z802. - <cLa Porta non, ha disposto ancora del Principalo di Va­
lacchia vacante per la fuga dcll'ultirno Principe Suzzo, che ritrovasi tutta via 
sul territorio austriaco. Vi e apparenza che si ritirera in Russia con 1 suoi 
tesorit. tVol. 240). 

CCXLVII 

Grâce accordie â Alexandre Soutzo. Constantin Ypsilanti prince de Valachie-

29 septembre I802. - La Corte di Russia ha ottenuto la grazia del Principe 
di Valacchia che si era ritirato in Transilvania, e la Porta gli ha dato per auc­
cesaore ii Principe Ypsilanti 1), quale, mediante la protezione della atessa 
Corte, conservera quel principato almeno per cinque anni. (Voi. 240). 

1
) Ce ne fut qu'u~e_ fausse alerte, voir Iorga: Acte şi fragmente, II, p. 366; Hurmu­

saki Suppl„ 1°,~p;'-~22. 
') La cour de Prune a'ffaient auasi activement employ~e en faveur d'Ypailanti 

(Iorga: Acte fi fragMn1te, II, p. 370). 
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CCXLVIII 

Pacification intbieure de I' Empire ottoman. Ascendant de la Russie dans Ies 
Principautes 

z3 septembre I8oz. - «Sono intieramente cessati i torbidi delia Romelia, 
ed ii Pascia di Silistria ha preso possesso del suo govemo„. Anche le Provincie 
d Moldavia e Valacchia sono assicurate d'una lunga quiete, stante la diretta 
influenza che la Corte di Russia ha preso alia corte di quei Principati. Onde 
per ora la Porta si puo lusingare d'aver superato i pericoli che non e guari 
minaciavano l'esistenza delie sue possessioni europee 1). (Vol. 240). 

CCXLIX 

Les cruelles repressions exercees par la Porte en Roumelie ont determine l' emigra­
tion en masse de la population dans Ies provinces mbidionales de la Russie. 

IO novembre I804. - «I torbidi della Romelia sono cessati per ora, merce 
le sanguinose esecuzioni dell'attual Pascia delia Porta, quale, oltre il vigore 
col quale ha perseguitato i ladri e ribelli, ha spopolato distritti intieri ed ha 
forzato gli abitanti di abbandonare ii paese. Molte famiglie, colia roba che 
hanno potuto salvare, si ripiegano verso le possessioni russe lungo ii Dniester e, 
senza chela Porta vi metti ostacolo, vanno a popolare quei vasti deserti. Quella 
Potenza accoglie con premura questi utili emigrati e nulla risparmia per ii 
loro stabilimento. I contomi di Odessa abbondano di queste colonie di sudditi 
ottomani e gia se ne contano otto mila famiglie di rito greco». (Vol. 240). 

CCL 

Alexandre Soutzo est exili a Rliodes 

IO mars I804. - <(Detta Sublime Porta \ien d'esiliare e mandare nel cas­
tello dell'Isola di Rodi Alessandro Sutzo, dianzi Principe di Moldavia, col di 
lui cognato Caragia, che era dragomano dell' Arsenale e Capitan Pascia, per 
secrete corrispondenze avevano in Valacchia». (Vol. 241). 

CCLI 

Sou/evement de la population a Rodosto et a Andrinople. Mutinerie de la 
garnison de Hotin 

IO aurii I805. - <(La Porta ottomana, temendo le piu serie conseguenze 
delia sollevazione insorta a Rodosto ed Adrianopoli, i cui abitanti, le armi alla 

1
) Le 26 mars 1803 Ludolf s'est embarque pour Naples. II est remplace par Giac 

Marino, premier secretaire; jusqu'au moia de juillet, date ll laquelle il reprend ses 
fonctions 
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mano hanno ricusato di pagare i nuovi dazi imposti e di arrolarsi nelle truppe 
disciplinate, si e veduta costretta di desisteme ed il comissario da qui spedito 
in fretta per ristabilire la quiete ha dovuto pubblicamente approvare l'inso­
lente condotta del popoto. Lo stesso viene di accadere colla guamigione di 
Chotzim, composta di gianizuri, quali hanno massacrato l'offiziale incaricato 
di leggere ii finnano imperiale per Io stesso oggetto, e sona tuttavia in piena 
insurrezione, e si teme non si estenda alle altre piazze forti di Bender, Ismail, 
Belgrado. Tanta baldan7.a d'una parte e debolezza dell'altra, basta per distrug­
gere qualunque ben ideato piano del governo e per vieppiu accrescere Io 
spirito d'insubbordinazione, soprattutto in Romelia». (Voi. 2„p). 

CCLII 

Une del/gation serbe demande a la Porte Ies memes privi/eges dont jouissent la 
V alachie et la Moldavie 

25juillet z805. - «Gli abitanti delia Servia, quasi tutti cristiani, gia da molto 
tempo si trovano sotto le armi contro la guarnigione di Belgrado, quale, sempre 
insolente ed insubordinata, colie sue scorrerie sulle terre dei Serviani, li ha 
sforzati a diffendersi ed a riunirsi sotto un capo, quale non solo in piu incontri 
ha respinto gl ingiusti aggressori, ma tiene ~loccato Belgrado, e la Porta inu­
tilmente ha impiegata la sua autorita per rapacificarli. ln questo momento ri­
trovansi qui de. deputati di. quella ProvinCia, venuti per trattare colla Porta 
della loro indipendenza e desiderio di adottare Io stesso govemo stabilito in 
Valacchia e Moldavia. La Porta finora ha rigettato la laro domanda, ma, sicco-:­
me viene appoggiata dai vato di quas cento mila uomini sotto le armi, e da 
supporre che vi acconsentira. Anzi si prevede che, se non si affretta a conten„ 
tarii si puo temere che gli altri cristiani della Romelia, Bulgaria e Albania non 
seguano Io stesso esempio&. \Voi. 241). 

CCLill 

Me~ures prises par la Porte pour soumettTe Ies Serbes 

25 octobre 1805. - <ci deputati serviani„. non solo non stati ascoltati, ma 
rimanda i con dieprezzo e siccome quella popolazione ricusa di rientrare sotto 
l'ubbidienza assoluta del Gran Signore, anzi continua in armi, risoluta di 
difendersi insin all'ultimo, si sona qui prese le piu vigorose mieure per ridurli 
prima che abbino tempo di fare una comun lega cogli altri cristiani della Ro­
melia e Albania. Da molto tempo l'Imperatore di Germania, i di cui confini 
si trovavano incomodati da si fatti disordini, offerto avea di ridurli, giacchC 
sembrava che la Porta non ne avesse i mezzi, ma non venne accolta questa 
offerta. Ora si sono formati de' magazzini di v:veri, si e mandata un gran 
treno di artighieria colie necessarie truppe e marcieranno anche i reggimenti 
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disciplinati all'Europea. Non sarebbe pero fuor di proposito che la Porta si 
servisse del pretesto di ridurre quei ribelli per aver sui suoi confini un'armata 
pronta ad ogni evento. Non mancano tuttavia persone, quali cercano di avva­
lorare le diff irenze che qui a bella posta hanno sparso, ben atte a far colpo 
quando non se ne sa scoprire il nascosto velenot 1). (Voi. 2.41). 

CCLIV 

Incertitude sur la situation en Occident 

27 dicemhre I805. -„. «Verun corriere e arrivato da Vienna, ne dalla resi­
denza dell'lmperatore di Germania. Si fatta privazione di notizie averate e 
d'offizio tiene quest'lnternunzio Cesareo e tutto 1 pubblico nella massima 
agitazione. Anche la Porta ottomana e avvisata d'essere istruita delle impor­
tanti occorenze del momento, e non pare che lo sia piu di noi dalle corris­
pondenze de' Principi di Valacchia e Moldaviat. (Voi. 241). 

CCLV 

Prlparatifs de guerre contre Ies Serbes. - Froisseme11ts entre la Russie et la Porte. 
Arrivie prochaine du general Sebastiani â Constantinople 

IO juin z8o6. - «Dai dispacci che via di Corf u ho avuto l'onore di scriverle 
ai 20 Aprile e 12 Maggio, V. E. avra rivelato !'ordine dato dalla Porta per la 
leva di 100 mila uomini. Questa si continua con tutta fretta e passano gior­
nalmente dall'Asia numerosi corpi d'infanteria e cavalleria, quali vanno a 
formare il campo ordinato nelle vicinanze di Andrinopoli. Si anna anche la 
squadra ed infine si prendono le piu pronte misure per metter le Provincie 
della Romelia nel miglior stato di difesa. I motivi di questi preparativi come 
l'ho gia rassegnato, sono per ridurre i ribelli delia Servia e per mantenere la 
neutralita di questo lmpero che la Porta si c spiegata di voler difendere a ogni 
costo e contro qualunque Potenza che tentassi di violarla. L'ambasciatore 
d'lnghilterra ha avuto delle nuove spiegazioni molto serie colia Porta per il 
rifiuto positivo che ha fatto di rinnovare il trattato d'alleanza colla sua corte. 
11 linguaggio poi arrogante e poco decente di cui si serve ora l'attual mini­
stero nelle sue comunicazioni col ministro di Russia, le innovazioni che si 
permette senza osservare le forme, ne i riguardi che si devono le Potenze tra 
di loro, e che spezialmente sembrano dirette contro i Russi, come sono l'abo­
lizione delle patenti di protezione 2), la proibizione espressa ai sudditi otto­
mani di navigare sotto bandiera russa etc. tutte queste determinazioni prese 

1) Allusion au charge d'affaires fran~is. 
1

) II s'agit des barats accordes aux drogmans sujets de la Porte. 
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bruscamente non solo hanno risvegliato l'allanne e la voce d'una rottura tra la 
Porta e la Russia, ma con ragione hanno motivato delle energiche dilucidazioni 
per parte del Sr. d'ltalinsky, quale si ha riportato delle assicurazioni del de· 
.siderio della Porta di mantenere la pace ed amicizia col suo sovrano, non ha 
lasciato pero di convincersi che ii ministero abbandonandosi con troppa lcg­
.gierezza ed imprudenza ai consigli di chi desidera di allontanare questa Po­
tenza dai suoi alleati, soprattutto dalla Russia, non potra con are d'ora in­
nanzi ne sull'esecuzione esatta della sua alleanza, ne sulla sincera cooperazione 
nei piani ulteriori della sua corte. Ha rilevato altresl che la Porta malvolen­
tieri vedrebbe d'ora innanzi ii passaggio pe questo canale delie t1 uppe russe 
.e legni di guerra, quale comprometter potrebbe la sua neutralita. Da tutto 
·cio naturalmente nasce una diffidenza e raffredamento, quale non si puo pre­
vedere ove andera a finire ... 

Si annunzia qui per ambasciatore di Francia ii generale Sebastiani, quale 
gia e stato qui in Levante con una comissione I ).„ Viene anche spedito in Mol­
davia un agente di nome Reinhard stato ministro degli affari esteri a Parigi 
in tempo del terrorismo o del direttorio, non ne sono ben certo. II di lui des­
:tino avrl certamente per oggetto d'invigilare gli andamenti delia Russia, e 
forse di pescare nel torbido in Poloni~. (Voi. 241). 

CCLVI 

Diposition des princes de Valachie et de Moldavie, Ypsilanti et Moruzi 

28 ao1lt I8o6. - .„M. requisizione espressa del generale Sebastiani, e prima 
ch'egli rimetta le sue credenziali, questo sovrano ha deposto inaspettatamentc 
'1 due Principi di Valacchia e di Moldavia. Questi sono stati presi in mira 
<iall'lmperatore Napoleone per esser stati col ocati, suppongo, in quei Prin­
cipati e protetti dalia corte di Russia1 quale, interessandosi alla sorte di quelle 
popolazioni e dei magnati greci chiamati a govemarle, era convenuta pochi 
anni addietro, con trattato espresso, tra altre condizioni a vantaggio di quellc 
provincie, che la Porta non avrebbe mutato i Principi che dopo sette anni, 
-Ora la Porta senza aspettare ii termine prefisso per la mutazione de' Principi 
attuali, senza prevenime la corte di Russia e senz'altro motivo che la soia sua 
deferenza alla volontâ delia Francia, non ha esitato di permettersi una si ma­
nifesta infrazione del suo trattato con quella Potenza. La scelta de' successori 
sono per ii Principato di Valacchia l'attual dragomano delia Porta, e per quello 
di Moldavia un soggetto stato esiliato due anni addietro a requisizione delia 
Russia per certe lagnanze contro di lui. II cavaliere d'ltalinsky viene di dar 
parte a Pietroburgo con corriere espresso di questo fatto e, dovendo domani 

1) Sebaatiani fut charge en septembre 18o2 d'etudier Ies ports de la Mediter­
ranee, de Tripoli l St.-Jean-d'Acre, et de gagner Ies cheikhs du Caire, (Ed. 

_ Driault: La politique orientale de Napo/lon p. 25). 
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avere una conferenza col Reis-Efendi, viva e seria certamente sara la discu­
sione. L'lmperatore di Russia, essendosi costantemente dimostrato buono e 
leale alleato della Porta ottomana, se consulta in quest'occorrenza la sua 
dignita, deve trovarsi vivamente offeso di si fatta mancanza ai riguardi e con­
siderazione per la sua persona e trattati, e dovra unire questo nuovo gravame 
a molti altri che tiene gia a carico delia Porta». {Voi. 241). 

CCLVII 

Note de protestation de la Russie pour la deposition des princes de Valachie 
et de Moldavie 

ro octobre r8o6. - ... d serj dissapori insorti tra la Russia e la Porta otto­
mana, di cui ho fatto parola a V. E., sono nella massima crisi. 11 cavaliere lta­
linsky ha avuto ordine di dichiarare alia Porta în una nota «che l'lmperatore suo 
Padrone, ((V; vamente rissentendosi delle off ese che la Porta si e permesso verso 
la sua «persona e della violazione non provocata dei t rattati, ne esigeva alta e 
pronta «soddisfazione, ed in mancanza ii ministro suddetto chiedeva de' passa­
porti «per ritirarsi immediatamente con tutta la sua legazione :a di lui presenza 
qui «essendo incompatibile cogli oltragg a' quali si vede esposto alia gio nata». 
Questa breve ed energica nota e stata presa nella p: u seria considerazione dal 
nuovo ministero ddla Porta. L'amţ>asciatore d'Inghilterra e stato premuro­
samente chiamato a conferenza domenica scorsa ed ii Reis-Efendi, volendo 
in certa maniera scusare la condotta delia Porta e quanto in essa la Corte di 
Russia trova di offensivo, ha dato ad intendere che la posizione delia Porta, 
critica e difficile al sommo, richiedeva la piu seria sua attenzione di non pro­
vocare veruna Potenza e di vivere in pace e buon'armoniacon tutte; che sarebbe 
pronta a dare delle soddisfazioni e riparazioni alia Russia se credesse d'averla 
offesa e se fossero compatibili col sistema di neutralita e d'independenza che 
ha adottate. L'ambasciatore d'Inghilterra, poco edificato di questa spiegazione 
non ha mancato di osservare al Reis-Efendi, che un simile sistema della Porta 
era affatto opposto non solo ai suoi impegni e riguardi verso la Russia, ma 
inammissibile nella posizione attua'e delle cose e che doveva decidersi a sce­
gliere tra l'amicizia delia Francia o l'inimicizia delle corti alleate, non nascon­
dendole che la Corte di Londra /ara causa comune colia Russia. Molti altri ra­
zionamenti ha esposto il Sr. Arbuthnot per persuadere il Reis-Efendi della 
perfidia della Francia e dell'immancabile rovina che minaccia quest'Impero 
se il Gran Signore si. abbandona e si confida alle illusorie promesse di Napo­
leone ... 

Gia secondo gli avvisi pervenuti, 60 mila Russi sono pronti lungo il Dniester 
ad invadere la Moldavia; tutte le forze marittime nei porti del Mar Nero sono 
preparate; in poco tempo ponno comparire, forzare il canale e dar qui la 
legge. 11 rischio che qui si correrebbe, dovrebbe fare impressione ed influire 
sulle ultime risoluzioni da prendersi». (Voi. 241). 
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CCLVIII 

La Porte dmuuule la m!diation de l' Anglete"e pour l' arrangement tk son diffl­
rentl avec la Russie 

II octomhre z8o6. - ... «L'abboccamento che ii dragomano della Porta ha 
avuto ieri giorno coll'ambasciatore d'Inghilterra a nome del Ministero otto­
mano e stato relativo al desiderio della Porta di poter conciliare amichevol­
mente le serie discussioni insorte colia corte di Russia e la soddisfazione che 
questa alta mano esigge nella nota presentata dal suo ministro per la condotta 
offensiva delia Porta, soprattutto pe l'infrazione del trattato relativamente 
alia deposizione de' Principi di Moldavia e Valacchia, pretendendo come 
preliminare delia buona armonia da ristabilirsi che la Porta non solo richiami 
i due Principi nuovamente eletti, ma rimetta sui loro posti i Principi deposti. 
Questa proposizione fatta contemporaneamente alia nota presentata dal S. 
d'Italinsky.„ e stata trovata si dura e vergognosa, e porta seco un tale aspetto 
di debolezm per parte di questo Sovrano se vi si presta che tutti i membri del 
Divano l'hanno trovata lesiva all'infinito alla dignita e considerazione del loro 
Sovrano ed in conseguen?.a hanno dato l'incombenza al dragomano della Porta 
di pregare il S. Arbuthnot d'interporre gli amabili suoi ufficj e persuasive per 
farne desistere îl m nistro di Russia, protestando che la Porta per amore delia 
pace e per dare a l'lmperatore una non equivoca testimonianza del suo desi­
derio di prestarsi a quelle soddisfazioni adequate all'offesa che crede di aver 
ricevuto per la deposizione de' Principi, e pronta a richiamare quei nominati 
e gia partiti pel loro d(stino, se non sono graditi da S. M. I. e di metter in lor 
vece due personaggi di sua scelta, ma che ii Gran Signore troppo compromet­
tertbbe la sua considerazione e non si puo decidere di rimettere in quei Prin­
cipati due individui, che si sono resi odiosi e sonosi attirati il suo sdegno, so­
prattutto l'Ipsilanti, che ha tradito gl'interessi statigli affidati, come la sua 
condotta posteriore lo prova. L'ambasciatore d'Inghilterra rifferi questo mes­
saggio al Cav. d'ltalinsky, ma bisogna supporre che le sue istruzioni ed 
ordini sono troppo precisi per scostarsene, onde ha rigettato assolutamente 
il modo di conciliazione propostogli dalia Porta e continua ad accellerare i 
suoi preparativi di partenza&. (Voi. 241). 

CCLIX 

La Porte donne satisfactio7 a la dema11de de la Russie e11 rli11tlgrant Ies princes 
dlposes 

20 octobre z8o6. - dn continuazione dell'importante assunto relativo alia 
discursione pendente tra la Corte di Russia e la Porta ottomana„. ho la viva 
s oddisfazione di soggiungervi quest'oggi per la stessa strada, che tutto e 
a ppianato ed ii trionfo delia Russia, come l'umiliazione della Porta, e al suo 
colmo. La fermezza colia quale ii ministro di Russia ha continuato a sostenere 
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a nome del suo Sovrano la domanda d'una solenne soddisfazione per la vio­
lazione del trattato e minacciando in mancanza d'una pronta partenza e 
dell'invasione immediata delle truppe russe nelle Provincie limitrofe; }'ener­
gia e l'attivita colla quale l'ambasciatore d'lnghilterra ha secondato e appog­
giato i passi del suo collega, minacciando anch'egl. il blocco de' Dardanelli da 
una squadra inglese e la distruzione delle foi ze marittime ottomane che ora 
ritrovansi in comissione nel Arcipelago, tutto ha contribuito a portar a buona 
fine si seria discussione, malgrado la piu viva opposizione e ripugnanza di 
alcuni membri del consiglio di Stato del partito francese, quali per colorire 
l'imprudenza impardonabile d'aver compromesso ii riposo dell'lmpero, non 
volevano dar la mano all'avvilimento del loro Sovrano. Ma ii Gran Signore; 
convinto che la sua dignita, anzi richiedeva di riparare la violazione del trat­
tato, si e prestato senza restrizione ad accordare la giusta reparazione ed ade­
quata all'offesa che l'lmperatore di Russia esigeva. ln conseguenza sono stati 
richiamati i nuovi Principi di Valacchia e di Moldavia, quali a mala pena sono 
cola arrivati, e si sono confermati nel loro posto i due deposti e protetti dalla 
Russia secondo il trattato. 11 Principe Morusi, arrivato sono pochi giorni, ha 
avuto ordine di allestarsi per ripartire e si e spedito per Io stesso effetto un 
corriere al Principe lpsilanti, quale rifugiato erasi a Caminiek nel territorio 
russo. Questa risoluzione e stata comunicata al Cav. ltalinsky in una confe­
renza, al!a quale e stato invitato il 15 corrente, ed il Reis-Efendi vi ha poi 
unito quelle espressioni di scusa e di amicizia le piu proprie a dissipare il 
risentimento dell'lmperatore di Russia ed a conformare la buona armonia ed 
osservanza dei trattati. 11 S. d'ltalinsky, da canto suo, deve essersi spiegato 
nel senso che richiedeva la circostanza e sopratutto la posizione degli affari 
di Europa. Si sono spediti subita de' corrieri per anunziare la continuazione 
della pace, rassicuare i sudditi e riprendere l'amichevole corrispondenza si 
bruscamente ed inaspettatamente intervolta». (Voi. 241). 

CCLX 

Protestation de Sebastiani contre Ies ccncessions f aites a la Russie 

ro no'l:embre r8o6. - «lntanto l'ambasciatore di Francia, non potendo 
consolarsi delia risoluzione presa dalia Porta di accordare alla Corte di Russia 
la giusta soddisfazione per l'infrazione del trattato, ha chiesto giorni passati 
una udienza particolare a questo sovrano, nella quale ha reclamato l'effetto 
della promessa imperiale datagli da S. M. di abbandonarsi senza riserva alia 
amicizia della Francia e di condursi coi suoi vicini colla dignita che conviene 
all'lmpero ottomano ed alla sua indipendenza. 11 Gran Signore ha avuto la 
condiscendenza di giustificare i motivi che l'hanno impegnato a richiamare i 
nuovi Principi nominati ad istigazione di lui ambasciadore, nominazione 
lesiva agii articoli del suo trattato colia Russia e che i colpevoli ministri, che 
ha deposto, hanno disprezzato e violato. 11 Sebastiani, non contento di questa 
spiegazione, si permise una viva sortita contro il ministero ottomano attuale, 
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ma il dragomano della Porta ricuso di fame l'interpretazione, onde l'ambas­
ciatore termino con dire che la Francia riguardera le Provincie di Valacchia e 
Moldavia come provincie russe ed in conseguenza come territorio nemico. 
Ha portato piu oltre ancora la sua baldanza con altre declamazioni ed il Gran 
Signore e rimasto si dispiaciuto di tale abboccamento, che ha risoluto irrevo­
cabilmente di mai piu accordare simili private udienze, del tutto contrarie 
.all'eticheta di questa corte. 

CC LXI 

Declaration de gue"e de la Porte a la Russie. Prise de Bucarest par Ies Russes. 
Ascendant de Sebastini 

22 jam:ier I807. - <cHo avuto l'onore di annunziare a V. E. la rottura tra 
la Porta Ottomana e la Corte di Russia, ed i motivi di si inaspettato avveni­
mento, quali maggiormente vengono delucidati nel manifesto che la Porta ha 
emanato per giustificare il partito che ha preso di dichiarare la guerra a quella 
Potenza ... , quale (eccettato l'occupazione de' due Principati) mi pare molto 
debole di prove contro la Russia. Mi viene assicurato di buon canale che mal­
grado tutte le insistenze del Sebastiani ed il forte partito che la Francia ha 
nel divano, le persone attaccate alle due Corti aleate 1) avrebbero potuto tro­
vare i mezzi di continuare la pace colla Russia, la Porta avendo dato una con­
vincente prova nel mese di ottobre di quello suo desiderio, se quella corte 
avesse giustificato e spiegato piu onorevolmente per la Porta si fatta invasione 
e se non avesse last:iato (ii che e molto singalare) senza la minima istruzione 
relativa a quello fatto ed alle sue intenzioni il cavaliere ltalinsky, il che ha deciso 
qui il successo dei Frances. Non tocea a me certamente d'indagare i motivi 
che hanno impegnato la Russia d'invadere ii territorio ottomanno e se gli 
conviene d'avere un nemico di piu alle spale, checche debole sia, e di procurar 
questa diversione alia Francia. Tutto dipende dai successi che la Providenza 
accordera alle sue armi. Le operazioni militari in Polonia fin'ora s'ignorano; 
ma si sanno quasi a vista e nelle vicinanze della Vistola le armate belligeranti. 
Siamo all'oscuro di molti fatti interessanti, per l'irregolarita e ritardo de' 
corrieri e per l'intercessione totale d'avisi diretti dalla Russia. 

Non abbiamo potuto verificare ancora con precisione il numero delle truppe 
russe che sono entrate nei Principati di Valacchia e Moldavia. Quello 140 

mila huomini che ho anunziato a V. E. eche mie stato specificata dal Sig lta­
linsky pare molto exagerato ed e piu probabile supporre che l'invasione si e 
fatta con poche truppe eche a misura della resistenza che non si credeva d'in­
contrare si anderanno crescendo le forze, se lo permettono le operazioni contro 
i Francesi. lntanto i Russi si sono impossessati anche di Bucarest, capitale della 
Valacchia, e vi hanno ristabilito ii Principe lpsilanti sotto la protezione dell'Im­
peratore della Russia e si e fatto prestare il giuramento di fedelta degli abitanti 

1) La Russie et l'Angleterre. 
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dei due Principati. La Porta ha confiscato i beni che qui possedeva, ed 
ii di lui padre ottogenario viene di morire nella carcera, ove e stato pre­
cipitato. 

La piazza d'lsmail non si e resa, anzi la Porta ha l'aviso che ii corpo russo 
che si e avvicinato di quella piazza e stato respinto con perdita. Non pare che 
i Russi facessero delie disposizioni per passare ii Danubio, senza dubbio do­
vendo aspettare de'rinforzi, ma si dice chei Serviani hanno preso Bdgrado, il 
che sarebbe un ottimo acquisto per le ulteriori loro operazioni. Un brik di 
guerra delia stessa nazione, spedito da Odessa dopo l'invasione delia Moldavia~ 
e intrato in questo canale ed e stato fermato ... 

La Porta in questa guerra fonda delie gtan speranze sull'insurrezione de'Po­
lacchi e sulle ulteriori vittorie di Napoleone che Sebastiani gli promette per 
certo; egli e ora l'anima de'consigli e delie operazioni degli Ottomani e questi 
manifestando qualche scoraggimento ed inquietudine sull'esito delia cam­
pagna, ricordandosi dei continui rovesci che hanno provato nelle passate 
guerre, mette tutto in opera per incoraggiarli, per esaggerare le immense ri­
sorse delia Francia, l'irresistibile ascendente del suo sovrano, la certezza di 
batter i Russi, come ha battuto i Prussiani, e di rimettere i buoni suoi alleati 
gli Otto mani in uno stato d 'independenza, di lustro e di regenerazione che solo 
dall'amicizia ed interesse d'un tal conquistatore puo sperare. Malgrado molte 
falsita di cui potrebbe astenersi il suddetto ambasciatore e che sparge quando 
le trova utili alle sue viste e che si facilmente si potrebbero rifiutare, tal'e cio 
nonostante l'ascendente che si e acquistato, tale l'abbandono della Porta ai 
suoi consigli ed all'appoggio promessole da Napoleone che ciecamente viene 
ricreduto e molto mal accolto sare bbe quel membro del di vano, quale, conos­
cendo i veri interessi di quest'lmpero, volesse far rilevare la verita onde 
pieno di fiducia ed ammirazione per quel Sovrano, non dubbita delia sua 
lealta ed ulterior buona sorte, e continua con maggior attivita i suoi prf­
parativi di guerra per difendersi e far causa commune con quel formidabile 
suo alleato. 

11 campo ottomano si va formando sulle sponde del Danubio colie truppe 
che dell'Asia si aspettano e con quei corpi di gianizzeri partiti da questa capitale, 
e quali cammin faccendo si vanno ingrossando colie redute che vi si uniscono. 
E difficile, quasi impossibile di dire a quanto potra ascendere !'armata otto­
mana ... ma conta per certo sopra 150 mila uomini. Le truppe disciplinate 
all'Europa, che si ponno far ascendere da 10 a 12 mila uomini in questi con­
tomi, non marcieranno, troppo grande essendo l'animosita che contro di lor<> 
hanno i .gianizzeri, per farli combattere assieme. 11 Sebastiani promette un 
forte corpo di truppe francesi che delia Da!mazia passeranno per la Bosnia e 
si riuniranno agii Ottomani, ma sappiamo che i Bosnieci hanno dichiarato 
alla Porta che non vogliono accordare ii passaggio a truppe straniere per ii 
loto territorio. 11 visir, alia testa di tutto ii ministero, secondo l'uso di questa 
Corte, partira nel mese di marw per comandare !'armata e gia si sono nominati 
i sostituti che durante la sua assenza rimari.anno qui al govemo». (P, .of.I-44;. 
voi. 241). 
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CC LXII 

Ultimatum o.ng"fais 

Fh!rier I807. - «Non e stata senza fondamento la grande inquietucline di­
mostrata dalla Porta ottomana per la minaccia fattagli da quest'ambasciatore 
d'Inghilterra, che la sua corte avrebbe fatta causa comune colla Russia nella 
guerra tra le due Potenze. II Sig. Arbuthnot, dopo l'arrivo d'un corriere 
da Londra ed una ben viva conferenza col Reis Efendi, ha presentato 
al Divano una memoria di 13 pagini. In questa memoria, espondendo un'in­
finita di gravarni relativi alia condotta delia Porta, alia sua mancanza di riguardi 
in piu o~ioni, yerso lfl sua persona, la preferenza data all'ambascjatore di 
Francia c sua apper1;a parz.!llit~ per quella Poten~, dichiara che la sua Cortc, 
concorrep.do in tutti i ~ani della ~u all~ta la Rqssia, l'assistera in queşta sua 
guerra C,Qntr~ la, Pora con delle respettabili forze marittimi, che si vedrebbe 
cio ~onostante şup tmalg.-adp forzata di veni.re alla dispiacevole estremita di 
principiar le ostiliti&i quali produrranno ii piu gran danno all'Impero e sarannQ 
la rovin"' di quC$ta ~pitale; che dipende dalia Port;i di conservar l'amicizia 
dell'lngbilterra e cli allootanare q~C$ti mali e quelli che minaccjap.o ancora 
dall'insaziabile ambizione di Nap~leone; se ai vuole clecider;c immediatameote 
a cambiar condotta, a far <;essare le 9stilita contro la Russia e rinnova,re la •ua 
allean7.a con quella CQrte e la sua, ed a rimandar dai suoi Stati l'ambasciata 
frapceae, prornetţen<J,o ÎI\ q"'eşto C3S9 di far evacuare le Provincie inva$e dall;a 
Rqsşia. ~ naturale suporre qua.Jţţo e stata clispiacevol~ la SelUlaZione prodotta 
~ qu~ta memQrja e ~Ua minaccia delia guerra con una Poteiţza che ha si po­
tenti mezzi di mettere il piano in ţ~cuzione, se .-ea.lmenţe Io ticne, di fonar i 
Dardanelli ~ venir dar la legge sotto le rr.~ra di questa. capitale .•• ll Sig. Arbuth­
not, abbandonando la Porta alle serie riflessiQni cbe si il•larmante dichiarazione 
ha prodotto, senza manegiarli altrimenti, senz'aspettare qualche determinazione 
del Gran Signore, con universale sorpresa, la sera di 29 di nascosto si e îm­
barcato sopra una fregata di sua nazione che era nel porto e quale ha lasciato 
sin'anche la sua ancora ed ha fatto vela per riunirsi alia divisione dell'amiraglio 
Louis 1) stazionata tra la costa di Troja e l'isola di Tenedos. Ha condotto seco 
gl'individui di sua legazione e tutt'i mercanti inglesi che ha invitato in quell'is­
tante a rendersi a bordo, lasciando le loro famiglie, interessi ed eff etti in ab­
bandono. Non si sa spiegare ii motivo di si precipitosa partenza, a meno che 
non si posaa attribuire al timore d'esser arrestato qui dalia Porta come ostaggio 
per rispondere delia sicurezza delia capitale da lui minacciata d'un bombarda­
mentot. (P, 41-44; Voi. 241). 

CC LXIII 

Absence de nouvelles sur Ies opbatiom en Valachie 

8 fmier 1807. - <cManchiamo di piu poste da Vienna, onde nulla d'accer­
tato sappiamo sulle operazioni de' Russi in Valacchia ; pare che si sotengono 

1) Contre-amirnl Thomas Lewis. 
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nelle loro posizioni, anzi si pretende che hanno preso possesso d'Ismail, Ga­
latz ed altri forti lungo ii Danubio dopo diversi sanguinosi incontri cogli Ot­
tomani. I diversi conunandanti turchi hanno chiesto de' rinforzi per passare 
il Danubio, edil Gran Visir si prepara a partire il mese entrante». (P, 41-44). 

CCLXIV 

La flotte anglaise paraît devant Constantinople 

IO mars z807. - «Mi viene supposto, e non so su qual fondamento, che la 
Porta ha sospettato che si fatte minaccie d'una rottura coll'Inghilterra erano 
semplici dimostrazioni del Sig. Arbuthnot per ottenere ii suo intento col 
timore, non potendo persuadersi che quella corte seriamente volesse far la 
guerra alla Porta senza apparente motivo ... Non e stata pero di lunga durata 
questa lusinga •.. giacchC... la inatina del 21 caduto con fresco scirocco si vi­
dero comparire sette navi di linea, una fregata e due corvette inglesi, divisione 
comandata dai amiraglio Duckworth, trovandosi anche al suo bordo ii Sig. 
Arbuthnot, ed ancoro fuori tiro. 

Non abbiamo potuto sapere con esattezza come si e effettuato ii passaggio 
de'Dardanelli, diverse essendone le versioni; ina pare dalla relazione che ne 
ha data un ajutante di campo del generale Sebastiani, che cola sie trovato, che 
ne gli ordini dati e provvidenze prese, ne le truppe destinate per la difesa de• 
Castelli hanno fatto la minima resistenza; una sola batteria di dodici cannoni 
ha fatto fuoco, ma quello di vascelli inglesi ben presto ·ha disperso le truppe ed 
i cannonieri. Una nave di lienea e cinque fregate ottomane che vi erano an­
corate sono state incendiate». (Voi. 2jp). 

CCLXV 

Craintes de voir Ies Serbes se joindre aux Russes 

IO Af!rile z807. - tNulla di ben accertato sappiamo sulle operazioni mi­
litari in Valacchia. Vi sono stati diversi incontri sotto lsmail e Giurgevo, e se­
condo le relazioni che ne sono parvenute alla Porta, tutti sono stati a favore 
degl ottomani, questi pero non si sono allontanati da quella piazza, ne dalle 
sponde del Danubio aspettando l'arrivo del visir col grosso dell'armata. Pare 
che gl'insurgenti Serviani, dopo la presa di Belgrado edil massacro della guar­
nigione Ottomana, hanno riunito una rispettabile forza e si teme che abbiano 
l'intenzione di dar la mano ai Russi. Questo loro piano da qui qualche inquie­
tudine e si crede che il visir ha ordine di opporvisi. Le disposizioni in generale 
dei sudditi greci danno molta d.iffidenza al govemo, quale li osserva con vi­
gilenza ed ha creduto necessario di d.isarmarli in questa capitale, non so se 
ha ordinato la stessa misura altrove •· 
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CCLXVI 

La Porte attend des secours fra11fais pour pacifier Ies Serbes 

Avril z807. - •La Porta none molto tranquilla sulle sue operazioni di guerra. 
Il Capitan-Pascia, malgrado la superiorita delle sue forze, non ha ardito sortire 
da' Dardanelh per misurarsi con i Russi, quali fanno delle scorrerie poco de­
cisive ne'contomi e vorrtbbero solevare i Greci. I Serviani hanno inalberato lo 
stendardo russo su la piaz7.a di Belgrado e fanno ulteriori progressi verso il 
Danubio. La Porta vom: bbe veder arrivare (senza riflettere al pericolo) il soc­
corso francese promesso dalla Dalmazia per opporlo a quest'insurgenti, e se 
quelle truppe vengono, senza dubbio da essa saranno sussidiate Le operazioni 
in Valacchia vanno lentamente, perche i Russi hanno deboli mezzi eche aspet­
tano de'rinforzi, o di entrare in comunicazione.co' Serviani. Della spedizione 
inglese non si sente altro ed e molto singolare tutto quell'operato; non e ancora 
di ritomo il corriere turco spedito a Londra. La Porta sembra decisa a non far 
la pace che di concerto colia Francia, a meno di avvenimenti non preveduti„. 
(Voi. 241). 

CC LXVII 

Conuntration des forces tUTques sur le Danuhe 

25 tnllTS I807. - d>orzione delia flottiglia russa di Nicoiaew, dicesi che. ha 
rimontato ii Danubio e si e portata sotto Ismail per secondare le operazioni 
delle truppe di terra. Si sa }'armata ottomana radunata sulle sponde del Da­
nubio e, se devo prestar fede alle pubbliche asserzioni, il numero delie truppe 
che finora la conpongono e di cento mila uomini, queli hanno ordine di passare 
quel fiume intre collone e portarsi in Valacchia, ove il generale Michelson ha 
concentrato a Bucarest le sue forze e si crede che da Odessa ha ricevuto de' 
rinforzit. (Voi. 2.p). 

CCLXVIII 

Les Turcs reprennent Bucarest. La ma.ison de campagne d' Ypsilanti confisquee 

25 juin z807. - d Russi hanno evacuato Bucarest ove sono entrate le truppe 
ottomane; queste mettono a profitto la debolez7.a dei loro nemici e forse la 
poca armonia che regna tra i loro generali ..• 

La Porta, tempo fa, avendo confiscato i beni del Principe Ypsilanti e tra gli 
altri una bella casa di campagna con vasto giardino, situata sul canale del mar 
Nero ne ha fatto dono all'Imperatore Napoleone per servir d'abitazione ai suoi 
ambasciatori durante la bella stagioneo. (Vol. 241). 
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CCLXIX 

Reprise de Bucarest par les Turcs 

. 5 juilkt I807. - •Rapporti venuti dai campo del Visir tuttavia parlano 
dell'entrata degli Ottomani a Bucarest senza detagli circonstaQziati. Cosl anche 
si dice che verso Rimnik vi e stato un vivo combattimento, in cui ii corpo di 
truppe turche, che, da quella parte ha attaccato i Russi, e stato battuto e forzato 
di ripassare il Danubio. Pare anche chele operazioni contro la piazza d'lsmail 
si continuavano per parte dei Russi». (Vol. 241). 

CC LXX 

Jonction des 8erbes et des Russes 

IO juillet I807. - •Gli insurgenti Serviani si sono portati sotto Vidin e si e 
effettuata la loro comunicazione con una porzione delle forze russe di Valac­
chia. Non si dubita che ii visir non distacchi qualche forte corpo per obbli­
gare i Serviani a retirarsi. La piazza d'lsmail colie ultime notizie pervenute 
era vivamente bombardata e pare che si facevano per parte degli Ottomani 
tutt'i sforzi per ben difenderla. Non si puo sapere di certo se questi sono real­
mente gia entrati in Bucarest ed in tutto non pare, malgrado la grande lom 
superiorita, che abbino potuto tentare finora delle operazioni molto decisive 
contro i Russi. Forse anche nel campo ottomano non regna la piu perfetta ar­
monia e concordia)). (Voi. 241). 

CCLXXI 

La Porte traite de la pai.x sans la m/di4tion de Napo/Jon 

. Septembre. - <tForzata da Sebastiani, la Porta ha non solo accettato l'ar­
mistizio colia Russia, ma bensi di piu di mandare dei plenipotenziari a Parigi 
per trattare delia pace sotto la mediazione di Bonaparte. li sultano Mustafa, 
all'esempio del suo predecessore, e tutto per ii partito francese». (P, 41-+J). 

CC LXXII 

La Porte se defu des prortumes de Napo/Jo11 

Octohre, 1W'lJembre et dicembre. - «La Porta, soggiogata dalla Francia, con­
tinua pero a temere che tutte le promesse di Bonaparte per concludere Ia 
pace colia Russia, i quali in vece di ritirare le loro truppe l-) hanno preso nuove 
posizioni militari, si ridurranno a niente». (P, 41-+ţ.). 

1
) En marge, avec un signe d'interpolation apre «truppe», Ies mots: oMoldavia e 

Valacchia~. 
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CCLXXIII 

La P01te, tromph pm 181 promesses de Nqpo/Jon, se prip(lTe a la guerre 

Janvier, fewier, mars, I8o8. - «La lusinga che aveva la Porta di conaeguire 
una pace onorevole colia Rusaia, sotto la media~one della Francia, poco a 
poco si svanisce ed, avendo rilevato che senza il sacrifizio delia Moldavia e Va­
~cchia non otteni la medesima, si va preparando a continuare la guerra, in­
disposţa molto, come la deve essere, della mala fede di llonaparte, ma pronta 
piuttosto a metterlo nel numero dei ituoi nemici piuttosto che di sottoscrivere 
una pace a tali condizionit. (P, 41-44). 

CC LXXIV 

Napoleon Jegage de ses promesses par Ies rholutions de Constantinople 

Juillet. - «Bonaparte, non avendo con atto pubblico riconosciuto Mustafa, 
si credera sciolto dai suoi impegni e non si oppord forse al desiderio d'Alessan­
dro di appr-opriarsi i due Principati o la Servia. l Turchi, non ei fidando piu 
alle parole e promesse delia Francia, faranno la guerra colia Russiat. (P, 
.p-+J). 

CC LXXV 

La Porte ne veut pas conclure la paiJc au pri:ie des Principautis D~nne s 

Septembre. - •La Porta resta decisa a non fare le pace, se la perdita de. 
due Principati e l'indipendenza della Servia ne deve essere la conseguenw.i 
{P, .p-+J). 

CC LXXVI 

La Porte dlsigne des p/hlipote11tiaires pour traiter de la paix 

Decembre. -dn queste circostanze calamitose J) la pace della Porta colla 
Russia earebbe di gran vantaggio ed ha quello govcrno acconsentito a man­
dare dei plenipotenziari per trattare dell'iste$Sa, secon~o il desiderio d,ţlla 
Russia, sia a Bucoreste o Iassit. (J>, 41-+J). 

CCLXXVII 

La convention d' Erfart et la Porte 

Janvier r809. - tcLa mediazione della Francia, riservatasi a Tilsit per corn• 
binare la pace tra la Russia e la Porta, viene a Erfurt d'essere annulata las-

1
) La rivolte des janiaaaires (14 nov.) et la mort du 1Qa.d-vizir. 
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ciando B[onaparte] il campo libero alla Russia di far quel che gli sembra buono 
e riconoscendo le possessioni che la Russia acquistera sopra la Porta, sia per 
una negoziazione, sia per un seguito della guerra. Ora mi pare il momento 
che la Porta smascherasse la condotta delia Francia. La Porta deve vedere 
chiaramente che questo e il momento di agire con prudenza e fermezza colla 
Russia per sostenere la sua posizione verso la Francia ed evitare, se possibile, 
la rottura colla Russia, a quello deve tendere le sue viste e legarsi un momento 
prima coll'lnghilterra per combinare le neccssarie diversioni anche a favor 
delia Spagna ed acquistarsi un potente appoggio. I ministri russi influenti, 
invece di profittare degl'imbarazzi attuali che gli affari di Spagna danno a 
Bonaparte, hanno preso il partito di voler contentare la nazione con delle 
conquiste turche~. (P, .41-++)· 

CCLXXVIII 

La paix anglo-turque 

FbJrier z809. - dn conseguenza di tutto cio, la Porta si e affrettata di con­
cludere la pace coll'lnghilterra, ed il Sig. Adair giunse in Constantinopoli ai 
27». (P, 41-44). 

CCLXXIX 

La Russie, protestant contre la paix anglo-turque, rompt l.es nigocitiatious avec 
la Porte 

Mars z809. - (Clntanto un officiale russo, sp~dito da corriere all'lncaricato. 
di Francia dai Principe Prosorowsky, e giunto in Constantinopoli nella notte 
de' 19. L'oggetto delia premurosa spedizione di quell'officiale e ii seguente: 
l'Imperatore di Russia da I 5 giomi incirca era istruito delia conclusione delia 
pace tra la Porta e l'lnghilterra quando (si suppone alia requisizione dell'arn­
basciatore francese Caulincourt) diede ordine al Principe Prosorowsky con 
una lettera autografa arrivata in 7 giomi a Iassi, non solo di sospendere im­
mediatamente le conferenze, se gia fossero principiate, per la negoziazione 
di pace colia Porta, ma di spedire senza perder un morilento un corriere in 
quella capitale per dichiarare alla Porta il vivo irritamento e dispiacere che in 
lui risveglio la pace coll'lnghilterra; che l'ammissione del Sig. Adait era riguar­
data da S. M. I. una rottura dell'armistizio; di esiggere per preliminare assoluto 
e condizione della pace da negoziarsi la rimossione del suddetto negoziatore, 
annullando il trattato fatto colla sua Corte e di non accordare al Divano che 
due giomi per la finale sua risoluzione, dalla quale dipendera la riconcilia­
zione trai due Imperj o la ripresa delie ostilita. Si brusca ed inaspettata dichiara­
zione venne consegnata al Reis Efendi dai suddetto officiale accompagnato 
dall'lncaricato francese il 21 corrente.„ Unanime e stata la risoluzione corro­
borata dalia sentenza legale del Mufti che l'Inghilterra avendo desiderata la 
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pace, la Porta glie l'ha accordata e non avendo dato motiva di romperla, la 
Porta e decisa a osservarla e mantenere il trattato ••• L'officiale russo e partito 
con quella risposta ... L'armata russa c.he ora occupa le tre Provincie si fa 
ascendere a 6o mila homini incirca, ed i Serviani senza dubbio agiranno di 
concerto. Checche brillanti sieno i piani di conquista ideati a Erfurt o a Pie­
troburgo a spesse delia Turchia, si puo credere che non si facilmente si realiz­
zeranno». (P, 41-44). 

CCLXXX 

Ecliec nuse devant Giurgiu 

Am'il z809. - <cRicevuto ii S. Prosorowsky la risposta delia Porta, face 
avanzare un corpo di 1:2 mila uomini con ordine di attaccare la fortezza di 
Giurgevo, ma ando fallita l'impresa. Principiate in questo modo le ostilita, 
la Porta ha emanato un firmano per sospendere la navigazione del Mar Nero 
per tutte le nazioni. Questo recritto equivale ad un manifesto. L'incaricato di 
Francia, quale crede che questa misura sia stata consigliata dai Sig. Adair, 
ha presentato delie note molto forti alia Porta per impegnarla a revocar quell'or­
dine ch'egli considera, dice, come una dichiarazione_ .di guerra. Ma la Porta 
resta finora ferma sul partito preso ; anche portera non poco pregiudizio al 
comercio russo$. (P, „p-#)· 

CCLXXX.I 

MeSUTes de difense prises par le grand-vi:zir 

Mai :1809. - dl visir lusuf Pascia fa &filare delle truppe e si prendono 
tutte. le misure per fare una valida resistenza, ma non si puo sapere a quanto 
potra ascendere !'armata turcat. (P, 41-44). 

CCLXXXII 

Ardeur gue"ibe des Turcs 

Juin I809. - dl visir si mettera in mot~ questi giorni con i gianizzeri. 40 
mila uomini ne somministra questa capitale e. quello numero crescera, seconda 
l'uso, camin faccendo. Andando felicemep.te finora le operazioni contro i Russi 
e Serviani, questi successi vieppiu accrescono ii coraggio delle milizie, tanto 
piu che i Russi, dopo le ultime loro disfatte sotto Giurgevo e lbrail, rimangono 
inoperosi e pare, da certi movimenti che si osservano, che insensibilmente si 
vanno ritirando dai Danubio, ii che da qualche apprensione che volendoli 
tener sulla defensiva da questa parte, l'lmperatore N[apoleone] e disposto al 
funesto partito di soccorrere ii suo alleato. Ma se indebolira la sua armata sul 
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Danubio, i Turchi certamente ne profitteranno e se fanno il loro dovere e si 
portano avanti con quella attivita e energia, che vien loro vivamente inculcata 
da'Ministri di Vienna e d'lnghilterra, far potranno molto mal~ ed essel;' utili 
all'Austri~. (P, 41-44). 

CC LXXXIII 

L'escadre turque prete pour l'offensive 

Aoilt IBO<). - <cSi crede l'armata turca sia raunata a quest' ora sulle sponde 
del Danubio ed ha ordine di prendere inunediatamente l'offensiva. Porzione 
delle forze ottqmane continuano a misurarşi gm buon succ;:esso contro i Ser­
viani. I venti contrarj trattengono tutta,via in q~esto canale la squadra otto­
mana. Piq la stagione avania e piQ e d:i, temere eh~ i tempi bµrrascosi, i pericoU 
di quel mare e l'inesperienza di questa marineria non sospenda affatţo i piani 
fonnati contro quei stabilimenti russi del Mar Nero, cl;ie potevano avere un 
pieno succCS!!O, se la. Porta avesse c;:ercato a profittare con piu attivita dell'im­
bara.zzi di quella Pqtenza e dell'impassibilita in cui sembra trovarai di pro­
vedere con 'efficaccia alla difesa c!i provincie si lontane come la Cri~ea, il 
Cuban e la Georgiâ. (P, 41-44). 

CCLXXXIV 

Les Russes passent le Danube a Galatz; mesures de dejense du 
gra11d-mir 

Septembr.e I80<). - lntanto i R.ussi hanno passato ii Danubio a Gala':& con 
un corpo di 30 mila uomini in circa, comandati dai generale llragation; forti. 
ficatisi a Babadag, vi lasciarono un certo numero di truppe per proteggere îl 
ponte e la ritirata incaso di bisogno e, colie rimanenti forze, si vanno avicinando 
a Vama,„. dando ii guasto al paese. Le popolazioni di quei contomi si rifu­
giavano con i loro effetti a Vama, e molte di quelle famiglie si vedono arrivare 
alla giomata qui.„ La mossa dei Russi da questa parte del Danubio molto in­
quieta la Porta e si rende tanto piu şingola,re che hanno lasciato alle spalle le 
importante fortezze d'Ismail e d'lbrail, a meno che il loro piano non sia di 
farle asssediare contemporaneamente dalle altre loro forze rimaste iti Valacchia 
e Moldavia, quel che sembrera piu singolare ancora ai eche il visir, quale gia si ~ 
avanzato sulle sponde del Danubio, essendosi contentato di mandar verso 
Vama un corpo di osservazione per impedir pQssibilmente i progreasi del ne­
mico, egli in persona col grosso dell'armata ha transitato îl detto fiume a 
Rusciuk (acio forzato dicesi da'gianizeri) e si e portato verso Bucareste, c~pi· 
tale nclla Valacchia, dopo aver rispinto qualche distaccamento russo che camin 
facendo ha încontrato„. 11 di lui piano e di portarsi con celerita, se verun os~ 
tacolo si frappone, verso le fortezze d'lbrail e d'lsmail, di farvi entrare un 
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forte soccorso, di aspettare il nemico in quella vicinan7.a e di mandare un 
forte corpo alle spalle del generale Bragation, distruggere ii ponte che ha 
sul Danubio per tagliarli la ritiratat. (P, 41-+4)· 

CCLXXXV 

«Relation officieUe des dernibe$ opbatums de l' artnie rus se en V alachie en date 
de Giurgevo du IB/30 octobre I8In 

Le 26 aout le grand-vizir avoit fait passer, avec une habilete et un courage 
qui lui font honneur, le Danube a 5000 janisaires et s'etoit fortifie sur la rive 
gauche. Le lendemain matin, nous prîmes, apres plusieuts engagements, une 
position devant lui, ce qui l'obligea d'augmenter ses forces et d'ajouter â. ses 
retranchements; nous en fîmes autant de notre c6te. 

Les deux armees bivouaquerent, en presence l'une de rautre et a la portee 
du canon, l'espace de 35 jours, qui furent tour a tour matques par des combats 
meurtriers; des deux cotea on se battit avec tant de valeur et d'achamement 
que le general cn chef lui-meme, expose continuellement au feu de l'ennemi, 
passa tout ce temps sans prendre aucun repos. Cependant il s'etoit borne 
jusqu'alors a empecher Ies Turcs de faire des incursione dans le pays et n'avait 
encore rien entrepris contre eux. 

Le grand-vizir, enhardi par celte faiblesse apparente qui masquait le ve­
ritable plan du general russe, transporta la majeure partie de ses forces dans 
son camp retranche sur la rive gauche. 

C'ut alors que M. de Koutouzoff, prenant a son tour l'offensive, fit passer 
le Danube, un peu au-dessus de Roustchouk, le 2/q. octobre, a un corps de 
7 a 8.ooo hommes sous Ies ordres de M. le lieutenant-general Markoff qui, 
marchant sans perdre un instant a l'ennemi, le surprit, culbuta Ies faibles 
detachements de cavalerie qui se presenterent et lui enleva son camp. L'atmee 
turque mise en deroute et saisie d'une terreur panique se jetta tout entiere 
a Roustchouk, ou, tandis que le general Markoff, dirigeant contre elle sa propre 
artillerie qu'elle avoit abandonnee, lui annon~ait la briltante victoire des Russes 
par une grele de boulets et de grenades, le general comte de Langeron la 
foudroyoit de l'autre rive avec 100 pieces de canons. Le resultat principal de 
ce mouvement brusque et bien concerte fut la separation totale du corps de 
troupes ottomanes retranchees sur la rives gauche d'avec le reste de l'armee. 
Le butin fait a cette occasion est immense: tout le camp, la tente m~me 
du grand-vizir, sa chancellerie, et celle du divan, ses effets, toute l'artillerie, 
armes et bag2ges, un tas de drapeaux, Ies magasins de toute l'armee, deux 
cents boutiques avec plusieurs millions de richesses et un grand nombre de 
prisonniers, parmi Ies quels beaucoup d'officiers de marque sont tombes 
en notre pouvoir. Le champ de bataille etait couvert de morts et de 
moutans. 

Le grand-visir qui ac trouvoit en personne sur la rive gauche demanda le 
our m~e de sa defaite un armistice; comme ii ne lui fut point accorde, ii 
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profita la nuit suivante d'une grosse pluie pour se sauver et gagna Roustchouk 
dans une nacelle que lui a voit envoye Bosniac-Aga et ou il se jetta tout seul. 

Pendant cette attaque du grand camp, le general en chef en avoit ordonne 
une fausse sur celui de Vely-Pascha, etabli le long du Danube vers Tourtoukay. 
A l'approche des Russes, ces troupes SC retirerent egalement dans la ville. 
Pour detruire alors toute communication entre Roustschouk et le corps ennemi 
que l'on avoit coupe, M. Koutouzoff fit avancer sa flottille et la pia~ de ma• 
niere a ce que la plus petite barque ne pouvait passer. On s'empara aussi d'une 
île, ou Ies Turcs avoient etabli une batterie qu'on dirigea ensuite contre eux. 

Le fils de Zapan-Oglu commande le corps d'annee cerne pres de Slobo~ze. 
II etoit deja reduit a manger ses chevaux et n'auroit pu resister longtemps 
au feu continuei de nos batteries, lorsqu'une cessation d'hostilite, ordonnee 
par le general en chef, suspendit la rC3olution qu'il alloit prendre. 

L'armee du grand-visir depuis son passage sur la rive gauche n'avoit pu 
gagner un pouce de terrain, elle se trouvoit totalement bloquee dans ses retran­
chements. La cavalerie seule avoit essaye quelquefois de percer, mais en se 
tenant toujours sous la protection des batteries du camp, elle a constamment 
ete repoussee avec perte. Les deux neveux du grand-vizir ont ete, l'un tue, 
l'autre blesse sans espoir de guerison. 

Tandis que ces faits d'armes se passoient, Ies autres detachements de l'armee 
russe n'etoient pas oisifs. Le colonel Grekoff passa le Danube a Tourtoukay, 
emporta cette ville et poussa ses partis jusqu'a Rasgrad; le commandant de la 
place fut fait prisonnier avec d'autres. 

Le general Gamber passa ce fleuve d'un autte cate, prit Silistria d'assaut 
avec son artillerie, consistant en huit pieces de canons de cuivre et plusieurs 
autres de fonte, s'empara de l'arsenal, des barques de transport, eut un butin 
considerable, fit 1000 prisonniers et poussa sa pointe jusque vers Schumla. 

lsmail Bey de Se1es qui, etant entre en Valachie, se tenoit sur Ies bords du 
Danube sans pouvoir avancer, fot oblige de repasser le fleuve. Le lieutnant 
general Sass le poursuivit en se portant aussi sur l'autre rive. 

Le general Comte de Woronzoff a effectue son passage pres de Vidin. 
(J, 22-24). 

CCLXXXVI 

Adresse de ['amiral Tschitschagof au Divan de Valachie 

[Bucarest 2/I4 aout 1812]. 

L'armee du Danube quitte votre pays; la guerre qui l'avoit conduite parmi 
vous est terminee. Vous allez jouir de votre repos sous les lois d'un gouveme­
ment auquel vous etes accoutumes et qui dois par consequent vous convenir. 
Vous avez soutenu le fardeau de la guerre avec constance et liberalite. Vos 
sarcrifices sont connus; leurs motifs vous honorent et Sa Majeste l'Empereur 
Alexandre vous est reconnaissant. Le bonheur de votre patrie a ete l'objet 
de sa sollicitude paternelle. Vous en avez eu des preuves; ses intentions etaient 
favorables. 
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Napoleon, l'ennemi de l'independance des nations et des souverains, traine 
l'Europe enchainee sur Ies pleines inunenses de la Russie. La brave annee 
qui a commande votre admiration par ses exploits militaires va cueillir de nou­
veaux lauriers. Accompagnez-la de vos voeux. 

Bucharest le 2/14. aoftt 1812. (Signe) Tschitschagoff 
(J, 22-24). 

CCLXXXVII 

Conspiration a Bucarest contre le Prince r~gnant Caragea 

25 mai I816 1). - Si e scoperta a Bucarest, capitale delia Valacchia, una 
cospirazione formata da alcuni Europei e principalmente diretta da un suddito 
austriaco. Avevano sedotto un buon numero di Valacchi ed anche alcuni sol­
dati albanesi delia guardia del Principe coll'intenzione di metter il fuoco ne' 
quattro lati della citta, di avvalersi del tumulto e della confusione per trucidare 
ii Principe, le primarie famiglie, i consoli esteri e saccheggiare la citta. I cos­
piratori arrestati a tempo> la tranquillita non e stata intorbidita. Esiste pe ro 
un sordo fermenta in quella Provincia, come ancora in Moldavia, prodotto, 
non da qualche estero impulso, ma dalle intollerabili estorsioni e oppres­
sioni che si permettono quei che le governano. Questo vizio sembra irreme­
diabile in Turchia ed estendendo la nociva sua influenza sopra tutte le Pro­
vincie, alia giornata accelera la rovina del suddito e l 'infiaccamento dell ' -
Impero 2). (Voi. 243). 

CCLXXXVIll 

An-estation des membres du complot de Bucarest. Leur sort 

25 juin 1816. - «I principali rei della trama di Bucarest per incendiare 
quella citta ed assassinare ii Principe essendo stati arrestati, si sono trovati 
tra questi due sudditi austriaci, un Russo e un Francese. Sie fatto ii loro pro­
cesso e, convinti, sono stati condannati a morte. Prima di eseguirsi la sentenza 
pere), sono stati reclamati alta la mano dall'agente austriaco i due suoi nazio­
nali, volendo evitare la mortificazione delia pubblica loro esecuzione in quella 
Provincia, promettendo di mandarli negii stati dell'lmperatore, dove sareb­
bero messi a morte. Siccome, dicesi che passa poca buon'armonia tra }'agente 
austriaco ed ii Principe, vi e stata viva e rissentita altercazione tra di loro per 
quest'oggetto. Ma ii Principe perentoriamente ricusando di rilasciare i de­
linquenti, }'agente suddito ne scrisse a quest'lnternunzio Cesareo, quale 
s'impegno con vivacita e calore presso la Porta, ma indarno, giacche il Reis­
Efendi oppose alla sua domanda l'articolo g:i del trattato di Carlowi.tz del 1699, 

~) La correspondance entre 1809 et 1816 manque, a cause des bouleversements qui 
ont suivi l'occupation de Naples par Ies troupes fran~ises. 

2
) Pour plus de detail.s voir Iorga: Acte şi fragmente, II, pp. 502-504. 
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nel quale viene espressamente stipulato <cehe reciprocamente verra proibito 
sotto rigorose pene, che non si faccino incursioni, invasioni, ostilita o altri 
danni nei paesi dell'una o dell'altra Potenza, sia apertamente sia clandesti­
namente e quei che vi contraverrano saranno presi, e subito castigati e 
senza rimessione dalla giustizia del luogo în cui avranno commeso il delitto». 
Malgrado tutta la pena ed ii travaglio che il baron di Stiirmer sie dato în quest' 
incontro per aver nelle mani quei sudditi austriaci, ha il dispiacere d'aver 
vanamente tentato di scansare quest'articolo si chiaro d'un trattato, vechio e 
vero, ma quale sembra d'esser stato confermato nelle susseguenti trattati tra 
l'Austria e la Porta. Riguardo al suddito russo, stato reclamato dai suo mi­
nistro per esser castigato secondo le leggi di Russia, ove non esiste pena di 
morte, la Porta non puo dispensarsi di rimetterlo, tale essendo il convenuto 
nei trattati tra le due Potenze. Pet quel che concerne îl francese, Monsieur de 
Riviere si e spiegato di non voler proteggere un scelletato che ha meritato la 
morte. Pare bastantemente averato che questo complotto contro ii Principe 
di Valacchia e stato ordito e diritto sottomano da qualcheduno di questi 
magnati greci, suo contraria, e quale, aspirando a quella dignită, ha cercato 
si criminoso mezw di far vacare quel posto per arrivarvi poi mediante oscuri 
intrighi e maneggi si comuni in questo paeset. (Voi. 243). 

CCLXXXIX 

Mort d'Alexandre Morusi. Ses qualiUs et ses merites 

10 juillet 1816.-... <Niene di morire, non senza sospetto di veleno, il Principe 
Morusi, capo delia famiglia di questo nome, ed e tra le piu cospicue di questi 
magnati greci. Egli e stato piu volte Principe di Valacchia e Moldavia ed ha 
provato le solite vicende alle quali simili persone soggiacciono sotto questo 
govemo. Ne fo menzione, perche gl'individui di questa famiglia sono stati 
quasi tutti di luminoso merito, hanno goduto di estesa influenza nel divano, 
ma per questo motivo e per le loro ricchezze ed intrighi hanno risvegliato 
l'invidia e la malavolenza di molti. Tre fratelli del suddetto defonto Principe3), 

successivamente rivestiti della carica di dragomani delia Porta, sono periti di 
morte violenta per ordine del governot. (Voi. 243). 

ccxc 
Les mouvtments des troupes russes en Podolie inquietent la. Porte 

25 nOtJembre 1816. -dl corpo d'armata russa, sott'il cotnmando del ge­
nerale Beningsen, che si fa ascendere a 160 mila uomini, concentrato in Po­
dolia, in nuova Russia e distretti confinanti la Turchia, essendosi messo in 

l) Dimitri, Panaiotti et ... Cf. Iorga: Acte fi fragrnerite, II, pp. -490 et 504-505, 
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qualche moto, sia per passare la rivista, sia per mutare accafnpamento, questo 
movimento pare d'aver talmente allarmato la Porta, che immediatamente ha 
man dato corrieri e premurosi fermani a tutt'i co man danti lungo il Danu bio 
di munire le fortezze e raccogliere le loro milizie. Ordino ai Principi di Va­
lacchia e Molda via di prender le piu esatte inf ormazioni sui progetti del 
suddetto generale. Facile e stato disinganare la Porta, e le relazioni date da 
quei Principi sulle disposizioni delia Russia, tutte pacifiche, hanno dissipato 
per ora il strano terror panico concepito». (Voi. 243). 

5. - Depeches de Joseph - Constantin Ludolf 

CCXCI 

Demarcation de la frontiere russe sur le Danube 1) 

25 mars r8r7. - «L:i negoziazione russa progredisce lentamente e fin'ora 
non pare che le parti voglino intendersi. La Porta persiste a voler interpretare 
gli articoli del trattato in un senso che la Russia non puo, ne vuole ammettere, 
e temo cheii sentimento troppo appertamente e fortemente manifestato dall'Im­
peratore di Russia di aborrire una guerra, serva di testo al Divano per abu­
same e per strappare dalia compiacenza di quel sovrano gli articoli che for­
mano l'oggetto delia contestazione. Fin'ora la Porta declina di accordare al 
barone Strogonoff delie conferenze sulle quali egli insiste e si limita ad una 
corr spondenza d'officio quale scco porta lunghczze interminabili [cd) e 
conforme al sistema di questo govemo di temporeggiare. 

I giorni passati un colonello del genio, spcdito da Pietroburgo, e :irrivato 
al suddeto ministro russo. Egli e stato impiegato dopo la pace alla nuova dc­
marcazione dei limiti tra la Russia e la Turchia. Egli porta l'ordine di nego­
ziare colia Porta un'altra linea di separazione clei due Imperii sul Danubio, 
principiando dalia fortezza d'Ismail insino all'imboccatura del detto fiume, 
giacche, non essendo ben determinata, assoggetta quella navigazione a con­
tinue contestazioni ..• 11 barone Strogonoff per eseguire questa sua commissione 
ha fatto levar una carta esatta dallo stcsso colonello del corso del Danubio per 
spiegare al Divano l'idea del suo Sovrano ed a quest'effetto ha domandato 
una conferenza quale fin'ora non gli e &tata accordata. Iritanto la Porta con­
tinua senza rumore i suoi preparativi guerrieri. Ha fatto riparare tutte le for­
tezze lungo il Danubio e costruire delle nuove. Ha fatto chiamare due Pascia 
quali godono la fama di ottimi guerrieri. L'uno, Haggi Hussein, e stato destinato 
al comando di Silistria ed e partito giorni sono per il suo destino. L'altro, 
Pehlivan, Pascia ultimamente di Erzerum eche si e distinto nell'ultima guerra, 
trovasi ora a BruS8a aspettando i comandi del suo Sovrano». (Voi. 243). 

1) Cf. lorRa: Acte fÎ fragmente, II, pp. 509-509. 
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CCXCII 

Conference de Strogonof avec le Reis-Efendi sur l'affaire de demarcation 

· 24 avril I8I7 .-... <cQucsto govemo infine si e deciso di accordare al barone 
Strogonoff una conferenza giovedi scorso. Questa condiscendenza e di ottimo­
augurio; fa sperare che ii Dîvano, ravvedutosi e ponderando i veri interessi 
delia Turchia, quali consîgliano la continuanzîone della pace, vorra discutere­
placidamente gli appunti pendenti ed accogliendo con frequenza ii ministro­
della Russîa, le partî potranno intendersela amichevolmente, senza perder 
un tempo prezioso în eterne procrastînazioni. Questa conferenza adunque 
ebbe luogo negii appartamenti del Reis-Effendi al palazzo delia Porta. Il 
barone Strogonoff propose la nuova linea di demarcazione dei limiti tra la 
Porta e la Russia sul Danubio„. La proposizione era semplice e Io scopo na­
turale, giacche la nuova demarcazione venendo chiaramente detenninatat 
tutte le contestazioni sulla navîgazîone del Danubio dall'imboccatura insin'a 
lbrail cessano. Ma ii govemo turco facilmente si adombra e sempre sospetta 
·qualche insidia, onde in quest'incontro senza rigettare del tutto il progetto. 
prese tempo per riflettervi e si limito a domandare una copia esatta delia carta 
·del Danubio levata dallo stesso colonello russo per sottometterla al Sultanot 
per indi dipendere dai supremo suo oracolo. li barone Strogonoff non ha las­
ciato în questa conferenza di chiedere alia Porta qualche spîegazione sugli ar­
ticoli del trattato in discussione. li Reis-Effendi si restrinse a dirgli che il 
.gooerno ottomano, sempre fedele ai suoi impegni, osseroerebbe esattamente gli 
articoli dell'ultima pace. Altro non resta dunque che di rimaner d'accordo 
sullo spirito e senso di questi articoli, che le parti st:mbrano di spiegare di­
versamente, e qui sta tutta la difficoltâ. li ministro russo pare contento delie 
disposizioni in cui ha trovato i ministri ottomani, resta a vedere se cosi sara 
in ultimo risultato e se i soli mezzi blandi basteranno per ultimare questa 
.scabrosa faccenda». (Voi. 243). 

CCXCIII 

Nouvelle confbence de Strogunof 

25 juin I8I7. - ~v. E. arra rilevato dall'ultjmo mio dispaccio regolare 1) 

che il ministro russo non aveva ancora ottenuto la seconda conferenza che gli 
.si era stata promessa otto giomi dopo la pr ma. L'ha avuta in fine, e V. E. 
:sara sorpresa di rilevare che nonostante queste due conferenze, le emergenze. 
russe non sembrano avanzare d'un passot. (Voi. 243). 

CCXCIV 

La Porte refuse de cider le vieux Kilia par la delimitation proposie par Ies Russes-

25 juillet I8I7. -dnfine i giomi passati ii ministero ottomano ha fatto una 
risposta al baron Strogonoff che poco corrisponde colie lusinghe che dett°' 

1) Du 24 mai. 
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ffilrustro nutriva, forse con troppa fiducia. La nuova linea di demarcazione 
sul Danubio doveva principiar dalia fortez7.a d'lsmail insino all'inboccatura 
del detto fiume e cosi rimediare alle continue contestazioni alle quali la na­
vigazione del fiume era assoggettata, la prima linea di separazione dei due 
imperj non essendo stata ben determinata. Questa domanda, quale attrove non 
incontrerebbe veruna difficulta, perche e fondata sopra un reciproco vantag­
gio, sembra esser stata mal accolta dalia Porta, giacche in questa sua risposta, 
ha assolutamente riggettata la proposizione di trasportar piu lontano uno suo 
presidio, nominato ii Vecchio Kilia, si trovertbbe con questo novo pro­
getto dei Russi annesso al loro territorio e che essendo vicino dd novo 
Kilia, che appartiene ai Russi, quest'ultima fortezza si trova in caso di una 
guerra esposta ad essere sorpresa dai nemico. Difficile sara al barone Strogo­
noff di persuader i Turchi di rilasciarsi su questo puntot. (Voi. 243). 

ccxcv 

Negociations au sujet de la lig11e de demarcation 

IO aout I8I7. - <lLa trattativa russa con questo governo.„ non offre veruna 
variazione ... li baron Strogonoff ha chiesto da bel nuovo una conferenza che 
fin'ora non gli e stata accordata e nella quale, si deve supporre, cerchera a 
persuadere ii govemo turco delia necessita che esiste di metter fine a tutte le 
dispiacevoli discussioni che nascono d'una linea di demarcazione chele innon­
dazioni del Danubio assoggeta a continue variazioni. Ma sara difficile e forse 
impossibile di persuadere i Turchi di condiscendere ad accettare una propo­
sizione che non fa parte del trattato, agii articoli del quale ii loro governo e 
cosi fortemente attaccato. 11 sig. Strogonoff nel creder di aver ottenuto ii 
punto ii piu difficile di questa interessante negoziazione, nel publicare che 
non restava altro che d'intendersi sullo spirito del trattato, finir3., temo, col 
convincersi che con un governo, ii quale possiede perfettamente l'arte di tirare 
le cose in lungo, la gran difficulta e d'ottenere i punti non spiegati da' trattati•. 
(Vot. 243). 

CCXCVI 

Accord sur la ligne .de dhnarcation 

IO sepumbre z8z7. - •.. «Con somma soddisfazione mi affreto oggi di far 
conoscere a V. E. chela Porta sie decisa ad adderire alle domande del ministro 
russo. Dopo l'ultima conferenza il barone di Strogonoff aveva chiesto dalla 
Porta non solo il protocollo turco di detta conferenza per spedirlo a Pietro­
burgo per giustificare la sua condotta in tutto quest'affare, ma un firmano 
per il colonello russo che spedir doveva a quest'effetto, non lasciando tras­
curare quest'occasione di far conoscere alla Porta tutta la sua viva indigna­
zione per una condotta che non mancherebbe di attirarli il giusto rissentimento 
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della sua Corte. Questa comunicazione non ha mancato di produrre sullo. 
spirito dei ministri ottomani tutto l'effetto che il barone di Strogonoff po­
teva sperare, giacche la Porta si affretto di proporre al detto ministro un'altra 
conferenza, nella quale le proposizioni della Corte di Russia, che ho avuto 
l'onore nei precedenti miei dispacci di sottomettere a V. E., vennero accettate. 
Non resta piu che a spedire sui luoghi dei commissarj d'ambe le parti per de­
terminare con delie piramidi di pietra la nuova linea di dimarcazione. Cosi e 
felicimente terminata una negoziazione che, intavolata da piu mesi, sembrava 
dopo l'ultima conferenza prolungarsi molto piu„. 

I giorni passati la testa del famoso capo dei Serviani, Czerni Giorgio, arrivo 
al Divano, spedita dal Pascia di Belgrado. Pare che questo infelice, poco con­
tento della sua situazione in Bessarabia, ove era sotto la protezione delie auto­
rita russe, venne travestito a Belgrado. Riconosciuto, fu tradotto dai proprji 
Serviar.i innanzi al Pascia che ordino la sua morte. Sia in considerazione d'es~er 
stato al servizio russo, o per qualche altra ragione, la sua testa non e stata 
esposta, come e solito». (Voi. 243). 

CCXCVII 

Elivation de Michel Soutzo a la dignite de premier drogman de la Porte 

IO octobre I8I7. - «Je m'empresse d'avoir l'honneur d'annoncer [a V. E.J 
la destitution du drogueman de la Porte, Argiropulo, et l'etevation a ce poste 
de Michel Suzzo, gendre du Prince actuel de Valachie. On attribue a plusieurs 
causes cette disgrâce du premier, mais Ies intrigues de ses compatriotes, dont 
ii n'avait su s'attirer la bienveillance, appuyees de toute l'influence d'Halet 
Effendi qui est tout aujourd'hui et qui etoit son ennemi secret, ont determine 
Sa Hautesse a le destituer„. II serait difficile de ne pas supposer que le mi­
nistre de Russie n'ait eu part a ce cbangement, quoique le baron de Strogonoff 
s'en defende en regrettant publiquement Monsieur d'Argiropulo, mais je 
puis cependant assurer a V. E. que plus d'une fois ce ministre en a parle d'une 
maniere a faire croire qu'il etoit loin d'en etre content et comme d'un homme 
sans moyens. On dit M. Suzzo vendu a la Russie, mais aujourd'hui que le 
Grand Seigneur s'est fortement explique l'ennemi de tous ceux capables 
d'etre corrompus, qu'il a severement puni, et par la peine capitale, ceux qui 
se sont ainsi rendus coupables, ii est difficile de croire que meme si le fait etait 
vrai, le nouvel interprete veuilie s'exposer a se perdre. M. Suzzo a re~u une 
tres bonne education, mais dont ii a peu profite, ii connait peu le turc et s'ex­
plique avec difficulte en fran~ais. li etait pauvre et jete c4ins l'oubli avant de 
dt:venir gendre du Prince de Valachie; maintenant ii est riche et haut. li est 
jeune, mais intriguant; sans grand talent, mais des formes seduisantes et 
d'apres tout ce qui me revient et toutes Ies informations que j'ai pu prendre, 
je crois pouvoir assurer V. E. qu'il ne pourra rester lngtemps dans le poste 
auquel ii vient d'etre ekvb> 1). (P, 41-+t-; Voi. 243). 

1) Cf. Iorga, op. cit., II, pp. 509-512. 
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CCXCVIII 

Nouvelles confbences de Strogonof 

IO janvier I8IB. - «Dopo l'ultima mia spedizione, detto ministro [russo] 
ne ha ottemuto due altre [conferenze] senza che sl importante trattativa abbia 
fatto un passo verso un felice termine. L'oggetto delle discussioni e stato lo 
stesso, i Serviani e la rifazione per parte della Porta clei danni soff erti dai 
negozianti russi allora che. la guerra venne ad esser dichiarata. Nella prima, i 
ministri della Porta avendo accolto con buon umore il ministro russo e le 
discussioni essendo state piu o meno amichevoli, si doveva sperare con qualche 
fondamento che col primo abboccamento si vedrebbe in fine un risultato, 
tanto piu che pochi giorni dopo un consiglio straordinario era stato radunato 
dai Mufti. Pare pero che l'ultima conferenza e stata come le prime e che nulla 
si e deciso» 1). (Voi. 243). 

CCXCIX 

Memoire adresse par Strogonof a la Porte au sujet des droits et privi/eges reconnus 
aux Serbes 

25 mars IBIB. - «La lunghissima memoria del ministro di Russia e la nota 
della Porta sono una recapitulazione delle domande e risposte fatte nell'ultitne 
conferenze, in virtu dell'interpretazione che ciascuna delle parti interessate 
da all'articolo VIII del trattato di Bucarest, ed in mezzo alle protestazioni d'a­
micizia ed intenzioni pacifiche che ambe le parti non lasciano di prodiga­
lizzare, difficile non e di scoprire l'intenzione loro di non spartirsi della loro 
opinione. 

La Rusia mette avanti: 1° il suo diritto di esigere delle prove dell'adem­
pimento dell'articolo stipulato a favore dei Serviani, che hanno posto tutta la 
loro fiducia nell'interces&ione dell'Imperatore. 2° Che tutte le disposizioni che 
possono interessare i Serviani devono essere fatti di concerto con detta nazione. 
3° Che la Porta deve dare delle sictirta per la sodezza dell'avvenire di dette 
disposizioni. 

L1 Porta risponde al primo punto che la Russia puo amichevolmente infor­
marsi dell'adempimento dell'articolo, rria che ii diritto di esigere delle prove 
non gli e stato concesso nel trattato, oltre che un tal diritto e in opposizione 
all'esercizio dell'autorita d'un sovrano sui suoi popoli; che per. dare pero alla 
Russia un contrassegno della sua buona volonta e del suo vivo desiderio di 
compiacere all'lmperatore Alessandro, la Porta non tralascia quest'occasione 
di presentare al ministro russo le prove seguenti dell'adempimento scnipuloso 

1
) Au debut de fevrier; le baron Strogonof avait presente a la Porte une note &:rite, 

a laquelle celle-ci ne repondit qu'au debut de mars. 
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del trattato: I Serviani sono sottoposti al governo d'un Knes ossia Principe 
di loro scelta. Verun Serviano none stato inquietato per le sue opinioni o azioni 
passate. La religione cristiana e liberamente esercitata. Dei firmani, dei quali 
la Porta produce le copie, e le savie misure del pascia di Belgrado, hanno im­
pedito ogni sorte di vessazione contro gli abitanti per parte dei presidj turchi. 
Che la nazione serviana gode per ii suo commercio e sua amministrazione di 
tutti i vantaggi concessi alle provincie le piu favorizzate. Che la capitazione 
fissata a tre piastre per persana e meno delia tassa stabilita pel resto dell'lm­
pero Ottomano. Che l'amministrazione dei laro affari interni ed ii riscuoti­
mento delie imposizioni e abbandonato ai laro primati ossia capi scelti fra le 
persane note delia nazione; ed infine, che i Serviani hanno dato una prova che 
sona contenti e soddisfatti, col presentare al Gran Signore un atto delia lor<> 
riconoscenza, sottoscritto dai Principe e i signori del paese ..• 

Al seconda punto la Porta risponde che il trattato fatto in lingua turca non 
esprime che le dispasizioni a prendere per la Servia devono essere fatte di 
concerto colia nazione serviana, ma solo con essa. Che questa espressione di 
concerto presupporrebbe un accordo di patteggiare con i proprij sudditi, il 
quale sarebbe ugualmente contraria alia dignita ed agii interessi del 
Sovrano. 

Al terzo punto la Porta ricusa di dare altra securta che la parola sacra del 
Gran Signore gia verificata da tutto quel che si e fatto peri Serviani e rinno­
vata dai ministri del Divano. 

Nella sua replica ii barone Strogonoff cerco a didurre dall'articolo del trat­
tato ii diritto delia Russia ad intervenire a favore dei Serviani. Detto ministro 
sostiene che i firmani delia Porta sona insufficienti, i documenti incompiuti 
ed i ringraziamenti presentati al Gran Signore dovuti alia forza; che i presidj 
turchi continuano le laro vessazioni. Non negai vantaggi concessi ai Serviani„ 
ma non e che l'affetto delia moderazione dell'attuale Pascia delia Provincia e 
sostiene che, finche le dispasizioni della Porta non saranno fatte di concert<> 
con la nazione, mai l 'articolo del trattato non sara adempito; soggiunge di piu 
che il Gran Signore non e ben istruito delia vera situazione delia Servia che„ 
lungi d'essere felice e tranquilla, e giomalmente espasta alle piu crudeli in­
giustizie. 

Rigettando il testo turco dell trattato, îl baron Stroganoff ... sostiene che iI 
testa francese, nel quale l'espressione de concert avec e incerta, essendo le­
galizzato dalia sottosanzione del primo dragomano delia Porta, e il solo test<> 
che possa condurre alia giusta applicazione del trattato. 

11 baron Stroganoff insiste sulla garanzia per parte delia Porta e sulla ne­
cessita di produrre delle prove delia soddisfazione del papalo serviano, chie­
dendo a quest'effetto un strumento sottoscritto da tutti i capi della nazione„ 
proponendo come un atto di garanzia la publicazione d'un hatti-scherif .•. che 
concederebbe per sempre alia Servia i vantaggi che dai trattato gli vengono 
accordate e come mezzo di verificare la soddisfazione della Provincia, l 'invio 
di commissarj russi e turchi. Queste due o ultime propasizioni sono state 
rigettate dalia Porta, come contrarie alia dignita del Sovrano. 

Tale e la nota del Ministro di Russia e la risposte delia Portait. (Voi. z43). 
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cec 
La response du gouvernement russe est attendue avec impatience. 

IO avril I8I8. - •Si aspei.ta con grandissima anzieta la risposta che ii ga­
binetto di Pietroburgo fara all'ultima nota delia Porta, che insieme colia me­
moria del baron di Stroganoff e stata spedita da detto ministro all'Imperatore 
Alessandro•. (Voi. 243). 

CCCI 

Protestation russe contre un impdt itabli par le prince de Moldavie 

as avril I8I8. - •Coll'ultimo mio dispaccio regalare V. E. avra rilevato che­
la Porta aveva chiamato ii barone Strogonoff ad una conferenza„. Questa con­
ferenza ha avuto luogo i giorni passati ed e stato lunghissima e scabrosa. Due 
giorni prima, ii ministro russo era ancora all'oscuro dell'affare che in essa si 
doveva trattare, e poteva solo supporre che, chiamato ad una conferenza dalia 
Porta, contro l'uso del paese, ii scopo dei ministri del Divano doveva essere 
qualche affare importante. II fatto si e che il Principe di Moldavia avendo 
messo due mesi sono un nuovo dazio sulla Provincia, ii console russo in lassi 
presento una nota al Principe (la quale mi viene assicurato e stata spedita da 
questo ministro russo) e colia quale protestava contro una imposizione contra­
ria al trattato esistente. II Principe ritorno la nota colia semplice risposta che 
questa imposizione in nullo non era contraria all'articolo che riguardava la 
Moldavia. II barone Strogonoff altamente si lagno e, con una memoria pre­
sentata alia Porta, non lascio di chiedere una reparazione sull'insulta fatta ad 
un'impiegato del suo Sovrano nel ritornargli la propria nota con una semplice 
risposta verbale. Questo punto di nuova discussione, che e stato ii scopo di 
questa conferenza, si e terminato senza che la Porta abbia promessa la repara­
zione e senza pero intieramente negarla. Cosi avviene in tutti gli affari con 
questo governo„. li primo interprete delia missione russa, ii ben conosciuto 
Sig. Franchini, ha avuto ieri un abboccamento di qualche ora col Reis-Efendi. 
Mi viene assicurato che in questa conversazione si e trattato di bel nuovo 
delia linea di demarcazione ~ul Danubio e dei magazzini di grano che la Porta 
ha dato ordine di formare nelle Provincie di Valacchia e Moldavia, avendo 
proihito nello stes'30 tempo l'esportazione dei grani da dette Provincie. li ri­
sult~to di tutta questa interessantissima negoziazione, sia per la pace o la 
guerra, dipende solo dalie circostanze. La Porta lo sa e cerea a profittarne per 
il maggior suo interesse, seguitando con ostinazione il suo sistema di tempo­
reggiaret. (P, 41-44). 

CCCII 

Nouvelles protestations de Strogonof 

zs mai IBIS. - tCol mio foglio regalare No. 84, V. E. avra rilevato l'esite> 
delia conferenza dd barone Strogonoff, il quale pochi giorni dopo presento 
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da bel nuovo una nota alla Porta 1). ln detta memoria, chemi viene assicurato 
esser scritta in un tuono alto e con stile piccante, il ministro russo, riepilo­
gando tutti gli argumenti gia messi avanti per provare ai ministri ottomani 
l'irregolarita della condotta del Principe di Moldavia, accusa, e forse con 
qualche ragione, la Porta d'aver dato il suo assenso ad un dazio contraria agli 
articoli del trattato. La Porta nella sua risposta presentata al barone Strogonoff 
nei giomi scorsi, nota molto civile e moderata, offre di dare la soddisfazione 
dietro la discussione del fondo dell'affare ed invita detto ministro a riprendere 
le conferenze per terminare questo nuovo, non preveduto, punto di discus­
sione, che con mille altri d'inferior interesse non possono che accrescere le 
difficolta che ii ministro russo giornalmente incontra in questa interessantis­
sima negoziazione. 

La Porta, provocando la discussione sul merito, pare si creda in stato di 
giustificare il Principe ed asimersi dal dare la riclamata soddisfazione, ma se il 
barone Stroganoff, ricusando di entrare in discussione sul fondo ed attaccan­
dosi, come pare disposto, alla forma, insiste sulla richiesta soddisfazione, la 
negoziazione potrebbe prender un aspetto ostile, giacche, sebbene la Porta 
studia di non urtare, e nello stesso tempo determinata a sostener ii suo decoro». 
(P, 41-44). 

CCCIII 

La Porte justzfie la conduite du Prince de Moldavie. Nouvelle note du 
gouvernement russe 

ro iuin r8r8. -· <~Con l'ultimo mio foglio regolare, ho avuto l'onore di dare 
a V. E. un succinta ragguaglio sull'affare della Moldavia, delia nota presen­
tata dal barone Stroganoff alla Porta e della risposta fatta. Cuesta risposta del 
Divano e scritta con stile fermo e molta degnita, ma poco corrisponde alle lu­
singhe che il ministro russo nutrir poteva sull'esito di questo affare. «L'l Porta 
nega le conclusioni del detto ministro che si appoggia sui varj Hatti-scheriff 
emanati in varj tempi da questo governo, nega la verita delle sue informa­
zioni e prctende che il nuovo dazio non e stato messo che con il consenso dei 
capi della Provincia; che, se un tempo venne ad esscre abolito, era causa della 
guerra e per non aggravare i Moldavani ridotti alla miseria dalle vessazioni 
delle armate nemiche; che la pace di cui ora godono, i varj privileggi a loro 
concessi avendo rimesso questi popoli in uno stato di prosperita, il Principe 
povero ed aggravato di debiti si era visto nella necessita di rimettere in vigore 
detto dazio 2); che la Porta non puo essere indifferente all'influenza che cer­
cano ad esercitare nei dominj dell'lmpero ottomano tutti gl'impiegati russi e 
quanto poco si rende compatibile con il bene del servizio la situazione clei 
govematori delle varie provincie di Valacchia e di Moldavia, che cosi si tro­
vano piu o meno sottomessi a ricercare l'approbazione degli agenti russi; che 

1
) Rapport plus detaille dans Iorga: Acte şi fragmente, II, pp. 515-518. 

2
) Souligne dans le texte. 
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il barone Strogonoff, non avendo negato in una delle passate conferenze, che 
qual volta t1na memoria e scritta in uno stile poco rispettoso, il ritotTlllTla non ri~ 
ehiede soddisfazione 1), cosi in quest'occasione, il c:mtenuto della nota del con­
sole russo in lassi giustificava pienamente la condotta del Principe di Mol­
-davi~.._ Non tiederb V. E. con tutti i riflessi che questa risposta della Porta 
pub far nascere e passo all'importante risposta del gabinetto di Pietroburgo, 
che si stava cosi anziosamente aspettando e che giunse con un corriere straor­
dinario spedito da Odessa ai 26 del scorso mese. Con questa risposta viene 
ordinato al barone Strogonoff di rappresentare al Divano, con una nota alla 
traduzione della quale il primo interprete della Porta sta ora occupandosi. 
<cChe l'intenzione di S. M. I. nel principio di tutta questa negoziazione era 
stata di trattare colla Porta in generale e che la prima nota presentata dal suo 
ministro era a quest'effetto. La Porta avendo al contrario desiderato di trattare 
i varj punti separatamente, S. M. I. ordino dunque al barone Stroganoff di 
conformarsi al desiderio della Porta, sperando che sarebbe presso di essa una 
nuova prova del vivo desiderio di terminare prontamente tutti i punti di dis­
cussione, ma che ora considerando la lunghezza di questo metodo, il rancore 
-che ne segue tra le parti, viene ordinato al suo rninistro di riprendere tutta 
questa negoziazione, di fare un quadro di tutti i punti di discussione e trat­
tarli in massa; se la Porta, dubitando delie intenzioni pacifiche di S. M. I. e 
<iopo aver ponderato sui veri interessi del Impero ottomano, desidera ri­
mettere tutta questa negoziazione ad un tempo piu proprice, S. M. I. e pronta 
~ dare al Gran Signore questa nuova pruova dei suoi sentimenti e solo resta 
a bene schiarire i varj punti. A quest'effetto vien ordinato al barone Strogonoff 
di rappresentare che la discussione per una nuova linea di demarcazione sul 
Danubio e stata felicemente terminata; che riguardo i Serviani il ba·one 
Strogonoff aveva esaurito tutti i ragionamenti e tutti i passi erano stati fatti 
per terminare, senza effetto, questo punto; che per le indemnizzazioni dell'ul­
tima guerra la nota era presentata e che peri fortini di Asia S. M. I. doveva 
<lichiarare non poter restituire quel che gli si viene concesso dai trattato di 
Bucharest; che lasciando dunque alla Porta la scelta di continuare la negozia­
zione o di rimetterla, questo in nulla deve alterare la buona armonia che deve 
.esistere fra i due Imperi per tutt.i gli affari correnti». Questo e tutto quello che 
ho potuto indagare fin'ora colla massima attenzione e diligenza su questa si 
anziosamente aspettata risposta, e resta ora a vedere l'dfetto che non puo 
manchare di produrre sullo spirito dei ministri del Divano. Mi viene assicu­
rato d'altra parte che e stato ordinato al russo di mettere piu moderazione nei 
suoi rapporti colla Porta. 

Mille sart. bbero le riflessioni che questa risposta della Corte di Pietroburgo 
deve far nascere e non manchero di far conoscere a V. E. l'effetto che pro­
·durra alia Porta che ha inf ine avuto una risposta da questo ministro russo per 
l'affare accaduto a Caffa ad un bastimento turco ... 11 barone Strogonoff viene 
di dichiarare alla Porta che S. M. I., diEapprovando la condotta del govema­
tore che colla forza aveva liberato i schiavi che si trovavano a bordo, quest'ul-

1) Souligne dans le texte. 
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timo era stato deposto e che S. M. I. vuole che suo ministro entri in negozia­
zione colla Porta per fissare l'indemnizzazione da darsi al negoziante turco„ 
ma che nell'istesso tempo deve far conoscere alia Porta che con ukaz del 18o:i. 

tutti i schiavi che liberamente vengono a cercare un rifugio nei domini di S. 
M. I. sono considerati liberi e in diritto di chiedere la protezione delle autoritb. 
(P, 41-44). 

CCCIV 

Ditiergences persistantes au sujet du littoral sud de la mer Noire et des 
Princip®tes Danubiennes 

25 juin I8I8. - [La nota presentata dai ministro russo alla Porta] <ccambia 
in tutto l'aspetto delia negoziazione e non puo che molto imbarazzare i mi­
nistri del Divano. Dipende ora dalla Porta di voler continuare questa scabrosa 
trattativa o rimettendola ad un tempo piu opportuno aspettare dalle circos­
tanze un esito piu felice ad una negoziazione che tiene molto a cuore a quesio 
governo. ln fatti tutta questa trattativa presenta una difficolta che sara diffi­
cile, se non impossibile, a surmontare ed e ii littorale asiatico che la Porta 
mai non potra cedere e che la Russia ha sempre dai bel principia ricusato di 
rendere e che troppo viene a cauto degli interessi d'ambe le parti per sperare 
che vogliano rilasciarsi in questo punto. Secondo il trattato, la Russia doveva 
rendere tutti i fortini presi l'arme alia mano, e quest'articolo e stato religiosa­
mente adempito. Quelli che oggidi formano l'articolo importante delia nego­
ziazione, si sono volontariamente resi ai Russi due anni prima della guerra. 
Appartenevano a dei Principi piu o meno indipendenti eche si sono trovati, ora 
sotto la protezione dei Persiani, ora sotto quella dei Turchi. Se questo governo 
si rilascia sui punti clei Serviani e dclle Provincie di Moldavia e di Valacchia, 
non sara mai che colia speranza di ottenere ii suo intento per ii littorale asiatico, 
e come ii gabinetto si e fortemente dichiarato su questo punto, cosl questa ne­
goziazione finica, come gia piu d'una volta ho avuto l'onore di rassegnare a 
V. E., coll'abbandonare la discussione senza pero venire ad una dichiarazione 
di guerra, e l'avenire solo ne decidera in favore di chi avra ii volere e la forza. 
lntanto i ministri delia Porta sono occupatissimi e la risposta di questo governo 
alia nota del barone Strogonoff non potra tardare ad assere rimessa. Non du­
bito chela Porta desidera continuare la negoziazione intavolata. 11 Sig. Sutzo 1). 

suo primo interprete, ha avuto due giorni sono una lunghissima conferenza 
col ministro russo, chiedendoli la spiegazione di varj punti della sua nota e 
principalmente delia espressione collettivamente. In questa conferenza il barone 
Strogonoff ha proposta due metodi per continuare la negoziazione. li primo, 
con delle conferem:e, ii secondo in iscritto, aggiungendo che, se la Porta prefe­
risce ii metodo delle conferenze, sara per provare che poco desidera di veder 
queBta negoziazione prontamente terminata; s.e in iscritto sara al oontrario 
dare una non equivoca prova delia sua disposizione a non voler prolungare 

1) Michel So~tzo. 
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questa trattativa gia da troppo lungo tempo intavolata. Resta a vedere il partito 
che prendera la Porta, il che non tardera ad essere consciutot. (P, 41-44). 

cccv 

Les dettes de Constantin Mano 

25 juillet I8I8. - tAttento a quanto V. E. m'ordina ... faro tutto il mio pos­
sibile per ottenere la soddisfazione del giusto credito dell'abate Dott. Pietro 
Muratgia, scrivendo in Bucareste per forzare il Costantino Mano a pagare li 
156 ducati che deve al detto abate. Se poi questo passo non riesce felice, saro 
sempre a tempo per ricorrere ai tribunali turchi di Costantinopoli. V. E. non 
dubitera, spero, del mio zelo e dell'attivita mia in un affare al quale V. E. 
s'interessa» 1). (P, 41-44). 

CCCVI 

R'Ponse turque a la note russe. Fuite de Caragea, prince de Valachie 

26 octobre I818. - «La risposta della Porta all'ultima nota del ministro russo, 
cosi anziosamente aspettata, e stata alfino rimessa i giomi passati. E se mi e 
al sommo dispiacevole di non poter presentare a S. M. il detagliato rapporto 
d'una cosi interessante memoria, posso almeno lusinganni di fame conoscere 
i punti piu rimarchevoli. II piu importante, e forse l'unico che possa dare una 
giusta idea dello spirito che dirige i ministri ottomani, non meno che dell'esito 
che questa negoziazione deve avere, e che la Porta, riepilogando tutto quello 
che gia nelle precedenti memorie e stato detto, pretende aver religiosamente 
adempito a tutti gli articoli dell'ultimo trattato di pace e che, in conseguenza, 
dificilmente puo indovinare qual e il scopo del gabinetto di Pietroburgo, in­
sistendo sulla continuazione d'una negoziazione che intavolata da tanto mesi 
puo facilmente esser terminata tosto che la Russia rendera i fortini del littorale 
asiatico, punto sul quale il ministero ottomano mai non potra rilasciarsi. 
Questa e la base di detta memoria che, învolta in uno stile orientale, fonlla 
nella traduzione 29 fogli. Non mi permettero per ora verun riflesso, spe­
rando col prossimo corriere di poter dare a V. E. un piu detagliato ragguaglio, 
giacche, avendo la sorte fin'ora di conoscere minutamente ii contenuto delie pre­
cedenti note, mi lusingo d'essere al pari fortunato con quest'ultima. 

1
) Const. Ludolf fut d~ 1815 s isi de cette affaire. Voici ce q • .'il ecrit dans sa d~­

peche du 25 nov.: $Dopo le piu esatte ricerche solo da pochi giomi ho potuto scoprire 
che ii detto Mano dopo molte trufferie csercitate in diversi paeai di Europa, si ~ final­
mente ricoverato in Bucareat... ove vive col profitto d'una casa di giuoco che vi ha 
•tahilito. Dietro < ucsto indizio scrivero cola per for7.8J'lo, ae possibile, a soddisfare al 
auo debitot. 
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Da alcuni giomi non si paria d'altro che dell'evasione del Principe di Va­
lacchia Caragiâ. Varie sono le relazioni, le congetture ed opinioni. La piu 
verisimile pero e quella ch'egli da molto tempo meditasse l'evasione ora ese­
guita. Pare per altro sorprendente come egli abbia potuto sin'all'ultimo mo­
mento conservarsi la buona opinione e la particolar benevolenza del sultano 
che l'onoro con contrassegni di stima e considerazione cht= difficilmente si ac­
cordano persino a clei Pasciâ. 11 primo che concepi qualche sospetto fu il 
Suzzo, padre dell'attuale dragomano delia Porta, stabilito come boyar in 
Valachia. 11 sospetto e nato dalla cognizione avutasi che il Principe faceva 
passare tutti i suoi fondi a Vienna, e Suzzo, temendo che questi suoi sospetti 
realizzandosi non si trovasse compromesso il di lui figlio dragomano della 
Porta ed agente del Principe, scrisse al figlio che Io consigliava percio di met­
tersi dall'agenzia. 

11 Principe, facendo i preparativi per la progettata evasione, mandando tutta 
la sua famiglia in una casa di campagna vicina al confine austriaco, ora avea 
fatto passare tutti i suoi effetti mobili. I boyard gli hanno domandato ragione 
di tutti questi andamenti. Egli rispose che il di lui genero ed altri nemici a 
Constantinopoli avendolo messo in male vista, non voleva esporsi alla visita 
d'un capigibasci che venisse spedito per decapitarlo, che percio rimetteva ad 
essi l'administrazione degli affari interni e partiva, come in fatti publica­
mente partl agli 8 del corrente mese, scortato da 500 Albanesi e si reco in 
Transilvania. 

Questa condotta del Principe ha tanto piu sorpreso, quanto che si asserisce 
che non avea alcun motiva di temere. S,;condo l'articolo dell'ultimo trattato 
tra la Russia e la Porta, col quale viene fissato ad anni sette la residenza clei 
Principi di Valacchia e Moldavia in quelle rispettive Provincie, il Principe 
Caragia aveva ancora un anno a rimanere nell'alto suo posto. Quest'evasione 
dunque non puo che massimamente disturbare i Ministri del D1vano, giacche 
vengo assicurato da persane ben intente che il barone Strogonoff esige che 
non prima di un anno sia nominato un uuovo principe. Fin'ora nulla si sa 
delle determinazioni prese dai Gran Signore che non potranno pero tardare 
ad esscre conosciutc e per quanto il dragomano della Porta si dica innocente, 
e pero visibilmente nella massima costemazione e la di lui deposizione pare 
inevitabile». (P, 41-44). 

CCCVII 

Questi<m des forteresses de l' Asie M ineure et de la succession au trt1ne de V alachie 

IO novembre I8I8. - «Per quanto ho potuto indagare sulla risposta della 
Porta all'ultima memoria presentata a questo govemo dal ministro di Russia ... 
non mi e riuscito di conoscere altro che quanto ho giâ avuto l'onore di sotto• 
mettere a V. E ... 11 ministro russo ... ha spedito con corriere straordinario 
questa risposta della Porta a S. M. I. in Acquisgrana, accompagnandola di 
qu~lche sue ossetvazioni che tendono a provare la nullitâ d'una negoziazione 
che non viene appoggiata da qualche dimostrazione piu energica.„ 
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Da due anni in circa che il barone Strogonoff e giunto in questa capitale, 
con tutta la sua attivita, zelo e talento, non ha potuto ottenere altro dai mi­
nistri ottomani, senon la nuova linea di demarcazione sul Danubio. Questa 
linea doveva essere finalmente stabilita alia fine del mese d'Agosto anno cor­
rente. Vero eche le fortificazioni del presidio del vecchio K.ilia sono state dis­
trutte, ma il punto principale non era terminato all'epoca fissata sul pretesto 
di scarsita di mezzi, e la Porta avendo ricusato alia Russia l'offerta fatta di met­
tere alia sua disposizione un numero considerabile di lavoranti per poter un 
momento prima fissare detta linea, questo punto delia negoziazione tirera 
ancora avanti per lungo tempo. Nulla si e fatto per le indemnizzazioni chieste 
dalia Russia per l'ultima guerra, e la Porta essendosi fortemente dichiarata 
sul piu importante punto, i fortini dell'Asia, non resta altro al. ministro di 
Russia che di tranquillamente aspettare quali saranno le intenzioni del suo 
sovrano, tasto che S. M. I. w:rra a conoscere il contenuto dell'ultima risposta 
del govemo turco, il quale si trova ora immerso in un nuovo dikmma di difficolta 
colia fuga del Principe di Valacchia, delia quale ebbi l'onore di pariare a V. E. 
coll'ultimo rnio dispaccio rfgolare. Il ministro russo appoggiandosi d'un ar­
ticolo di trattato col quale viene stabilito <lche in caso di fuga di un Principe di 
Valacchia o Moldavia, la Porta non potra nominare un altro senza prima 
avergli fatto il suo processo e riconosciuto il suo delitto1>, si oppone ora alia no­
mina d'un successore al Principe Caragia e domanda della Porta non solo 
d'istruire îl suo processo, ma di piu di somministrare le prove colie quali ver­
rebbe riconosciuto cheii Principe nulla temer doveva per la sua vita. In mezzo 
a quest'affare che intieramente assorbiscono l'attenzione dei ministri delia 
Porta, difficile si rende J'ottenere da loro quel che e fuori delia linea degli affari 
correnti, e l'imbasciatore di Francia non ha fin'ora ricevuto veruna risposta 
per l'affare di Gerusalemmt&. (P, 41-44). 

CCCVIII 

Nomination d'Ale:tandre Soutzo d la place de Caragul 

25 aooembre IBIB. - •La Porta senza intrare in piu lunghe discussioni col 
ministro russo, viene di nominare ai 16 (del] corrente mese Principe di Valacchia 
un certo Alessandro Suzzo. Questa nomina ha sorpreso tutti e non poco detto 
ministro, stbbene pare in pubblico d'esser soddisfatto. Pc:r conseguire l'ade­
sione del barone Strogonoff, la Porta sernbra aver promesso che oltre dei 
sette anni stipulati dai trattati, il nuovo Principe verrt.bbe di piu a restare i 
mesi sei che l'ultimo Principe dovea restare ancora nella Provincia per com­
piere i sette anni. Questo Suzzo e stato la prima volta fatto Principe a dispetto 
delia Russia, coll'appoggio del generale S~bastiani, e deposto poi alia domanda 
russa ed in seguito eletto alla dichiarazione dell'ult:ma guerra. Ben presto 
parti~,. giacche ai 31 vestira la Una, cioe quella beretta col panacchio da 
colonello turco e la veate o manto di Principe, cerimonia dietro la quale non 
puo trattenerl!i nella capitale al di la di tre giomi. Sebbene la real Corte non 
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abbia relazioni colia Valacchia e Moldavia, l'uso essendo di fargli una visita 
di congratulazione dal primo dragomano, vi mandai il Sig. Navoni che fu 
ricevuto colle cerimonie in uso nel paese». (P, 41-44). 

CCCIX 

Rixe entre l'iquipage d'un vaisseau russe et des Turcs 

IO janfJier I8I9. - oColl'ultimo mio dispaccio regalare ho fatto conoscere a 
V. E. che una forte rissa seguita fra dei Turchi e l'equipaggio d'un bastimento 
russo, ha dato luogo a forte rappresentanze per parte del barone Strogonoff che 
esigeva una soddisfazione che non aveva potuto ottenere ... lntanto ii ministro 
russo, avendo domandato una conferenza, andiede alla Porta ai 5 del corrente 
mese. Questa conferenza duro quattro ore e, da quanto ho potuto indagare, 
ritomo soddisfatto del risultato. Ma se si e fatto parola della suddetta soddis­
fazione, questa non puo essere stato ii punto ii piu importante della confe­
renza e si deve supporre, con piu apparenza di verita, che gli affari delia Mol­
davia e della Valacchia erano il scopo principale delia discussione. In secondo 
luogo la Porta ha dai principio considerato il Principe di Valacchia Caragia 
colpevole, ed il ministro russo, appoggiandosi di prove in iscritto, ha cercato 
a giustificare la sua fuga, sebbene ha insistito presso questo govemo, affinche 
il suo processo fosse istruito. Sembra che la Porta si sia ricusata a tal domanda 
sotto varie scuse, che ii barone Strogonoff non ha potuto ammettere, e se detto 
ministro e rimasto soddisfatto del risultato della conferenza avuta, non puo 
essere che dalia speranza che le prove in iscritto dell'innocenza del Principe 
avranno fatto un'impressione favorevole sull'animo dei Ministri del Divano, 
il che non si tardera a conoscere. 

In primo luogo, la demissione istantamente domandata dai Principe Cali­
machi di Moldavia, forse anche ad insinuazione della Porta, ha dato forte 
materia di discussione col ministro della Russia, che pare non voglia aderire alla 
detta demissione e nomina di un Principe avanti ii prefisso termine». (P, 
41-44). 

cccx 

Riponse d' Alexandre zer a la derniere note turque 

a5 janfJier I8I9. - «Ai 14 corrente mese giunse un corriere straordinario a 
questo ministro russo venendo da Vienna, spedito da S. M. l'lmperatore 
Alexandro. Questo corriere ha recato al baron di Strogonoff la risposta all'ul­
tirna memoria delia Porta, spedita da. detto mînistro a Acquisgrana .•• Non 
mi e stato possibile finora conoscere ii contenuto di una si interessante rispostat. 
(P, 41-44). 
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CCCXI 

La Russie propose de risoudre immidiatement Ies di// bends un a un ou de 
remettre toute la discussion a plus tard. Hisitatum de la Porte. Reglement 
concernant l'iligibiliti aux Principautis Danubiennes et aux places de drogmans 

de la Porte et de l' amirauti 

IO mars I8I9. - «La Porta non ha finora presentata a questo ministro 
russo una qualsisia risposta all'ultima sua memoria ne alia lettera dell'Impe­
ratore Alessandro. Questo silenzio dei ministri ottomani proviene dalia dif­
ficolta che incontrano a combinarla in tal maniera per non trovarsi compro­
messi, giacche nella nota del baron Strogonoff, come nella lettera del suo 
Sovrano viene di bel nuovo proposto a questo govemo o di terminare i punti di 
discussione o di rimettere ad un tempo piu opportuno tutta questa interessante 
negoziazione. Se il divano si decide per ii primo, conosce troppo bene quali 
sono le intenzioni delia Russia per lusingarsi che acconsentirebbe alia cessione 
del littorale asiatico; se, per il secondo, teme che questa risposta non sia un 
pretesto per poter dichiarar la guerra, se trova ii momento di farla senza 
risvegliare la gelosia delie alt re Potenze di Europa o in unione con esse. 

Ho avuto l'onore di far conoscere a V. E. il nuovo decreto emanato da 
questo Sovrano, col quale viene ordinato che quattro saranno d'ora innanzi 
le famiglie greche che potranno essere nominate alla principalita di Valac­
chia e Moldavia, ed essere interpreti della Porta e del Capitan Pacia 1). Questo 
decreto ha creato un giusto malcontento fra le altre numerose famiglie greche 
che si vedono cosi. frustrate d'una speranza che gli faceva sossistere e sono state 
<:ostrette di dichiararsi in seguito schiave, per cosl di re, di. dette quattro famiglie 
privileggiate. Non si sa fin'ora l'impressione che questa nuova costituzione 
fara sul gabinetto di Pietroburgo, essendomi stato assicurato che la Porta non 
ne fece verun cenno verso la Russia, benche nulla si puo fare riguardo le 
due Provincie senza l'intervenzione di detta Potenza». (Voi. 243). 

CCCXII 

Risumi de la dernibe note russe 

26 mars I819. - «Due mesi sono gia scorsi e la Porta non ha fin'ora risposto 
ne alia memoria del baron di Strogonoff, ne alia lettera di S. M. l'Imperatore 
Alessandro, ne ad una seconda nota che ii ministro russo ha presentato sugl'af­
fari delia Valacchia. E vero che questa ultima non e stata rimessa che poco 
tempo fa e mi viene assicurato esser stata scritta in uno stile fortissimo. L'og­
getto di questa nota e la nominazione del nuovo Principe Alexandro Suzzo, 
che viene contestata dal barron di Strogonoff, col pretesto che fu nominato 

1
) Voir le tea:te du reglement dans Iorga: Acte şi fragmente, II, pp. 545-549. 

Les quatre familles privilqic!es sont celles de Callimaky, d'Aleco Soutzo, de Michel 
.Soutzo et de Morousi. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



320 DOCUMENTS 

prima che la Porta non tenninasse l'affare ancora pendente del Principe Ca­
raggia, fuggito da Bucarest. Accusato quest'ultimo d'aver seco preso immensi 
denari, il ministro russo cerea a provare che questi tresari, che si fanno montare 
a 80 millioni, sono stati spediti in questa capitale per i fini particulari di questo 
governo, che se la Porta Io desidera ne ha le prove in mano; che dette somme, 
superando quelle che seconda i trattati la Valacchia deve fomire alla Porta, 
devono essere restituiti o la Provincia liberata per qualche tempo dell'annuo 
tributo; e, infine, che la risposta della Porta decidera della questione se, 
incontrando le pacifiche intenzioni di S. M. I., questo governo dtsidera ris­
tringere i legami di buon'annonia che devon esistere fra li due Imperj. Tale 
~. mi viene assicurato, la sostanza di quest'ultirna nota». (Vol. 243). 

CCCXIII 

Reponse turque a la note d' Alexandre I 

IO mai r8r9. - «La risposta di questo Sovrano alla lettera dell'Imperatore 
Alessandro e quella della Porta alla memoria del ministro russo sono state in­
fine rimesse ai 13 dello scorso mese ... Poco si e potuto indagare fin 'ora, giac­
che naturalmente il ministro russo non ha fatto ancora parola con veruno dei 
ministri residenti qui, non volendo che dette risposte fossero conosciute nelle 
altre Corti prima che il gabinetto di Pietroburgo ne fosse istruito». (Vol. 243). 

CCCXIV 

Contenu de la reponse turque 

25juin I819. - «<La risposta della Porta alia memoria del ministro russo non 
cambia affato l'aspetto della negoziazione da tanto tempo intavolata. Si puo 
dire con verita che questa interessante trattativa dopo tante memorie contrac­
cambiate, non ha fatto un passo verso il suo esito e per il momento tutto resta 
sospeso, aspettandosi le risposte di Pietroburgo e gli nuovi ordini che natu­
ralmente il baron di Stroganoff ricevera dal suo Sovrano. Detta risposta e 
dettata con tutta la misura che la prudenza impone ai ministri della- Porta 
nelle circostanze attuali e da nel tempo stePso un saggio della maniera colla 
quale la Porta tratta gli affari, girando all'intorno di tutti gli articoli che ser­
Yono di base alle doglianze della Russia, senza venire ad una qualsiasi deci­
eione. 

Principiando coi Serviani, la Porta ricapitolando tutto quello che aveva 
gia detto nelle passate memorie, viene, ad assicurare ii ministro russo che 
quei popoli sono feliei e contenti provandolo colle diputazioni che hanno avuto 
luogo, colle quali venivano ad esprimere ai piedi del trono di questo Sovrano 
i- sentimenti delia gratitudine per i benefizi a loro concessi ; che se si traua 
delie indemniz7.azioni per la guerra, îl barone Strogonoff non puo negare le 
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difficulta che tali affari sempre incontrano, ma che rion ignoi"ava nel tempo 
istesso che si =segliiw questo affare eon tutta l'attivita e giustizia;. the quanto 
alia fuga del Principe di Valacchia, Caragia, la condotta della Porta in questo 
particolare era: tale (he pro~r doveva ii suo vivo desiderio di eseguire esatta­
mente gli articoli che riguardano le due Provincie di Valacchia et di Moldavia; 
che se la Porta ha esattamente eseguito gli articoli della pace tocea ora colla 
Russia di mostrilrsi sinC:era nell'adempimento dei medesimi, rilasciandosi 
delie soe pretensioni sul littorale asiatico•. (Voi. 243). 

cccxv 

La Russie f1tut traiter et rlgler en bloc ses diffhends avec la Porte - Michel 
Soutzo est nommi prinee de Moldavie 

IO juillet I8I9. - ~Quali saranno le nuove istruzioni che verranno date al 
baron Strogonoff e la linea di condotta che ii gabinetto di Pietroburgo addot­
tera, presto si cimoscera. Mi permettero soltanto di fare ii riflesso che l'osti­
J!azione che mette la Russia a voler trattare collettivamente tutti gli articoli 
di questa negoziazione non mi sembra secondo la legge della giustizia, almeno 
riguardo un numero non poco considerabile d'individui che, avendo dei di­
ritti ad essere risariciti delie perdite sofferte nell'ultima guerra, si trovano 
per loro danno nella penosa necessita di aspettare l'esito di punti di discus­
sione troppo importanti per questo governo per lusingarsi d'un pronto e felice 
termine. II ministro russo ha cercato di persuadere ii suo governo a trattare 
separatamente questo articolo, ma inutilmente fin'ora. 

lntanto non e rimasto poco soddisfatto dell'esattitudine con la quale la Porta 
ha adt:mpito l'articolo della nomina d'un nuovo Principe, avendo inalzato il 
Sutw, dragomano delia Porta, al Principato di Moldavia, al momento e nel'is­
tessa ora che i sctte anni del Principe Callimachi venivano a finire. Questo 
nuovo Principe non partid. per lassi che dopo ii bairam, giacche soltanto allora 
gli sad. data la Kuka ossia una sorte di beretta che portano i colonelli di gia­
nizzeri e che viene ad essere, per cosi dire, una sorte di coronazione. I drago­
mani delle varie legazioni sono andati a complimentarlo e nel ritirarsi fece ad 
ognuno ii regalo d'una scatola d'oro. II Principe Ypsilanti, prima dell'ultima 
gucrra colla Russia~ aveva fatto Io stesso; ed il vero scopo del Principe Sutzo 
nel atgdre ihuo esempio, non era altro che di poter fare un regalo d'un piu 
grande valore ai due lnterpreti di Russia, i Signori Franchini, senza risve­
gliare la gelosia degli altri. ln fatti9 quando vennero a 'complimelitarlo per 
parte del barone Strogonoff, presentb ad ambe due una scatola contornata 
di brillanti del valore, ei dice; di rs mila piastre ogn'una, che ricusarono di 
accetare senza ii pennesso del loro superiore, il quale, benche fin'ora resti 
influsibile, sarll pero nel caso di rilaaciarsi e di pennettere che ii regalo ven­
ghi accettato. 

Queilta nomina, del Sutw al Prin.ci pato di Moldavia non nuo~ra agii affari, 
giacch~ negii ultitni rileai del suo dragomanato era talmente immerio negl'in-
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trighi indispensabili in ques~o paese per ottenere il s~o intei:ito, eh~ J:?O~ .o 
niente si curava del resto. D1sgustoso sarebbe a V. E., ii detaglio delie m1qwta, 
perche tali intrighi non si possono altrimenti caratterizzare, delie quali le fa­
miglie greche si rendono colpevoli in simili circostanze. :rutto si adoper~ senz.a 
ii minimo scrupolo. 11 nuovo dragomano delia Porta e un certo Callimach1, 
fratello dello passato Principe di Moldavia. E un uomo di poco talento, ma si 
crede onesto e di buona volonta, e che, si spera, sara piu attento agli affari che 
accadono con la Porta, che ii suo predecessore, che non faceva altro che 
molti complimenti e delie promesse. Si potra giudicare meglio dei meriti di 
questo nuovo interprete dopo un mese terminato il Ramasan, tempo in cui 
tutti gli affari restano piu o meno sospesi». (Vol. 243). 

CCCXVI 

Distinction accordee au. prince Callimachi 

IO septembre I8I9. - «ll Principe di Moldavia Callimachi essendo ritomato 
in questa capitale, ii nuovo Principe e partito ieri per prender possesso del suo 
Principato. La Porta, per dare un contrassegno di approvazione e benevo­
lenza al Principe ritomato, Io invito alia Porta e Io decoro di una bella pelliccia 
di samur. Tanto piu grande si considera la distinzione che non e d'uso che i 
Principi ritomati si presentino alia Porta al loro ritorno. Quest'uso e stato ora 
introdotto per usare una distinzione ai fedeli e premiare i loro servigj~. (Voi. 
243). . 

CCCXVII 

Reprise des nigociations avec la Russie. Creation d'une commission speciale pour 
trailer avec Strogonof 

26 juin z820. - «La calma che da qualche tempo si e osservata nelle rela­
zioni del ministro russo colla Porta, l'opinione del medesimo piu volte espressa 
che ii govemo ottomano, facilitando l'espedizione di tutti gli affari correnti, 
sembrava cosi aderire alle proposizioni del gabinetto di Pietroburgo ed abban­
donare per il momento la seria discussione degli affari maggiori, tutto poteva 
far credere che sistemandosi gli affari su questa base, si tirarebbe alia lunga 
e rimarrebbe la negoziazione nel statu quo .•• La Porta pare ora decisa a con­
tinuare una negoziazione da tanto tempo intavolata e, cambiando ii metodo 
finora seguito, viene di creare una commissione che, abboccandosi col ministro 
russo ogni talvolta che questo Io desiderer~ sara per terminare questi scabrosi 
ed importanti affari ... 

Non credo che detto ministro [russo] avrebbe ottenuto questa commissione 
se la guerra con Ali Pascia non dava qualche ben fondata inquietudine a quello 
govemo ..• La Porta ha dunque nominato per suoi plenipotenzlarj un certo 
Hamid Bey, che era stato commissario nell'affare di Garga e Carlo Callimachi, 
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fratel maggiore del dragomano delia Porta, Principe ritomato da Moldavia. Vi 
deve essere un terzo plenipotenziario dell'ordine degli Ulema ... Le conferenze 
fra questi plenipotenziarj e il barone Strogonoff principieranno dopo le feste 
del Bairarm. (Vol. 243). 

6. - Depeches de Jean-Baptiste Navoni 

CCCXVIII 

Reglement. de la question de l'indemnisation des partisans d'Ypsilanti 

25 septembre I820. - dl Sig. înviato di Russia non ebbe sin'ora che sole 
due conferenze coi plenipotentiarj delia Porta, nella seconda delle quali si 
.entro in discussione sui punti in questione. 

Si principia dall'esarne degli articoli dell'ultimo trattato. Si rimase perfet­
tamente d'accordo sui confini del Danubio, punto ptecedentemente discusso, 
non restando che di verificare la demarcazione che la Porta asserisce effet­
tuata a tenore del trattato e susseguente convenzione, e saran a tal effetto spe­
diti, ma senza forrnalita, dei commissarj per parte della Porta e qualche in­
gegnere per parte della Russia; 

Si e convenuto sul principio delle indemnizzazioni riclamate per la confisca 
dei loro beni da alcuni raya, seguaci del morto traditore Principe Ypsilanti, 
vittime innocenti della sua cattiva condotta, passati sotto la protezione delia 
Russia e naturalizzati sudditi per evitare una sicura morte, come complici 
del suo tradimento)). (Vol. 443). 

CCCXIX 

Objets des nmmelles confirences: indemnisation des partisans d' Ypsilanti, pri­
"f1iUges de la Serbie; contribution des Principautes Danubiennes; frontieres d' Asie 

25 octobre I820. - «Col mio divoto foglio regolare No. 2 rassegnai stabilito 
il principio dell'indennizzazione de' seguaci del traditore Principe Ypsilandi. 
Nell'ultima conferenza dei 9 corrente fu di nuovo trattato questo punto. I 
plenipotenziari ottomani ne convennero, rapporto a quelli compresi nell'am­
nistia e ripatriati, ma non per gli emigrati e divenuti sudditi russi. La discus­
sione e stata calda e l'inviato di Russia insistendo perche l'indennizzazione si 
estenda a tutti ed alli stessi eredi dell'Ypsilandi indistintamente, i plenipo­
tenziari ottomani, la facolta dei quali eran limitate sul proposito, han preso 
tempo per domandare nuove istruzioni. 

Fra gli altri punti da trattarsi vi sono i privilegi delia Servia. Oltre ii punto 
-delle arbitrarie contribuzioni sulla Moldavia e Valacchia, vi e pur quello d'un' 
ingerenza assai maggiore che la Russia pretende nella stessa nomina de' Prin­
.cipi e vi sono poi i punti piu difficili dei confini nell'Asia, ch'esigeran molte 
.conferenze e tireran in lungo la negoziazion~. (Vol. 243). 
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cccxx 
Bruit d'an nouveau sou/evement serbe 

25 nooembre I820. - <cLa soia notizia degna dell'attenzione di V. E. ch'io 
posso dare co.n questo ordinario dispaccio e l'insurrezione clei Serviani. Io non 
mi diffonderb nei detagli perche S'ono ancota ti:oppo vaghi ; ma e certo che la 
cosa e seria, giacche furon destinate cinque compagnie di Toptzi cioe can­
nonieri, che han ordine di subito marciare e ridursi a Nissa, che sara ii punto 
di unione dell'armata ottomana•. 

CCCXXI 

I.As dellgues serbes traitent de l' elivation de leur pays au rang ih Pri11cipaute. 
Conf erence russo-turque au sujet des reparations ciVi'tes 

ro jarroier I82r. - <cLa Servia, sebbene tumultuante, non si puo dire, come 
ebbi gia l'honore di rassegnare, che, sia in uno stato di assoluta minaccevole 
insurrezione. I suoi deputati continuano le loro negoziazioni colia Porta e con 
un certo tuono di quieta. Non si conosce precisamente la situazione degli 
affari, ma e comun voce che fra gli altri privilegi insistono a domandare che 
sia quella Provincia eretta in Principato e che questo divenga ereditario nella 
famiglia dell'attuale loro comandante militare Milosis ..• 

II Sig. di Strogonoff ebbe un'altra delie solite conferenze li 4 corr. e forse ne 
avra dell'altre in questi giomi, ma, per quanto mi riuscl di rilevare, tutte 
queste conferenze vertono tuttavia sulle indennizzazioni, tanto dei Turchi che 
han abbandonato le loro possessioni nella Bessarabia coll'ultimo trattato ce­
duto alia Russia, quanto di rispettivi negozianti che han sofferto clei danni al 
momento delia dichiarazione delia guerra. 

La verificazione dello stato delie asserite reciproche perdite e del valoi'e 
delle medesime, dai riclamanti sempre esagerate, esige varie conferenze sopra 
qUfsto sol punto, ancorche stabilita la massima. Pare pero abbandonata, al­
meno per adesso la pretensione che abbian a participare delie indennizzazioni 
anche gli eredi e seguaci del traditore Principe Ypsilandi, divenuti russi e 
pusino impiegati al servizio delia Russia„. (Voi. 243). 

CCCXXII 

Recrudescence de la revolte serbe. Concentratwn de ttou~s tusses eu 
Bessarabie 

25 juin I82I. - tLl Servia e sempre in stato d'insurrezioile ailZÎ questa e 
divenuta piu seria da che la Porta fece insidiosamente assassinare ii loro knez, 
1upposto l'autore della sollevazione, colia mira di conseguire l'ambito Prin­
cipalo.„ 
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11 rinforzo straordinario delie truppe russe nella Bessarabia, che si fan 
ascendere a ottanta mila uomini, eccito nel paese timor di guerra, ma forse 
queste apparenze sol tendono ad accellerare la conclusione della pendente 
negoziazfon~. (Val. 243). 

CCCXXIII 

Mort d' Alexqndre Soutzo. Question de la succession 

IO feurier I82I. - .„dl Principe Alessandro Suzzo morl, e sebbene l'a~iso 
sia da varj giorni pervenuto non e stato per anco eletto ii nuovo Principe di 
Valacchia. Tutti i Greci si agitano e molti sono i concorrenti. Si crede pero 
che i protettori delia famiglia soliecitati da questa e aderenti inclinino a de­
terminare il consiglio, e con questo ii Gran Signore, a concedere al figlio del 
defonto la continuazione del Principato sino al termine del settimo. Ma proba­
bilmente sara eletto il Principe Carlo Callimachi, Principe ritornato di Mol­
davia ed attuale ministro plenipotenziario nelle conferenze col baron Stro­
gonoff, o ii di lui fratello Giovanni Callimachi, dragomano della Porta, cui per 
diritto spettarebbe ii Principato, entrarnbi protetti da Halet Efendi, e fors'an­
che dalla Russia sostenuti. Forse ii prim:o aspira a pregiudizio ancora del 
fratello per liberarsi con onore dalia troppo gelosa negoziazione di cui si trova 
incaricato. Nel consiglio del prossimo lunedi sara decisa la gran questionet. 
(Voi. 243). 

CCCXXIV 

Deposition et exil de Jean Cal/i111Qţhi. Revolution de Tudor Vladimit:esco 

IO mars I82I. - ... <1Giovedi otto del corrente seguiron varj camb.iamenti nel 
ministero.„ La stessa sera„. segue pure, con generale rammarico di tutte le 
estere Legazioni, la deposizione ed esilio in Cesarea del Princip,e Giovanni 
Callimachi, dragomano delia Porta, uomo di cui tutti avevan motiva di esser 
contenti per la sua cortesia e la maniera leale ed obbligante con cui prestava 
la sua cooperazione negii affari del suo ripartimento, giacche ii dragomano 
delia Porta no11 e piu un semplice interprete, ma vero ministro che ha molta 
influenza in tutti gli affari e specialmente nei litigi fra i negozianti franchi e i 
negozianti greci obbligati a seguitare le leggi commerciali dell'Europa. 

Questo degD.issimo personaggio, di cui desidero la disgrazia si limiti al solo 
teJDporaneo esilio, e stato rimpiazzato dai Beyzadi, cioe figlio di Principe, 
C.Ostantino Morusi, di cui non si ha una grande opinione, figlio maggiore 
deli'ultimo Principe delia famiglia Morusi, celebre per i suoi sublimi talenti 
e per le sue disgrazie. 

Generalmente si dice che la sua disgrazia provenga dagli intrighi e brogli 
che si pretende continuasse a fare per conseguire ii Principato di Valacchia che 
a lui spettava di diritto e ch'e stato conferito al di lui fratello Carlo Callimachi, 
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attuale ministro plenipotenziario della Porta nelie conferenze coll'lnviato di 
Russia. 

Ch'egli avesse aspirato al Principato, come senza colpa poteva fado, non 
v'e punto di dubbio, ma ch'egli abbia continuato a brogliare per supplantare ii 
fratello gia eletto, stento a crederlo, conoscendo molto bene il carattere dei 
due fratelli, Ia perfetta fraterna unione che fra loro ha sempre esistito. E quando 
questo fosse il suo delitto, sarebbe stato sufficientemente punito colla priva­
zione del posto di dragomano, da cui <lovea passare al Principato. 

Pare piuttosto ch'altro, assai maggior delitto, l'altrui malizia abbiagli per 
propria discolpa attribuito, accusandolo promotore o fautore delle turbolenze 
insorte nella Valacchia e divenute molto piu serie di quello sonosi da bel prin­
cipio supposte considerandole provenienti dalla discordia fra li principali 
boyari, nate da reciproche pretensioni alia regenza. 

11 fatto sie che per quanto mi fu detto da personc che dovrebber essere ben 
istruite e ch'io ho l'onor di rassegnare senza garantir l'assoluta verita, durante 
la malattia del defunto Principe Alessandro Sutzo, eran state affisse per la. 
citta delle satire contro di lui per le eccessive, sordide estorsioni da esso pra­
ticate per accumular danaro, non risparmiando nelle medesime ii nome di 
console estero, accusato di prestarvi un tacito consenso. Seguita la morte del 
Principe, principiaron le dissensioni fra i boyari, ed un certo Theodoro Wla­
dimiresco, valacco che avea servito nelle armate russe, era pervenuto al grado 
di capitano ed avea conseguito le decorazioni di varj ordini e particularmente 
di quello di San Wladimiro, da cui prese il sopranome di Wladimiresco, si 
ritiro con una quarantina di persone in un monastero fortificato al confine 
austriaco, poco distante da Craiova. Ivi in pochi giorni raccolse una truppa di 
quatro mila uomini e con questa si avanzo poi verso la Capitale, mandando il 
suo aiutante di campo, Makedonsky (ettero) ad annunziare alla regenza, che 
avrebbe perseguito la marcia, che non avea alta mira, se non quella di mettere 
riparo alli disordini, agii abusi introdotti nell'amministrazione e un freno alle 
estorsioni dei Principi, contro i quali tutta la Provincia riclamava esigendo 
l'installazione di un Principe nazionale ed una costituzione adattata ai bisogni 
del paese. La Regenza e quelli del suo .partito minacciaron di chiamare in loro 
soccorso ii pascia di Giorgiova, s'egli avanzava. 11 console russo si oppose a 
questa misura e consiglio di rimettere l'affare alla Porta. Questa deve aver 
domandato ai ministri di Russia e di Austria se fra i ribelli vi sono delie per­
sone che godon delia loro protezione, e questi devono aver risposto negativa­
mente e aver dato ordini in conseguenza ai rispettivi consoli, mostrando 
d'ignorare e disapprovare la condotta dei ribelli, e la Porta deve aver dato ordine 
al Pascia di Giorgiva di stare attento e pronto, ma di non avanzare. 

Si osserva pero che questo Theodoro Wladimiresco non e uom ricco, che 
nulla dimeno ha lasciato passare dei convogli di moneta appartenente alia 
regenza e risultante dalle contribuzioni della Provincia, quand'avrebbe potuto 
usurparla, e ch'egli, senza esser ricco, nutre e paga la sua truppa. 

Se ii fatto non e precisamente come mi fu raccontato, certo e che vi sono 
delle turbolenze e una sollevazione motivata sulle estorsioni e abusi introdotti 
dai Principe defunto; che la Russia, garante dei privilegi delia Provincia e della 
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misura delle contribuzioni, ha il diritto di esigeme l'esatta osservanza e cosi 
questo pure diverra un punto da discutersi, come quello della Servia nella 
negoziazione coll'lnviato di Russia, e sempre piu crescono i guai e gl'imbarazzi 
di quest'Impero». (Voi. 243). 

cccxxv 

Agitation croissante dans Ies differentes provinces de l'Empire ottoman. Defection 
du prince de Moldavie. Massacres de Galatz. Protestations pacifiqu.es de Stro­
gonof. Proclamation d'Alexandre Ypsilanti aux Moldaves. Les Grecs de Con-

stantinoples desm:ouent leurs compatriotes impliques dans le soulii•ement 
contre la Porte 

24 mars I82I.- ... «La situazione degli affari interni di quest'Impero present~ 
da quakhe tempo il piu triste e deplorabile quadro di un cadente Impero, che 
pure qualche miracolo dcl gran Profeta potrebbe far risorgere o almeno ri­
tardarne la rovina. Come se la guerra impolitica contro il sentimento nazionale 
e il parere dei piu sensati membri del consiglio dichiarata ad Ali Pascia di 
Smirna, la rivalta dei Montenegrini e dei Sullioti, dal detto Pascia al suo par­
tito attirati, il fermenta nella Bosnia, la sollevazione seguita in Candia, il com­
plota tramato dai Greci della Morea contro i Turchi, le differenze non per 
anco conciliate colla Persia, l'insurrezione della Servia e quella piu recente delia 
Valacchia. Non fossero sufficienti a scompaginare la macchina, altre nuove 
scosse che potrebber avere conseguenze incakolabili, ne accrescono il disor­
dine e turban la tranquillita della capitale, che i descritti mali non avevan fino 
ad ora alterata. 

La fuga improvvisa dei Capu Kiahaia, cioe dei agenti dell'attual Principe 1 

di Moldavia Michele Sutzo, seguita la notte dei 14 al 15 corrente e divenuta 
palesa il 16, fu ii primo indizio dell'insurrezione delia Moldavia e della ri­
bellione dello stesso Principe, ch'era per anco dal pubblico ignorata. In pari 
tempo si ebb_e pur notizia del massacro dei Turchi di Galatz, effettuato dai 
Greci ed eccitato, per quanto dicesi, da un certo Arghiropulo, console russo, 
un Greco d'origine, che pero perl in quel tumulto. 

Siccome questo govemo non poteva persuadersi che i Greci, senza estero 
appoggio osassero accingersi a si ardite imprese, come quello di scuotere il 
giogo, e che quelle persone che fomentarono e sono alia testa dei ribelli, per­
sane ch'erano state al servigio della Russia agissero di moto proprie, cosi, 
tanto su questo sospetto, quanto sul riflesso dei trattati che dan alla Russia il 
diritto di ingerirsi negii affari della Moldavia e Valacchia, cosi ii giomio 16 
corrente fu chiamato a coruerenza sul proposito l'lnviato di Russia nella casa 
del Reis-Efendi, situata sul Bosforo nel villaggio detto Orlakioi. -1 

In questa conferenza il Sig. Inviato ha dichiarato che se la Russia volesse 
far la guerra alla Porta, non si valerebbe di mezzi cosi vili; che le persane eh~ 
figurano in questa insurrezione, sebbene in altri tempi abbian ad essa appar­
tenuto, non sono considerati che come tanti fuorusciti; che la Porta puo pren-
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dere tutte quelle misure che reputera convenienti e necessarie senza infrazione 
dei trattati, dalia protezione dei quali si devon considerare esclusi i ribdli. 
L'Inviato conformo, per quanto dicesi, con nota officiale quanto disse nella 
conferenza. · · · 

Per quanto sincere sian reputate le proteste del Sig. Inviato di Russia, la 
prudenza impone il dovere di far dei armamenti considerabili in difesa dello 
Stato e forse non bastano le sue proteste per dileguare i sospetti che alcune 
circostanze tendono ad avvalorare. Tal'e îl tenore dellincendiaria proclama­
:zione sparsa per la Moldavia del figlio dell'ultimo traditore Principe Ypsilandi, 
proclamazione ch'io non vidi ancora, ma di cui sono qui pervenuti varj esem­
plari. Egli felicitai Moldavi d'aver alla lor testa un Principe liberale e generoso 
quale e il Principe attuale Michele Sutzo; li incita a prender l'armi, a rispin­
gere i Turchi che osassero entrare nella provincia, assicurandoli che al primo 
segnale di guerra i Greci sparsi per l'lmpero ottomano correbbero all'anni per 
scuotere il giogo ed acquistare la liberta, promettendo altresi che al bisogno 
sarebbero sostenuti da formidabile Potenza. Quest'Ipsilante e tanti altri che 
figurano nelle insurrezioni della Moldavia e Valacchia eran, il primo, aiutante 
di Carnpo di S. M. l'lmperatore della Russia, e gli altri, uffiziali di rango 
decorati di varj ordini... · · 

Ieri segul nel palazw patriarcale _una grande radunanza clei Greci d'ogni 
ceto e condizione e v'interveimero i1 nuovo Principe di Valacchia, Carlo Cal­
limachi, il dragomano della Porta Costantino Morusi e ii dragomano dell'am­
miragliato Nicola Morusi. 11 drago mano della Porta lesse il firmano con cui il 
Gran Signore dichiara ngrato, ribele e traditore l'attual Principe di Moldavia 
Michele Sutzo e tutti quelli che în Moldavia e Valacchia han preso all'insur­
rezione; si chiama pago e soddisfatto della dichiarazione del ministro russo e 
considera le insurrezioni nelle varie dell'Impero eccitate dai scritti ed emissarj 
del Principe Sutzo e suoi seguaci; inculca sommissione e fedelta, promette 
perdono a tutti quelli che rientrassero nel dovere .e scoprissero le trame e i 
comploti che fossero a loro cognizione, minacdando di esemplare castigo i 
rei e complici che non profitassero dell'offerta amnistia e fossero in seguito 
scoperti. 

11 Patriarca lesse in seguito di cio la sua pastorale con cui esorta tutti alla 
sommissione e fedelta e li assolve dai giuramento con cui si credessero legati 
verso i ribelli. II Patriarca, ·ii Principe Callimachi e îl dragomano della Porta si 
dichiararon garanti della condotta dei Greci in generale, di .questa capitale e 
contomi, eccettuati pero quelli di Galata e Pera (val'a dire dei Greci raya 
divenuti sudditi o protetti russi), eccezione che indusse molti di questi a fug­
gire nella scorsa notte. 

II Sig. Inviato di Russia fu oggi pure chiamato a conferenza. 
Questa mattina e stato letto all'Aga Capussi, cioc nel palazzo dell'aga dei 

gianizzeri, il firmano con cui si ordina che si armino e sian pronti a marciare, 
non contro estere Potenze, ma per vendicare ii sangue dei loro fratelli musul­
mani che i ribelli sudditi greci osarono traditoriamente versare in Moldaviat 
Valacchia e sopratutto a Galatz„. 

La disgrazia del dragomano della Porta Callimachi e prove.nita dall'insistenza 
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con cui domandava la sua demissione, dopo che ii Gran Signore gli fece dire 
che era oontenio dei suoi aervizi e continuasse a servire con zelo e fedelt~ che 
sarebbe a tempo suo premiato. Si assicura pero che ottenne ii suo per~ono· e 
sar~ qui fra pochi giomi fors'anche per essere nominato Principe di Moldayia 
in luogo del ribeUe Michele Sutzo». (Voi. 243). 

CCCXXVI 

Mesures de rlpression envisagees par la Porte. Exlcution de quatre notahles grecr. 
Efforts de Strogonof pour dissiper Ies soupfons des Turcs touchant l' attitude de la 

Russie. Mhnoire adressl par Vladimiresco a la Porte 

IO avril I82I. - <cNel gral) consiglio di Stato tenuto li 22 marzo in casa del 
Schiflam sull'insurrezione di Moldavia e Valacchia e sul massacro dei mu­
sulmani di Galatz ed incendio dei loro navigli ... Alcuni fanatici avevan pro.­
posta la questione se non conveniva passare a fii di spada tutta la nazione 
greca sparsa in questa capitale. Seida Efendi 1) fu quello che combatte ţa 
proposizione come immorale, impolitica ed irreligiosa, la di cui esecuzione 
avrtbbe conseguenze incalcolabili per li stessi musulmani, eccitando l'orrore 
univel'$ale, la disapprovazione e Io sdegno di tutte le nazioni, ed attirato la 
vendetta di Dio. Rimessa la questione alla decisione del Schiflam, egli consul­
tando ii testo dell'Alcorano appoggio ii parere del preopinante: cosi non ebbc 
luogo fa progettata atroce cameficina ... 

Fra le misure che la Porta ha creduto dover adottare per scoprire i complici 
dei ribelli di Valacchia e Moldavia, vi fu quello della visita di tutti i basti­
n:ienti delle Potenze amiche, che partono pel Mar Nero e pel Mar Bianco onde 
scoprire i raya, cioe sudditi ottomani, che tentassero di fuggire ... 

Quattro Greci di buona famiglia, aventi relazioni di parentela con persone 
al servizio del ribelle Principe Sutzo e quindi sospettate e forse convinte di 
intelligenza e complicita , cioe Scanavi, Mano, di lui genero, Teodoro Riso 
Logoteti e Alexi, figlio di Fotino, medico del detto Principe, furon i primi che 
subiron la pena di morte e in seguito varj altri soggetti meno riguardevoli. 11 
cartello posto sopra i loro cad.averi, esposti al solito per tre giorni alla vista del 
popolo nelle publiche strade e di cui inserta accompagno la traduzione, attesta 
l'asistenza di un piano d'insurrezione generale che doveva scoppiare anche in 
questa capitale 1). Nessuno ormai ne dubita, e le proclamazioni dell'Ypsilandi 
ne fan fode, e gia si paria comunemente del piano che avevan formato per 
-0ccupare in pari tempo i posti principali dell'arsenale, del Topklia~a, fonderia 
dei canoni, della polveriera ed altri luoghi. Puo qualcuno esser perito e perire 
o soff rire carcerazione ed altre pene senza delitto. per soli mal fondati sospetti, 
ma non si puo dire che la nazione greca in ge~erale sia accusata a torto del chi-

1
) Ancien ministre de l'interieur, Kihaya-bey, disgdcie pour avoir contredit le favori 

Halet-Efendi au cours d'une discussion relative l la gţierre contre Ali-Pacha de Ja­
nina. II fut convoque l ce demier conseil sur le desir expr~ du Sultan. 

~) Cf. Doc. no CCCXXXIV. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



330 DOCUMENTS 

merico progetto di cui l'Ypsilandi si fa autore e capo, a nientemeno tendente che 
al ristabilimento dell'lmpero Greco a cui possono bensl aspirare, ma giammai 
conseguire, perche i Greci d'oggidi han tutti i vizj dei loro antenati, senz'aver 
alcuna delle loro virtu, cosicche, quand'anche giunger potessero a scuotere il 
giuogo degli Ottomani, si distuggerebbero fra di loro, prima di darsi una 
qualche forma di govemo. Nessuna Potenza crederei disposta a favorire 
un tal progetto, e meno ancora la Rus<>ia, sebbene della stessa religione. 

L'lnviato di Russia ebbe varie conferenze col Reis Efendi sulli attuali 
avvcnimenti. Le sue relative note alia Porta, la sua dichiarazione alla nazione 
e protetti russi 1), la publicita della sua condiscendente cooperazione a tutte le 
misure di sicurezza e a tutte le perquisizioni, tutto cio puo aver persuaso e 
forse convinto il govemo e molti Mussulmani, che l'insurrezione delle due 
Provincie ed altre parti non sia stata eccitata, ne sia appoggiata dalla Russia. 
Ma la parte presa dall'Ypsilandi ed altri, il concorso notorio di tutti i negozianti 
greco-russi sta biliti in Odessa, colle persone, denaro, armi e munizioni, han 
non poco contribuito ad avvalorare i sospetti inspirati dall'idea che la Russia, 
tendendo alla destruzione di quest'lmpero ed avendo un interesse di susci­
targli dei guai, vorra almeno profittame, non persuade ii rozzo popolQ, e le 
proteste e dimostrazioni dell'lnviato forse non inspirano allo '>tesso govemo 
tutta la fiducia che crede dover dimostrare. Nulladimeno l'lnviato di Russia„ 
anzi che perdere del primiero credito, la sua influenza, frutto del terrore, pare 
andar crescendo a proporzione del pericolo in cui si trova la Porta. Egli gioca 
un gran rolo, e Io giochera ancor maggior, se la parte che potrebbe voler pren­
dere in seguito negli affari di quelle Provincie ed a favore della nazione greca 
in generale, contrariando i progetti di vendetta e le misure di eccessivo ri­
gore, non giunge ad alterare la per ora felicemente esistente buona intelligenza„. 

Sebbene la Porta consideri egualmente ribelli ii Wladimiresco in Valacchia 
ed ii Principe di Moldavia Sutzo e l'Ypsilandi, pure ii primo non apparisce 
aver preso le armi per scuotere il giogo, com'egli si esprime in una ben con­
cepita memoria spedita al Gran Signore, ma solo per conseguire ii riparo ai 
mali che soffre la Provincia dalle arbitrarie contribuzioni, estorsioni ed altri 
abusi dei Principi e dalle rapacita di alcuni boyari; quando ii secondo, che 
agisce sotto ii nome d'Ypsilandi, tende in realtâ all'independenza e al ristabli­
mento dell'Impero greco. Non si han precisi detagli sugli affari delle due 
Provincie, ma si pretende che ii primo abbia 15 mila uomini e ii secondo 25 
mila, che le due armate non siansi riunite, ma ne tampoco che il primo siasi 
opposto alia marcia del secondo sopra la Valacchia e occupazione di Bucarest 
gia seguita. 

Secondo le pretese misure e disposizioni prese da questo govemo dovreb­
bero essersi gia raccolti sul Danubio 30 mila Turchi sotto ii comando del_li 
Pascia di Vidin, d'lbrail ed altri. Gia questo numero sara al solito molto esa­
gerato ed eccederebbe in fatti il bisogno in una guerra contro i soli Valacchi 
e Moldavi, nazione vilissima, che un numero di Turchi assai minore baste-· 
rebbe a esterminareo. (Voi. 243). 

1
) Cf. Doc. no, 335. 
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cccxxvn 

Alexandre Jer d~savoue Ypsilanti, Vladimiresco et lettrs partisans. Mise a mort 
de Const. Morusi 

25 avril I82I.- ..• oVn corriere straordinario russo giunto per via di Odessa 
in 15 giorni da Laibach ... porto !'importante conferma della spiacevole sen­
sazione che aYeva prodotto sull'anima di L. L. M. M. gl'lmperatori di Russia 
e d'Austria, la notizia dei attuali avvenimenti e porto în pari tempo delle ana­
loghe istruzioni ai respettivi ministri, in conseguenza delie quali quello di 
Russia ebbe gia li 15 corr. una conferenza col Reis-Efendi in cui ha manifes­
tato l'indignazione concepita da S. M. contro ii generale aiutante di campo 
Principe Ypsilandi, contro il luogotenente generale Wladimiresco, la loro 
espulsione e degradazione, come pure di tutti quelli che avesser preso parte 
alla ribellione da loro suscitata e l'ordine dato di non accordare asilo a nessuno 
di quelli che tentassero nei suoi stati rifugiarsi ... 

Poche ore dopo, cioe veJ:"'.,o mezzodi, ci parvenne in Pera l'inaspettata triste 
notizia che ii Principe Costantino Morusi, attual dragomano della Porta, 
appena giunto al suo offizio era stato chiamato dai caimacam e presentandogli 
una lettera intercettata che formava la convinzione del suo delitto d'intelli­
genza coi ribelli, l'avea mandato a far decapitare fuori delia Porta del palazzo 
visirale sotto un Kiosco attenente al Serraglio, nel quale forse anche si trovava 
il Gran Signore ... 

Li 16 e 17 principia ad effettuarsi la partenza delia prima devisione di 
truppe consistenti in un corpo di 71 mila uomini, gianizzeri e zebegi, pur del 
corpo dei gianizzeri, custodi delie munizionio. (Voi. 243). 

CCCXXVIII 

Mise a mort fk Nicolas Morusi. Prise de Galat:: par Ies Turcs et massacre 
des Grecs 

25 mai I82I. - .•• dn questi giomi estato pur decapitato ii bep.ade Nicola­
chi Morusi, fratello del decapitato dragomano delia Porta Costantino Morusi, 
sin ora risparmiato, per liquidare i conti delie contribuzioni dell'lsole da lui 
esatte per conto del Capitan Pascia, come dragomano dell'ammiragliato, 
imputato non solo di una semplice complicita comune alia nazione, ma di aver 
celato altresi al govemo nel recente suo ritomo dell'Arcipelago le trame e pre­
parativi che ha veduto coi propri occhi.„ 

11 Principe di Moldavia Sutzo e positivo che parte con tutta la sua famiglia 
e aderenti, ma non ei han positivi avvisi sullo stato attuale di cose nelle due 
ribellate Provincie. Si assicura chei Turchi han occupato Galatz e fatta strage 
dei Greci. Questi saran i frutti che probabilmente raccogliera la Societa Elle­
nica dalla temeraria impresa che intanto produsse l'estinzione di quasi tutte le 
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primarie famiglie greche, l'eccidio di molti che vengono giomalmente con­
dannati a morte e la rovina di tutti i negozianti e d'ogni ceto•. (Voi. 243). 

CCCXXIX 

Scarlate Callimachi est transportl, avec sa familie, dans un quartier turc 

Ia juin I82I. -dl Principe attuale delia Valacchia, Carlo Callimachi, e 
stato dai Fanale trasportc.ţo con tutta la sua famiglia e corte in un quartiere 
turco nell'intemo d-:-lla cittâ, gli uni dicono a s.ua richiesta per evitare la triste 
sorte che potrtbber un giomo o l'altro încontrare i Greci ivi riuniti; gli altri 
suppongono, perche divenuto egli pure sospetto al govemo. 

cccxxx 
Dejaite et /uite d'Alexandre Ypsilami 

IO juillet I82I. - d Turchi han b3ttuto in Valacchia il Principe Ypsilanti, 
il quale si diceva rifugiatosi in Transilvania, ma si pretende attrovisi tuttavia 
in Valacchia, con un migliaio d'uomini. Oggi poi giunsero da 6o in 80 prigio­
nieri fatti in quell'incontro i quali prob<1.bilmente, con quelli venuti dal Mar 
Bianco, saran btn presto impiccati ed impalatit. (Voi. 243). 

CCCXXXA 

Stronogof demande ses passeports et quitte Constantinople 

IO aout I82I. - «Lo stesso giomo dei 15/27 Luglio il Sig. lnviato [russo, 
comunica al corpo d1plomatico la nota, nove giomi prima presentata alia Porta] 
non che quella ddlo stesso giomo contenente la domanda de' suoi passaporti, 
accompagnandole con sua circolare esprimente i motivi di tale sua determi­
nazione ... 11 Sig. barone di Strogonoff, dopo esser stato per varj giorni con­
trariato dai vento forte di tramontana, pote al fine questa mattina sboccare il 
canak•. (Voi. 243). 

CCCXXXI 

L.'ordre retabli en Valachie 

25 aoiit I82I. - <iLe notizie dalia Porta divulgate, quelle direttamente 
avutesi da espressi venuti da lassi e Bucarest, ove i cancellieri dei consoli di 
Russia e d 'Austria eran ritomati, e particularmente da un Francese per via di 
Vama giunto nella scorsa settimana, il quale non essendosi mai allontanato da 
B.ucarest, ove, dietro la partenza del console di Francia ne esercitava le fun­
zioni e fu testimonio ocolare d.: gli avvenimenti, confermano gli anteriori de­
t.agli sulla sconfitta dei Greci, fuga dell'Ypsilandi, sull'ordine e quiete che 
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regna nelle due Provincie, l'amministrazione delie quali e affidata, e libera­
mente e con pien potere esercitata dai Caimacam, luogotenenti greci delia Porta, 
stabiliti ed inStallati sino alla nomina e ristabilimento dei Principi. Da tutti 
questi rapporti risulta che la piu severa disciplina e la piu esemplare condotta 
e stata tenuta dalie truppe turche, le quali ben lungi di essersi presentate, 
come la Russia supponeva, sotto la bandiera del fanatismo e per sfogare le 
passioni da questo generate, non han fatto che una guerra Iegittima, contro i 
soli ribelli, guerra autorizzata dai diritti delia Sovranitl e da quello non meno 
sacro delia propria conservazfone e provocata dai Greci~ i quali, aspira'ndo 
come all'Europa tutta l'hanno manifestato a scuotere ii giogo; mediante la 
destruiione delia casa e dell'Impero ottoinano e ristabilimenfo dell'lmpero 
greco, avrebber giustificato ii supposto progetto del totale esteiminio delia 
greca nazionet. (Voi. 243). 

CCCXXXII 

lntervention de l'AutricM et de l'Angleterre en ja'fJeUT des insurges 

IO septembre I82I.-.Li 3 del corrente ii Sig. lntemunzio e li 4 l'Ambas­
ciatore d 'lnghilterra t bbero conferenze col Reis~ Efendi. S„ bbene si conosca 
l'oggetto, ii pubblico ne ignora per anco i detagli e molto piu ii risultato. I 
punti principali pero sono un'amnistia piu formale e piu estesa che possa 
ispirare la fiducia necessaria per tranquillizzare i rebelli„. 

11 seconda punto verte sull'evacuazione per parte delie truppe ottomaile 
delle due Provincie di Moldavia e Valacchia che con varie note e stata insi­
nuata dall'lncaricato di Prussia e che e stata appoggiata dalli auguri dei due 
ministri come ii migliore espediente per troncare le difficult3... 

Malgrado le difficulta che sembran presentare le due proposizioru dell'am­
mistia ed evacuazione delie due Provincie, sulle quali pare la Porta non abbia 
presa una determinazione, si ha pero fondamento di sperare che la guerra non 
avra luogo, giacchC la Porta e disposta a fare gli avanzi che al suo naturale 
org~glio tanto ripugnavano, ma che la troppo critica situazione rende neces­
sarJ. 

In fatti, offrire una generale amnistia a ribelli che non ai e potuto dornare 
e che non si curan di dornandarla; evacuare stati limitrofi nelli quali i ribelli 
fan di tratto in tratto delie incursioni e che sono tuttavia minacciate d'una 
invasione, sono condiscendenze umilianti e deroganti alia dignita d'un So­
vrano. Nulla dimeno la Porta si mostra docile alle insinuazioni delle Potenie: 
alleate e i loro ministri soddisfatti dell'esito delle loro negoziazioni. 

Fra gli abitanti delie varie Provincie e luoghi nei quali si e estesa l'ihsurre­
zione, i soli bojari, cioc primati e notabili di Valacchia che avevon emigrato 
per non prender parte alla rivoluZione e che sono rifomati, si mostrarono i 
pili docili e scriuero una lettera di ringraziamento alia Porta per le misure 
efficaci da essa prea,e per la salvezu del paese, neţla quale fan le piu solenne 
proteste di sommissione e fedelta al loro sovranot. (Voi. 243). 
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CCCXXXIII 

La Porte prend la resolution d' evacuer la Moldavie et la V alachie 

z4 septembre I82I. - <cNel solito consiglio di Stato di marte di 11 corr. C­
stato discusso e nel seguente giorno con un firmano letto in varj luoghi, nei 
quali non intervennero che i soli Musulmani, e stato publicato il punto inte­
ressantissimo dell'evacuazione delle due Provincie di Moldavia e Valacchia ... 

Seconda il rapporto di alcuni.Turchi che si trovavan alla lettura del medesi­
mo e detto chela Russia esige ei ministri delie Potenze alleate insinuano l'eva­
cuazione delle dette due Provincie e la nomina clei Principi; che la Porta ris­
pose, che aderirebbe volentieri qualora i ministri di Austria, Prussia, Inghil­
rerra, Francia e Spagna rimanessero garanti che l'evacuazione non darebbe 
luogo a nuova insurrezione, ne ad invasioni, che pero i . ministri delle dette 
Potenze non avendo voluto rendersi di cio garanti, si dovea per conseguenza 
rimanere armati e pronti a ogni evento». (Vol. 243). 

CCCXXXIV 

<cTraduzione J.el yaftâ, ossia cartel/o messo in ge-neral sopra i au/averi J.ei Greci 
eseguiti, facendooi qua/che differenza seconda il J.elitto di ogn'unut. [1821] 

Toderi Wladimiresco in Valacchia e Alexandro, figlio del traditore e fug­
gitivo Ypsilandi, per lo passato Principe di Moldavia, unitamente all'attuale 
Gospodar Mihali, cioe Michele Sutzo, dopo aver coi loro perfidi maneggi e 
oolle loro perverse suggestioni sedotto, ingannato e indotto in errore alquanti 
raja semplici e di poco spirito, spinsero la temerita fino ad innalzare Io sten­
dardo della ribellione e del tradimento. Han fatto inaspettatamente attaccare 
e massacrare a Galatz dei Musulmani innocenti e spargendo delie lettere 
piene di falsi e ridicoli romori han riuscito a sedurre e ad eccitare alia ribel­
lione i raja che nei stati ottomani vivevan tranquilli sotto gli auspicij delia Su­
blime Porta. 

Alcune di queste lettere essendo state intercette dalle autorita locali, han 
servito per provare la complicita e la perfidia dei diversi sudditi ingannati e 
sedotti dai falsi romori che avean sparsi i sediziosi qui su nominati. Perei<> 
alcuni dei detti sudditi sono stati arrestati e carcerati e per servir d'esempio 
agl'altri sono stati eseguiti, come se l'han meritato. E quest'e il sciagurato e 
spregevole cadavere del traditore Logotteti Todorachi Riso. 

No. 3. Nel yafta di Alesi, figlio del medico Fotino 1) e detto di piu che era 
lui che :. 'era trasferito a Galatz e che era stato uno dei principali agenti del 
massacro di molti Musulmani, che di la era venuto a Constantinopoli e che 
aveva attirato nel partito dei ribelli molti raja e che di concerto col Principe 

1) Medecin du Prince Michel Sutzo. 
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di Moldavia nientemeno tramava che la destruzione delia Casa ottomana e 
che quindi quel traditore alla religione e a questo govemo e stato eseguito per 
servir d'esempio. (Vol. 243). 

cccxxxv 

Declaration du baron Strogonof 1). 

11 est parvenu a ma connaissance qu'il circule depuis quelque temps parmi 
. Ies negociants sujets russes, etablis en cette capitale, le bruit d'une insurrec­
tion generale de la nation grecque contre le gouvemement ottoman. Les trou­
bles survenus recemment en Valachie et Moldavie ont fortific ces bruits en 
paraissant meme avoir donne de la consistance a un foi espoir con~u et pro­
page par quelques hommes egares, savoir que la Russie aurait donne son 
assentiment aux sourdes trames qui preparaient le bouleversement de l'etat 
actuel des choses en Turquie. 

Que Ies instigateurs de la revolte, determines a braver tous les remords, 
<:<>mme ils ont deja viole tous Ies devoirs, repandent des opinions sembfables 
pour etendre le nombre de leurs complices, on le con~oit et on le deplore. Mais 
que ceux qui sont l'objet de ces suggestions puissent meconnaître la loyaute 
et la sage."se du gouvemement qui Ies protege, c'est unir a la„. le comble de 
l 'ingratitude. 

Les auteurs de ces instigations seront bient6t confondus; ils apprendront a 
leurs depen<1, que le nom auguste de la Cour imperiale de Russie ne doit point 
etre profane. 11 n'a jamais servi, comme ii ne servira jamaii; de mot de rallie­
rnent a des entreprises de cette nature. Ell~ Ies frappe au contraire d'une haute 
reprobation. La puissance fonde! sur l'amour de ses sujets abjure hautement 
ces hostilites sourdes, appanage de la faiblesse et de la trahison. 

Si des individus isoles, si meme des provinces soumises au Sultan se livrent 
a une erreur semblable et veulent s'en attirer Ies terribles consequences, Ies 
sujets russes qui sont responsables devant leur souverain de leur conduite et 
lui doivent compte des opinions qu'ils manifestent, feraient plus que tomber 
dans l'erreur, ils se rendraient coupables d'une illusion volontaire, ils man­
queraient a leur devoir de sujets fideles, ils s'exposeraient de propos delibere 
a des clangers incalculables, s'ils pretaient l'oreille a des suggestions que ( I) 
ne doit legitimer a leurs yeux, des qu'elles sont desavouees par Ies represen­
tants de leur souverain, par le protecteur de leur existence et de leur fortune 
dans ce payi;. C'est pour premunir Ies negotiants et sujets russes etablis en 
cette capitale, contre toute influence trompeuse et fatale pm~r ne leur laisser 
aucun doute sur la maniere dont le ministre de S. M. envisage un semblable 
esprit de vertige que la presente declaration leur est faite par l'autorite dont 
ils relevent en leur qualite de sujets russes, la premiere de toutes a laquelle ils 
doivent rapporter leurs devoirs et leur conduite quelque soit d'ailleurs le\1r 
origine et les liaisons qu'ils ont pu contracter en Turquie. 

Signe: Strogonoff 
1
) Note transmise par circulaire â tous Ies consuls de Russie dans le Levant. 
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CCCXXXVI 

<•Proclamatio11 du Prince Alexandre Ypsilanti a la Nation MoldaTJ~ 

Habitants de la Principaute de Moldavie l 

Je vous annonce q'1'avec l'aide de Dieu la Grece entiere a arbore des au­
jourd'hui l'etendard ele la destruction des tyrans cherchant la liberte et que 
moi, avec tous mes compatrfotes, je vais la ou m'appelle la trompette nationale 
de mes pays. En consequence, je vous declare et vous proteste autant en mon 
nom qu'au nom de mes compatriotes qui se trouvent ici et que j'ai l'hoimeur 
de commander que vous aurez repos et slirete tant pour vos personnes que 
pour vos proprietes; que chacun observe ses devoirs et fasse ses affaires en 
toute liberte, que personne ne prenne ombrage demon entreprise, vu que Ies 
autorites et le gouvemement du pays restent Ies memes. 

En verite je vous le dis, Molcţaves,. la divine Providence vous a accorde le 
Prince Michel Sutzo qui vous gouveme aujourd'hui, fidele protecteur des 
droits et des privileges de votre pays, pere et bienfaiteur. Soyez s\irs qu'il est 
tel que je vous l'annonce et unissez-vous â lui pour le bonheur de tous. Si par 
hasard de miserables Turcs dans leur desespoir osaient faire des incursions sur 
votre territoire, n'eil 5oyez point effrayes, car une force toute pu1ssante est 
prete a punir leur audace. 

lassi le 23 fevrier 1821. V. S. 

CCCXXXVIII 

d'roclamation du mime Prince aux Valaques et MoldatJest 

Grecs, Valaques et Moldaves l 

Voici que derechef, apres tant de siecles de douleurs, le Phoenix de la Grece 
deploie majestueusement ses ailes et appelle sous leur ombre ses enfants lCgi­
times et prompts a lui obeir l Voici que la Grece, notre chere patrie, arbore avec 
triomphe l'etendard de ses aieux. La Moree, la Thessalie, la Servie, la Bulgarie,: 
Ies îles de l'Archipel, en un mot toute la Grece a pris les armes pour secouer 
le joug pesant des barbares, et Ies yeux attaches sur la seule arme victorieuse 
des Orthodoxes, sur la sainte Croix, source de vie, elle s'ecrie a haute voir sur 
la protextion (sic) d 'une grande et irresisti ble force : En ct signt nous t'aincrons t 
Yive la liberu I 

Dans nos deux Provinces amies se forme un corps nombreux de vaillants 
citoyens, pour courir au sol sacre de notre chere patrie. Que tous ceux qui de­
sirent Ct:re appeles sauveurs de la Grece et qui sont disperses en diff erents 
districts accourent sur le chemin par ou passeni. le corps pour se joindre a leurs 
freres. Mais que ceux qui, vrais Grecs et capables de prendre Ies armes, demeu­
reront dans l'indifference, iachent qu'ils s'attireront un grand deshonneur et 
que la Patrie Ies envisagera come bâtards et indigne du nom de Greca. 

Iassi, le 24 fevrier 1821 
(Voi. 243). Alexandre Ypsilandi 
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CCCXXXIX 
Idem 

Freres de la Societe Nationale I 

Enfin ce moment eclatant et tant desire est venu I Vaiei que nous recueillons 
aujourd'hui le fruit de tant d'annees de travaux et de perils I La sociCt:e amicale 
subsistera Ct:emellement ainsi que l'Ct:endard sacre et unique de natre felicite I 
Vous, mes amis et camarades, avez deja montre ce que peut un patriotisme sin­
cere et ardent. La Grece dans son retablissement actuel espere encore davantage 
de votre part I Et c'est a juste titre I Si pour de simples esperances vous avf z 
tout sacrific, que ne ferez-vous pas a present qu'a brille l'astre eclatant de 
natre liberte I Courage donc mei freres, accourez pour la derniere fois, chacun 
avec toutes ses forces, en gens armes, portant et vos armes et vos costurnes 
nationaux. us generations futures beniront votre norn et vous proclameront. 
Ies premiers auteurs de leur felicite. 

Iassi, le 24 fevrier 1821. 

(Vol. 243). 

Alexandre Ypsilanti 
Intendant general du cornmanderncnt 
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CCCXL 

~Des Moldafles, des Valaques et de la viile de Raguso 

(Estrait du volume manuscrit intituM • Le gouvernement dea Turc •) 

[1747] 1) 

Les trois Provinces que l'on appelait autrefois la Dacie et qui ont toujours 
Ct:e en reputation pour le courage et la valeur de leur peuple, apr~ avoir ete 
harassees longtemps par l'Empereur, par Ies Turcs et par Ies Polonais, se 
trouvent reduites a la necessite d'acheter la protection des Turcs, telle qu'elle 
est, par un tribut annuel. Cela n'empeche pas que leur condition ne soit 
encore pire que celle des Turcs que le Sultan est oblige en honneur de pro­
teger et de defendre, au lieu que ces pauvres peuples-la sont exposes aux 
invasions des Tartares inhumains sous Ies moindres pretextes. 

Lorsque Mahomed le Grand rendit la Moldavie tributaire, le tribut n'etait 
que de 2 mille ecus par an, que l'on a fait monter ensuite a So miile. Mais 
depuis que cette Province a ete assujettie entierement a l'obeissance des Turcs, 
elle paye tous Ies ans au Grand Seigneur 120 bourses ou 6o miile ecus, Io 
mille ocques de cire, chacune de 4 de nos livres; 10.000 ocques de miel; 600 

quintaux de suif pour l'arsenal, 500 cuirs de boeufs, 500 pieces de cannevas 
pour Ies ha bits des for?ts et au1ires usages des gal eres; I 320 ocques de ci re 
pour l'arsenal. Mais le tribut annuel monte a 650 bourses. Au premier visir 
IO bourses d'argent ou 5 mille &:us et des martres zibelines pour une veste. 
Au kehaja 500 ecus et autant au tresorier du visir. 

Lorsqu'on dispose de la Principaute en faveur d'un nouveau Prince, ce 
qui arrive d'ordinaire tous Ies trois ans et quelque fois plus t6t, par l'ambition 
des Grecs qui tâchent a l'envie de se culbuter l'un l'autre, sans egard au con­
sequences f âcheuses qui en resultent a leur personnes, familles et biens, 

1 ) Le livre n'est pas date, mais plusieurs details permettent d'etablir avec pre· 
cision qu'il fut redige en 1747, alors que le chevalier Maio etait encore ministra 
plenipotentiaire a Constantinople (revoque en oct. 1747) et que le comte de Bon· 
neval ne en 1675, avait 72 ans. 
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l'on paye au Grand Seigneur 150 bourses, a la reine-mere, s'il y en a„ 50 
bourses, autant au K.islar-Aga, outre ce qu'il faut donner au grand-visir 
et aux autres officiers, cela etant joint aux exaltions et aux tyrannies de leurs 
Princes pour l'entretien de leurs cours et pour se refaire des depenses faites, 
ainsi qu'aux rapines de leurs officiers, reduit a la besace les pauvres habitants. 

La Valachie n'est pas en meilleur etat. Le tribut qu'elle payait autrefois au 
Grand Seigneur ne se montait qu'a 6o mille ecus par an. Mais apres la re­
volte du Vaivode Mathieu et sa defaite, ce tribut est augmente et elle payc 
presentement au Grand Seigneur 26o bourses, 15 mille ocques de miel, 9 
mille ocques de cire. Au grand-visir 10 bourses et une veste de martres zi­
belines et a son tresorier 500 ecus, autant a son K.ihaya avec une veste de 
manres. Au miri 650 bourses et q8

• Crayova autres 400 bourses, au K.islar­
aga 12 miile piastres. Les autres impositions que l'on mct sur cette Province 
et que l'on paye tous les trois ans ne sont pas moindres que celles de la Mol­
davie et meme les surpassent quelquefois. Elles montent plusieurs fois a 
400 mille ecus. 

La ville de Raguse, petite Republique dans la Dalmatic ... paye aussi tous 
Ies ans a la Porte un tribut de 12.500 sequins ... 

a. p. 12-13) 

CCCXLI 

._Notes sur Ies Turcs et leur gouvernement, extraits des meilleurs auteurs, awe 
mes observations. A Constantinople, I775• 

«Obseroations sur Ies Grecs, tirles des mhnoires de . M. Porter, ambassadeur 
ă' Angletterre d la Porte de mon tempst 1). 

Les Grecs modemes sont une image ressemblante des anciens. Trop ruses 
enfin, trop intrigants, vains, vindicatifs, · soit pour soutenir et maintenir 
l'interet, la reputation, la gloire d'une Republique, soit pour vivre en repos 
sous le gouvemement d'un monarque de leur propre nation. Leur esprit 
toume a l'intrigue semble fait expres pour n'Ctre jamais plus tranquille que 
lorsque asujettis a un gouvemement etranger dont le poids et le pouvoir 
<letienne leur ambition dereglee et sache plier la violence de leurs passions, 
<l.ont la severite les contraigne a l'obeissance et les initie, si ce ne peut etre 
.aux vertus sociales, au moins au repos social. 

Les Turcs accordent aux Grecs la jouissance de quelques privileges d'hon­
neur, restes d'une splendeur passee. lls sont neanmoins bornes a la hierar­
chie de l'Eglise et a trois charges d'honneur et de profit du gouvernement 

1) Ce rnorceau et le suivant sont tir~ du volume rnanuscrit intitule: •Notes sur 
Ies Turci et kur gouTJernement, extraits des meilleurs auteurs llfJec mes observations. 
A Constantinople, x775 • (Societa Napoletana di Storia Patria, Y, 22-24). Les 
« Observationa sur Ies Grecs • sont Ia traduction, presque litterale, du chapitre res­
pectif du livre de M. Porter: • Ob1erTJations on the rtligion, la111, gooernment and 
manners of the Turu•. Porter a etc arnbassadeur â Constantinople de la 1747 â 1762. 
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civil. Ceux-la se reduisent aux quatre Patriarchats et a environ 120 evechc!:s„ 
ceux~ci aux deux Principautes de Valachie et de Moldavie 1), et au drago­
manat important de la Porte. Les 'furcs sont empresses a leur conserver 
ces honneurs qui sont pour eux une source intarissable de richesses dont 
Ies Ministres puissants profitent .d'autant plus souvent qu'ils peuvent le faire 
sa ns danger. 

Qui pourrait vivre parmi ceit Grecs et voir leurs maneges insidieux, leurs 
poursuites perpetuelles pour ces dignites ecclesiastiques et civiles, vurait 
un veritable tableau en miniature des plus mauvaises Republiques du Pe­
loponese, une ressemblance des plus exactes de ces pratiques abominables 
sous leurs propres Empereurs depuis Constantin jusqu'aux derniers des. 
Paleologues. 

Un Patriarche de Constantinople depensera parmi Ies Turcs 90 ou 100. 

mille piastres pour parvenir a cette <lignite, quoiqu'il en jouisse rarement 
plus de trois ans. Pendant tout ce temps il ne s'occupe que des moyens de 
s'y maintenir. 11 doit donner â manger 2) â plusieurs Turcs puissants, ses 
protecteurs, et, pour les nourir, ii doit devorer l'Eglise. D'ailleurs, dans sa 
position toujours vacillante, îl doit tenir et mettre en reserve quelque somme 
considerable, pour s'en servir en cas de deposition et d'exil, pour etre pro­
tege et meme reintegre. S'il passe a cette supreme <lignite par la faveur du 
Serrail, des le moment ses adversaires trompes dressent leurs batteries et 
meditent sa ruine. Les moyens ou bons ou mauvais ne leur coutent rien. 
lls lui rendent tous les mauvais offices qu'ils peuvent aupres du visir, ve­
rites, calomnies, tout est mis en jeu et toujours soutenu par des presents. 
S'il est protege par les ministres de la Porte, c'est par la voie du Sţrrail que 
Ies coups lui sont portes. Plusieurs factions, toujours existentes parmi cette 
nation, s'unirent quelquefois pour le culbuter de son trone. 

Les Metropolitains, dont, pour l'ordinaire, plusieurs resident a Constan­
tinople, sont occupes sans cesse a s'entredetruire, a faire deposer le Patriarche 
et pour avoir un meilleur: eveche. Pourvu qu'ils reussissent, peu importe 
s'il y a qui en pleure, qui en est ruine. L-:!s Turcs seuls en profitent, et comme 
le jeu leur tourne a compte, ils J'entretiennent par tous Ies moyens possibles. 
Mais quoiqu'il en soit de ces intrigues du clerge, ce n'est qu'une bagatelle 
en comparaison de ce qui se fait par Ies pretendants aux Principautes de Va­
lachie et de Moldavie. 

Ceux-ci certes remuent ciel et terre pour s'entre-detruire. Si deux en sont 
possesseurs actuels, il y a toujours deux ou trois de leurs predecesseurs de­
poses qui cherchent a rentrer sans epargner ni argent ni soins. Ceux-ci ont 
a leur disposition la bourse d'autres aspirants, de leurs dependants qui avaient 
deja ci-devant partage avec eux Ies depouilles de ces Provinces. Si tout cela 
ne suffit pas, ils promettent aux Turcs protecteurs l'argent .qu'ils deman­
drnt; ·ce qu'ils peuvent faire avec surete, parce que nommes ils trouvcnt 

1
) En marge, cette note: • Aujourd'hui que ces principautes semblent etre a 

vie, cette ressource des ministres turcs doit avoir diminue d'autant •. 
1) Expresaion orientale qui signifie entretenir et payer (Note de G. Ludolf). 
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facilement les sommes dont ils ont besoin a l'interet de 24 %, quoiqu'il arrive 
tres souvent que le capital n'est jamais paye. L'on sait que, des le moment 
<le la prise de possession, ils ont paye a la Porte 1500 et jusqu'a 2000 bourses. 
Ces intrigues, outre l'art du manege qui Ies accompagne, sont tres souvent 
<langereuses au point qu'elles co!ltent .la vie et la fortune a plusieurs Grecs 
<le consideration. 

Les Princes, pour se redimer, tyranisent et oppriment le pauvre sujet. lls 
tâchent de se justifier par Ies demandes exhorbitantes de la Porte. li faut 
donner ou etre depose: c'est l'alternative invariable. L'on dit que Ies rentes 
de la Valachîe montent par an a 3.000 bourses, et meme jusqu'a 4.000, disent 
d'autres. Celles de la Moldavie a 1700 et, selon d'autres, a 2500. 

Le contraste singulier de la conduite de ces petits Princes, soit en charge 
ou hors de charge, montre dans son plus grand jour la degeneration du ca­
ractere grec. En place: orgueil, ostentation, vanite, insolence insultante, 
conduite et actions tyranniques et oppressives. Deposes: vils et abjets, rem­
plis de bassesse, d'abattements humbles et serviles. Ils sont rarement de:.. 
poses sans q,u'il s'en suive la prison, l'exile, ou le remboursement d'une forte 
somme d'argent. Mais s'ils ont de quoi donner de leurs biens mal acquis 
aux protecteurs turcs, ils remontent sur leur bete, et c'est a recom­
mencer. 

Si anciennement et dans Ies Republiques grecques, ii se rencontrait Ies 
actes et les sciences des vertus et du merite, ii semble que tout ait ete ou ob­
.scurci ou perdu sous Ies regnes de leurs Empereurs, puisqu'il n'en reste 
pas meme l'ombre aux Grecs modernes. · Leur ancienne langue qu'ils nom­
ment le grec litteraire, est pour eux une langue morte. S'ils l'entendent, 
c'est qu'ils l'ont apprise dans l0 s ecoles ... [Suit un passage sur l'attache­
ment des Grecs aux pratiques mater!elles de la religion, sur leur manque 
total d'esprit vraiment religieux, de charite, de dignite personnelle, d'hu­
manite; sur leurs intrigues pour · enlever aux catholiques la protcction des 
Lieux-Saints]. 

CCCXLII 

«Revenus de la Moldavie et de la Va"/achiC». (r762) 

Les revenus ordinaires de la Moldavie sont d'environ un million de pia­
.stres. Ceux de la Valachie vont a une moitie de plus. Sur quoi chacun des 
<leux Princes paye a la Porte un tribut, le premier de miile bourses et le se­
cond de 1500, sans y comprendre Ies presents qu'ils sont obliges de faire 
aux grands officiers pour se maintenir en place 1). Ces revenus vont 
quelquefois plus haut, suivant l'appetit et l'adresse du Prince re­
gisseur. 

1
) Un .1lutre wteur dit que ce tribut ne monte qu'll 59 ou 60 miile ,pia11tres. 

(Note de G. Ludolf). 
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L'impot sur Ies vignobles d'Odobezd a 4 paras sur 10 
par an . . . . . • . . . . . . . . . . . 

Sur Ies autres vignobles, a peu pres . . . 
La disme du gros et menu betail, environ 
Celle des chevaux, environ • . . . . • . 
Celle des abeilles, grains et autres menus objets. 
Les Douanes de Galatz, de Mihalow, de Soroca, etc. 
Les Salines environ 
La capitation . . . . . . . . . . . . . . . . 

ocques rapporte 
Ps 140.000 
Ps 100.000 
Ps 200.000 
Ps 30.000 
Ps 30.000 
Ps 300.000-
Ps 100.00() 
Ps 250.000. 

Total: I .050.000 

[ En merge cette Note de Ludolf. Les Grecs de Constantinople disent que 
Ies revenus de la Valachie vont a 5000 bourses et ceux de la Moldavie iu700J. 

Revenus de la Moldavie pour 40 miile bocufs engraisses qui se vendent 
annuellement a IO ducats piece 1500 bourses. Pour IO miile chevaux de 20 
a 30 ducats piece (le ducat Ps 3, paras 37) 200 jusqu'a 300 miile. Moutons. 
Pour la cire et le miel. .•.. bourses 1000.-300 mille quintaux de grains du 
poids de 22 ocques. Quantite de bois de construction. Le vin, Ies pelletiers„ 
le salpetre, etc. 

Ces deux Provinces contigiles sont situees entre le 4Ie et 47e degres, et 
.ţ.4e et 49e de longit . La riviere de Sereth Ies separe et coupe du N. O. au 
S. E. Leur etendue est a peu pres egale en longueur et en largeur. La Va­
lachie peut avoir environ So lieues de long sul'> 70 de large. La Moldavie 
a autant pour le moins. Le Pruth est sa plus grande 'l"iviere et la coupe en deux 
du N.O. au S.E. Iassi en est la capitale, comme Bucarest celle de la Vala­
chie. Le Port le plus considerable de cette province est lbrallo sur 
le Danube, et de la Moldavie c'est celui de Galatz sur le m~me fleuve. 

Dans un espace de 560 lieues de circonf erence que contiennent cea deux 
Provinces ensemble, on ne compte que 170 miile de contribuables: a savoir 
70 miile en Moldavie et 100 miile en Valachie. Le nombre des habitants„ 
hommes, femmes et enfants dans ces deux Proiinces peut etre environ de 
500 miile. 

CCCXLIII 

Lettres de Constantin Ludolf a son pere Guillaume, ministre du royaume des 
Deux-Siciles a Constantinople 1) 

I. 

Man tres cher pere, A Bucarest, le 13 mai I78o 

Enfin me voita une fois en pays chretien, et j'ai la consolation de vous ecrire 
d'un endroit ou ii m'est bien doux de me trouver apres toutes Ies fatigues, tous 

1
) Constantin voyageait avec son frere Charles, avec le frere de St. Prieat et,juaqu'a 

Bucareet, avec le commandant Herbert, frhe de l'internonce imperial a Constan­
tinople. 
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Ies dangers et tous Ies desagrements que m'a occassiones mon voyage depuis 
Constantinople jusqu'ici. Je ne vous parlerai pas des mauvais gîtes que nous 
avons trouves en Romelie et en Bulgarie, ni des chemins abominables du 
Balcan ou nous avons manque perdre le carosse mille fois sans l'aide des 
paysans bulgares, que nous prenions de village en village pour le soutenir 
dans tous Ies precipices, rochers ou mauvais pas, que nous devions passer 
dans ces terribles montagnes. Le cocher a ete une fois renverse de dessus 
son siege, la roue lui a passe sur le corps et par le plus grand bonheur du 
monde ii n'y a eu aucun mal; nous l'avons mis dans la voiture ou il est reste 
quelques jours sans mener et je vous assure que sans le postillon polonais, 
qui est un cocher cent fois rneilleur que Mathieu, nous aurions ete fort a 
plaindre et nous aurions ete surement obliges de laisser le carosse au beau 
milieu du Balcan. Et je rend grâce a Dieu de ce que de ce c6te-la tout est 
alle bien, qu'aucun cheval n'a manque et qu'il n'y eut rien de casse a la voi­
ture et que nous l'avons traînee heureusement jusqu'ici ... 

Nous n'avons mis que quatorze jours de Constantinople a Bucarest sans 
compter seulement deux jours que nous nous sommes reposes ... M. Rai­
covich n'est pas presentement ici et ii est alle en Transylvanie changer d'air, 
et on m'a dit qu'au plus tard ii serait ici demain ou apres-demain. Je le vou­
drais bien pour lui remettre la lettre que vous rn'avez donnee ... 

A Bucarest, le 15 mai 1780. 
Comme notre janissaire n'est pas encore parti, je profite du temps qui 

reste pour vous dire que le secretaire Raicovich etant retourne le lendemain 
du jour que je vous ai ecrit, ii est d'abord venu chez nous en carosse pour 
nous voir. Je lui presentai la lettre que j'avais; ii la lut et m'offrit avec poli­
tesse ses services. II nous invita le lendemain a dîner et nous offrit sa table 
pour tous Ies jours, que nous acceptâmes. C'est un homme qui a beaucoup 
d'esprit et des connaissances, mais un peu trop de vanite gâte tout. D'ail­
leurs ce qui m'a fait perdre un peu de la bonne opinion que j'ai eu de lui 
au premier abord a ete qu'en entrant chez lui, ii nous fit entrer dans un 
cabinet ou ii a une petite bibliotheque et nous dit: Voila, Messieurs, de l'an­
tique et du modeme, en nous prescntant une fille grecque qu 'ii entretienf. 
Et ii ne se contenta pas seulement de cela, mais il la fit dîner avec nous a 
table. Quoique cela me surprit un peu, j'en revins facilement de ma sur­
prise, lorsque j'appris que cela se faisait ici publiquement dans Bucarest 
et qu'on n'etait pas repute du bon ton, si l'on n'avait pas une maîtresse. II 
est sdr aussi que Ies moeurs y sont tres corrompues et qu' ii regne une tres 
grande debauche, suite naturelle du sejour qui y ont fait Ies Russes. Ayant 
w cela, je ne fis semblant de rien et traitai cette femme comme on le fait 
ordinairement dans ces sortes d'occasions, me contentant de lui faire 
quelques froides politcsses. 

Le Prince etant aussi de retour de sa maison de campagne, nous fllmes 
presentes aujourd'hui par le secretaire. II nous re~t bien et nous paria fort 
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poliment en italien, s'informant avec interet . de vos. nouvelles et de celles 
de Monsieur l'ambassadeur 1). II a une tres belle figure et tres revenante 
(sic). Nous .vîmes aussi Ies Princes ces fils, qui nous re~urent de meme avec 
politcsse et famîliarite. 

Le sejour a Bucarest est assez triste. II y fait tres chaud et a present, en 
ete, l'air y est malsain, a cause de la riviere de Dombovitza qui la traverse 
et des rnarais · qui l'entourent„. 

Je profite de l'occasion du depart de M. Jean Omuchovich, ragusais de 
nation, qui est aussi du nombre des mecontents de cette cour. II est reste 
pres de 7 ans chez De] Secretaire et grâce a ces bons offices, non seulement 
ii n'a rien obtenu, mais au contraire il a ete contraint de mettre beaucoup 
du sien, et ne pouvant avancer absolument ses affaires,-apres avoir presente 
plusieurs suppliques, ii a toujours ete renvoye par le Prince sans reponse: 

. tout cela a cause du Secretaire · qui regie tout et veut que · tout passe par 
ses mains, ayant la confiance du Prince, dont ii abuse le plus souvent. II a 
donc pris la resolution de s'en retoumer a Constantinople et m'ayant 
prie d'une lettre pour vous, je vous le recommande, car c'est un tres brave 

. homme et qui surement meritait un aut re sort. 
Nous avons dîne jeudi passe chez le Prince. A l'heure du dîner ii a envoye 

sa voiture nous prendre et nous y allâmes avec le Secretaire chez lui. II nous 
rc91Jt dans un kiosk a la turque et quelque temps apres nous allâmes a table, 
aussi dans un kiosk, vis-a-vis de l'autre. Tout etait servi a notre fa~n. II 
y eut cinq services a dix plats chacun, avec beaucoup d'assiettes, mais la chere 
etait des plus mauvaises: tout froid et tres mal arrange. Le vin etait assez 
bon; il y en avait aussi de France. Nous n'etions que onze. Le Prince etait 
assis sur un grand fauteuil de velours cramoisi et M. le chevalier ~) et moi 
nous etions a ses cotes. Apres le dîner, on nous servit le caffe et la pipe et, 
quelque temps apres, le Prin ce proposa · une promenade a Cotrocian, mona­
stere grec a unc heure de la ville. II alia seul dans son carosse et nous dans 

. deux autres avec Ies jeunes princes, qui, apres la promenade, qui ne fqt pas 
longue, nous ramenerent chez nous et allerent au hain qui n'etait pas eloigne 
de notre logement. Nous allâmes apres cela les voir au hain ou nous t limes 
Ies oreilles ecorches par la musique des cinghenes: nous Ies laissâmes a mi­
nuit et nous etant recouches, ils vinrent apres une heure nous surprendre, 
.restercnt encore quelque temps avec nous et s'en retoumerent. Je vous assure 
que cette fa~n, toute contraire a l'orgueil des Grecs, me plut infiniment 
et que j'ai beaucoup d'estime pour ces Princes qui en verite sont tres aimables. 

Nous sommes defrayes de tout par le Prince. Nous dinons tous Ies jours 
chez le Sccretaire qui est paye pour cela par le Prince. La chere n'est pas 
des meilleures, mais enfin pour des voyageurs ii faut qu'ils s'accommodent 
de tout. Au moins le pain est bien bon, car ii y a ici beaucoup de boulangers 
allemands, echappes de Transylvanie, qui le font aussi bon que celui de 
Vienne ... 

1
) St. Priest, ambassadeur de France a Constantinople. 

2
) De St. Priest, frere d~ l'ambaasadeur. 
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Le Secretaire a traite hier Ies jeunes Princes chez lui. Et depuis six ans 
qu'il est ici ii n'a pu obtenir de Ies avoir chez lui, et ils l'ont fait par ainitie 
pour nous, car s~rement ils en ont beaucoup, et ils voudraient bien oous re­
tenir longtemps ici, mais nos affaires ne nous pennettent pas de rester .•. 

P. S .•• Aujourd'hui nous devons assister a une noce qui se fait chez le 
Prince Brancovan, qui marie sa fille. Je suis tres curieux de voir cette cere­
monie. 11 y aura aussi un grand bal auquel je ne ferais pas, je crois, grand 
honneur, car toutes Ies dames ne dansent que la grecque et la valaque •.. 

3· 
A Hermanstadt, le 7 JUm 178o 

••• Nous nous sommes arretes dans cette ville [a· Bucarest] plus que nous 
ne comptions, car Ies bontes que le Prince et ses fils avaient pour nous nous 
ont engages a prolonger natre sejour et, a vous dire la verite, nous sommes 
restes quatre jours de plus expres pour faire pique au Secretaire ragusais 
qui voyant de tres mauvais oeil la familiarite avec laquelle nous vivions avec 
ks jeunes Princes, craignant que nous ne leur fassions quelques mauvais 
rapports sur son compte, comme ii le meriterait (car entre nous, c'est le plus 
malhonnete homme que je connaisse), voulait nous faire partir au plus t6t 
de Bucarest, sans nous presenter a aucun des boyards du lieu, disant que 
cela ne convenait pas et que cela pourrait donner des sou~ons. Mais ·nous 
nous t:n sommes moques et avons pris la peine de Ies aller vi~iter tout seuls. 
Partout nous avons etc. rt:~US a bras ouverts et avec toute la politesse dont 
so'lt susceptibles Ies Grecs, etant tous tres fâches de notre depart: nous avons 
meme dîne ch(;z un des prin,cipaux, qu'on appelle Tudisco-Cantacuzene qui 
est comte de l'empire et possede beaucoup de terre en Transylvanie. II avait 
aussi invite le secretaire qui trouva a propos de refuser cet honneur. 

Nous avons mis six jours depuis Bucarest jusqu'au Lazuet 1). Par toute 
la route nous avons ete defrayes par le Prince 2) qui avait ordonne plusieurs 
jours a l'avance Ies konaks, par lesquels nous devions passer et ou nous 
avons trouve tout ce qui etait necessaire en abondance, ayant toujours des 
capitaines, avcc des gardes, postes en tous Ies lieu .oe notre passage pour nous 
accompagner a tour de r61e. 

Les chemins dans toute la Valachie sont excellents •. Le pays est tout plat 
d couvert des plus belles forets du monde, mais si mal entretenues qu'il 
faisa:it pitie de voir Ies meilleurs bois jetes a l'abandon sur le grand chemin 
et la plus part des arbres s'etouffer Ies uns Ies autres et pourrir sur plante 
a cause des marais qui sont partout dans ces foret<i. Toutes Ies plus belles 

1) De Turnu-Roşu. 
1) Dans une lettre du 1-er ao11t, repondant a une lettre de son pere qui s'etonne 

du long aejour de aes fils en Valachie, ii 1 explique par l'amabilite du Prince. c Sans 
cela noua.en auriona 'te quittea plutit, car le aejour de cette ville est tres ennuyant. 
D'ailleurs voua connaissez le caractere des Grecs: ·en Valachie ii se developpe en 
plein t. 
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campagnes sont incultes et fort peu peuplees. Les paysans ne plantent que 
du bled d'Inde, avec lequel ils font la potenta qu'ils appellent mamalika, 
et voila toute leur nourriture. Et je vous assure que je n'ai pu retenir mon 
indignation contre ce gouvernement despotique qui n'a aucun soin de l'a­
griculture et laisse les plus belles et les plus fertiles campagnes en friche. 
On en rencontre de pauvres malheureux traînant une triste vie et mourant 
de faim au milieu du pays le plus beau qu'on puisse voir sur cette terre. 

Avant d'arriver au Lazaret de Roten-Turn (!}, nous avons passe Ies mon­
tagnes qui separent la Valachie de la Transylvanie. Nous avons vraiment 
beaucoup souffert et Ies chemins etaient cent fois plus mauvais que ceux 
du Balcan, car ils etaient si mal entretenus et si rompus par les eaux, il y 
avait des montees et des descentes si rapides, des precipices si affreux, que 
c'est avec le plus grand bonheur du monde que nous nous sommes bien tires 
d'affaires. 

Ce qui nous a dedommages de l'ennui de cette route a ete la courte qua­
rantaine que nous avons ete obliges de faire, qui n'a dure que quatre jours 
seulement. Encore avions-nous tant de liberte que nous pouvions nous pro­
mener devant notre maison et pratiquer a une certaine distance avec Ies 
habitants de cette contree, qui, a dire vrai, est un lieu tres ennuyeux et 
triste, etant enterre dans deux gorges de montagnes dans lesquels passe 
l'Olta, qui est assez considerable et charie des paillettes d'or que Ies dn­
ghenli ramassent sur Ies terres du Prince de Valachie et le...prailuit en ap­
partient a la Princesse. 

Notre entree en Transylvanie a ete tres agreable: nous avons quitte avec 
plaisir Ies pays deserts et Ies montagnes arrides et couvertes de neiges de 
la Valachie. A peine nous avons mis le pied dans Ies ~tats de l'Empereur 
que nous avons vu combien la difference du gouvemement influe sur le pays 
et combien la liberte, ce bien si precieux et si peu connu des Turcs, opere 
puissamment. Nous rencontrâmes des campagnes bien cultivees, des vil­
lages frequents et bien peuples jusqu'a Hermanstadt, qui est la capitale de 
ce pays, assez jolie, et ou nous sommes loges, pour la premiere fois depuis 
notre depart de Constantinople, chretiennement. 

Comme nous avans ete presentes ici aux principaux Seigneurs du pays, 
et que nous avions des lettres de recommandation de lVlonsieur d 'Herbert, 
nous avons commence par dîner chez le general Preiss, demain chez M. Bru­
kental qui est un homme qui a beaucoup de gout pour Ies tableaux, les me­
dailles et Ies livres et il a sur ces genres-la de tres belles collections. J'y ai 
vu Ies ouvrages de Milord Hamilton sur Ie Vesuve et Naples, edition superbe 
de cette demiere ville, avec des gravures excellentes .•. 

4· 
Vienne, le 4 juillet 178o 

•.. Comme le courrier part demain, je n'ai pas Ie temps de vous envoyer 
la note des depenses, car nous sommes arrives hier. Mais par le courrier 
prochain vous Ies aurez s'llrement. Peut-etre que la depense vous paraîtra 
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un peu forte, mais nous nous somrnes trouves dans des circonstances que 
nous ne pouvions pas prevoir. Premierement, d'etre restes quinze jours a 
Hermanstadt a cause de la pluie torentielle qu'il a fait et que d'ailleurs il 
tait aussi tres cher vivre ici. Secondement, comme nos chevaux ne pouvaient 
plus aller et qu'ils etaient tous estropies, nous avons ete obliges de les vendre 
presque pour rien et de prendre ensuite la poste pour arriver plus t6t a Vienne 
et passer plus vite toute la Hongrie, pour eviter Ies chaleurs et le mauvais 
air qui regne terriblement dans cette saison. Aussi etant partis d'Hermanstadt 
Ie 21 juin, nous nous somrnes d'abord rendus a Carlsburg pour en voir 
la forteresse, qui est la plus forte de toute la Transylvania. Comme pres 
d'ici il y a aussi les mines d'or et d'argent de cette Province, qui sont beau­
coup plus riches que celles de la Hongrie, nous avons juge apropos d'y aller. 
La detour que nous avons fait est de six heures, par des cbemins tres mau­
vais. Mais etant arrives a Zalatna, ou elles se trouvent, Ie directeur, qui est 
une bete du premier ordre, ne voulut pas nous les faire voir, malgre la lettre 
de M. le Baron de Brukental, gouverneur de la Province, disant qu'il etait 
venu une ordonance de la part de l'Empereur qui defendait de faire voir 
Ies mines a qui que ce soit s'il n'etait muni d'un ordre expres de la chan­
cellerie imperiale. Nous nous sommes contentes de cela et sommes retournes 
tres tristement d'un c6te et contents de l'autre, car cela nous a epargne la 
peine d'aller a celles de Hongrie qui sont fort hors de route et ou le chemin 
est tres mauvais. Deux jours apres nous avons quite le beau pays de Tran­
sylvanie et sommes entres dans le Banat de Temesvar ou nous avons vu la 
viile de meme nom, qui est une forteresse tres forte de la Hongrie. Nous ne 
nous sommes arretes ici qu'un seul jour ... De Temesvar a Bude nous avons 
mis encore deux jours et deux nuits .. . 

CCCXLIV 

Constantin Ludolf: «Sur la V alac~ 

[1780] 1) 

Epoques historiques. La Valachie est une portion de l'ancienne Dacie. Trajan 
y fit passer des colonies romaines qui cultivent ce pays, y construisirent des 
edifices et des villes considerables. Ses successeurs au throne transporterent 
ces colonies pour la plupart en Moesie et en Thrace ou elles se melerent 
avec les Bulgares, Ies Thraces, Ies Serviens et Ies Liguriens, et se formerent 
un nouveau dialecte. Les differents royaumes situes le long du Danube pas­
serent ensuite sous la domination des Empereurs d'Orient. Dans Ies siecles 
suivants, Ies Valaques tirerent plus vers le nord et s'etablirent aux frontiercs 
de la Podolie ou ils s'occuperent de l'agriculture et de l'entretien du betail. 
Lorsque Ies Bulgares et leurs voisins embrasserent le christianisme, Ies 

1) Voir la lettre de Constantin Ludolf a son p~re, du 7 juin 1780, pages 
345-346. 
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Valaques se rangerent aussi a la comunion grecque au IXe siecle. Vers le com­
rnencement du xne siecle, une nornbreuse colonie valaque descendit en 
Transylvanie et s'y etablit; d'autres s'etablirent dans la province qu'ils oc­
cupent aujourd'hui et y bâtirent des villes. Lorsque la puissance des rois 
de Hongrie fot accrue, Ies Valaques forent exposes de leur part a plus d 'une 
attaque, surtout dans le 14e siecle (epoque a laquelle on pretend qu'ils se 
donnerent un chef) ou ils forent rendus tributaires, et ensuite fort maltraitbl 
des Turcs en 1393 et 94. Ils mirent en 1415 tout le pays a feu et a sang, et 
obligerent le prince â leur payer un tribut annuel. Les Valaques ne purent 
se soustraire â leur domination qu'en I688, en se mettant sous la protection 
de l'Empereur Leopold; mais par la paix de Carlovitz, en 1699, ii fot stipule 
qu'ils rentreraient sous l'obeissance du Grand Seigneur. Par le traite de 
Passarovitz, en 1718, la partie occidentale de la Valachie jusqu'â la riviere 
de Aluta fut cedee a l 'Empereur Charles VI, qui la restitua lors du traite 
de Belgrade en 1739. Les Ru~es dans la demicke guerre s'emparerent de 
cette Province, ainsi que de la Moldavie, mais par la paix de Cainargik ils 
n'ont rien conserve de leurs conquetes. Ils obtinrent seulement par la Con­
vention d'Ainali Cavak, en 1779, des exemptions et des privileges pour Ies 
hospodars, privileges qui rendirent leur dependance plus dure et leur place 
plus precaire, car la Porte ne put voir d'un oeil tranquille qu'une Puissance 
comme la Russie s'interesse a des individus qui sont sous sa dependance 
immediate. 

Division de cette Principaute. On divise cette Province en 17 districtes que 
Ies Valaques appellent giudez ou judicatures, dont voici Ies noms: Olt, R1b­
nico, Buseo, Argis, Teliorman, Vlasca, Ilfov, lalornizza, Saccujeni ( ?), Praova, 
Domboviza, Muscel, Igiul superieur, Igiul inferieur, Vulcea, M_hedinz et 
Romanazzi. Les Hongrois et Ies Transilvains donnent a la Valachie le nom 
de Transalpine et Ies Turcs de Cara-Ullah. Elle confine du c6te du nord 
a la Transilvanie, du c6te de l'ouest a la Moldavie, â l'est et au midi au Da­
nube, qui l'entoure en partie, et la separe de la Servie et de la Bulgarie. 

Position. La position du pays est des plus avantageuses, des plus agreables 
et contribue infirument a sa fertilite. Situee aux pieds des monts Crapak 
(sic) qui la separent de la Transilvanie, elle est arrose~ d'une quantite de 
fleuves qui se jettent dans le Danube le Igiul, l'Olt, lalomizza, Praova, Buseo, 
Dombovizza etc. qui abondent en bons poissons. 

Production. Les lacs, qui sont en grand nombre, en produisent davantage, 
et Ies maisons de campagne des boyards, ainsi que la plupart des villages, 
sont situes au bord de quelque riviere ou de quelque lac pour avoir la fa­
cilite de se procurer le poisson necessaire pour leurs longs caremes. Le Da­
nube leur fournit des esturgeons monstrueux qu'ils appellent ciga, et du ca­
,viar excellent. Cette Province produit toutes sortes de g~res d'excel­
lent rnitl, beaucoup de cire, du vin, du fromage, et du beurre qu'on peut 
cornparer â celui d'Allemagne. Les forets fourmillent de toute espece de gi­
bier: j'y ai vu des cerfs, des chevreaux, des sangliers; il y a des ours et des 
loups qui sont tres dangereux en hiver, mais, excepte aux environs de Bu­
carest, tous ces animaux jouissent d'une paix profonde. 
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La Valachie est presque couverte en son entier des plus belles forets. du 
monde : Ia plupart des arbres sont des cbCnes; la partie montagneuse pro­
duit beaucoup de pins, des chataignier etc. Mais faute de soio, ces .arbres 
perissent debout s'etouffant entr'eux. A peine trouve-t-on une route 
a travers ces for~s epaisses; point de ponts ni de chaussees dans un pays 
aussi marecagc ux; ces causes ne contribuent pas peu a rendre ce pays plat 
malsaio, a faire perir Ies arbres ou a rendre la route tres fatigante et dan­
gereuse pour Ies voyageurs. On passe la plus grande partie des rivieres ou a 
la nage ou sur des barques et des radeaux toujours mal soignes . 

. Les intervalles considerables qu'il y a entre Ies forets produisent des pâ­
turages superbes, et l'herbe croit au-dessus de la ceinture d'un homme, mais 
on ne la fauche qu'aux environs des villes; celle que Ies bestiaux ne peuvent 
consommer pourrit sur plante et sert d'un excellent engrais a la terre qui 
l'a produite. On voit descendre, chaque printemps, des tjtontagnes de la 
Transilvanie une quantite immense de betail qui vient s'engraisser dans 
ces plaines fertiles, ce qui fait un revenu considerable au Princo. 

Les terres cultiv&s produisent abondamment d'escellent bled, du froment, 
de I'orge et du bled de Turquie; rien n'egale Ia fertilite du sol; mais rien aussi 
n'est comparable a la paresse du paysan, qu'on doit attribuer aux vices du 
gouvernement et au despotisme des Princes; ils n'ont point la liberte de 
travailler pour eux et ils sont esclaves de la giebe s'il en fot jamais. 

II y a dans le pays beaucoup de mines de sel. Les principales sont celles 
de Tergoviste, Cernetz et Foksan. Des milliers de paysans trouvent Ieurs 
tombeaux dans ces cavaux malsains, d'ou on retire le sel en masses crista­
lisees. Beaucoup perissent par des accidents communs a toutes Ies mines. 
L'eau s'introduit dans la mine et forme des lacs profonds ou peu auparavant 
on retirait le meilleur sel. On donne chaque annee I 'intendance de ces mines 
au plus offrant et ii en retire un revenu considerable. 

Commerce. Un pays ou }'industrie des habitants n'est point encourage 
ne peut avoir un commerce bien florissant. La Valachie et la Moldavie sont 
dans ce cas. Que ne produiraient pas ces deux Provinces si fertiles sous un 
autre gouvernement ? Le bled, le sel, la cire, Ie goudron sont Ies principales 
branches du commerce de la Valachie. Les bleds sont envoyes a la capitale 
et y sont vendus au prix du miri. 11 en est de meme des autres pi'oductions 
susmentionnees. Ces prix n'etant pas avaotageux: pour le vendeur, ils ne s'em­
pressent pas d'entretenir un commerce actif. Les Princes sont taxes par la 
Porte a fournir une certaine quantite de bled, ce qu'ils font en vexant Ies 
proprietaires. IIs fournissent aussi beaucoup de bois de construction, et celle~ 
cy est une autre branche d'un commerce, qui pourrait devenir 'line source 
de grande richesse. La France, pendant la derniere guerre, y a trouve son 
compte, ainsi que Ies negociants qui Ies ont foumis. L'exportation du sel est 
considerable et s'etend surtout dans la Turquie europeenne qui en manque. 

Sous le hospodariat du Prince Alexandre Ypsilanti, homme rempli de vues 
bienfaisantes pour le pays et de zele pour le bien public, on decouvrit une 
matiere semblable a la potasse ( ?) II fit venir des verriers allemands et 
etablit une verrie a Bucarest. 11 fit mieux encore, ii profita de l'abondance 
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et de l'excellence de la laine de Valachie pour etablir une manufacture de 
drap qui commen~it a prosperer, quand la Porte, excitee par son avidite in­
satiable, voulut y mettre un droit si enorme que le Prince jugea a propos 
d'abbandonner son entreprise. 

Je n'ai pas ete assez longtemps dans le pays pour prendre des informa­
tions exactes sur l'exportation et l'importation de ses differentes branches 
de commerce et ii serait meme tres difficile d'en donner une juste idee, vu 
Ies difficultes qu 'on rencontre, soit dans l'ignorance des gens, soit dans leurs 
jalousies; je puis dire et avancer que tout desavantageux que m'ait paru 
le commerce de la Valachie, vu Ies bas prix des denrees et autres articles, 
il est pourtant a l'avantage des Valaques. Le sucre, le caffe, le papier, Ies 
draps leur sont vendus par des marchands allemands, et c'est commune­
ment un coTţlmerce d'echange. La laine surtout est un des articles Ies plus 
recherches. Mais, jele repete, je ne puis m'etendre davantage sur une matiere 
aussi interessante et aussi imparfaitement connue par Ies gens meme du pays 

Population. Un pays aussi favorise par la nature, aussi bien situe, aussi 
fertile, devait etre tri:s peuple, puisque rien n'y manque et que tout pour­
rait contribuer au bonheur du colon et a la population. Mais grâce au des­
potisme, grâce aux vexations au:xquelles sont asujetis Ies j>aysans sous un 
gouvernement absolument arbitraires et aussi precaire quc celui des Princes, 
on ne compte pas 100 mille âmes en Valachie, un pays qui pourrait nourir 
des millions I Le paysan valaque, comme le sont generalement Ies peuples 
esclaves, est paresseux, mais cette nonchalance ne provient pas faute de 
courage ou d'activite; cette nation n'en manque pas, car j'ai remarque que, 
transplante sous un gouvernement plus doux, le Valaque est laborieux, in­
dustrieux, mais l'oppression dans laquelle ils vivent, Ies vexations des Princes 
ies avilit tellement, qu'ils sont incapables d'aucun sentiment. Ceux qui con­
finent a la Transilvanie ont la facilite de se soustraire a un joug aussi dur, 
et Ies emigrations de ce cOte-la sont tres considerables et doivent occasionner 
Ies reclamations des Princes. Le paysan valaque ne se nourrit que de bled 
de Turquie qui, reduit en farine et cuit dans l'eau ou petri en guise de pain, 
lui fournit une nourriture aussi pesante que malsaine. li joint a cela du ca­
viar, des oignons, de l'ail, bien rarement quelques poissons sales, jamais 
de la viande. L'argent gagne a la sueur de son front va tout pour son maître 
qui le partage avec le Prince, dont l'avidite est insatiable. Je gemis encore, 
quand je pense a la misere de ces pauvres gens : ils meurent de faÎln et Ies 
Princes, contents de retirer l'argent qui leur revient, ne s'embarrasent guere 
d'encourager }'industrie de leurs sujets et de mettre a profit la bonte du sol; 
ils ne pensent pas qu'une terre fertil~, soigneusement cultivee, est la princi­
pale sourcc de la felicite des peuples, puisqu'ils en tirent Ies moyens de sub­
sistance et de plus Ies moyens de parvenir a la comodite de la vie. Qu'est-ce 
que Ies richesses fictives au prix des biens de la nature ? L'or coule neces­
sairement ou croissent Ies denrees, pourvu qu'on ne lui ferme pas le passage. 
Si l'agriculture est florissante, elle produira bientOt Ies avantages du com­
merce. Tout au contraire, l'agriculture languit en Valachie et Ies Princes 
emploient leurs sujets a la recherche de l'or dont quelques rivieres sont 
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abondanunent pourvues. Tout ce que 1'011 peut dire pour excuser cette 
tyranie des Princes, c'est que, trop incertains de ]eur sort et de la duree de 
leur regne, i]s ne s'occupent que d'intrigues et a amasser de l'argent: c'est 
leur principal but et ou tendent tous leurs desirs. 

RtfJeTIUS. D'apres Ies calcu]s Ies moins exageres, on m'a assure que cette 
Province rapporte annuellement la somme de 3 millions 350 mille piastres. 
La Porte en retire 700 bourses, le Prince 5000, et Ies gens des allentours 200. 
D'apres ce calcu], ii paraît que le moins revient a la Porte, mais dans le fond 
c'est eUe qui engloutit presque tout, parce que chaque Prince nouveUement 
nonune doit donner au Grand Seigneur 6oo bourses, et 400 au visir et autres 
ministres dela Porte. On lui donne ordinairement un terme pour le paye­
ment de cette somme. Outre ce]a, Ies ministres du Princes depensent un ar­
gent immense pour avoir de nouvelles charges et celui-cy en depense bien 
plus pour se soutenir et faire tace aux orages que ses ennemis lui suscitent 
a la Porte, pour appaiser a force d'argent Ies Ministres de S. M. et gagner 
par la leurs bon nes grâces pour la continuation de sa charge. 

Les boyars, ou seigneurs terriens du pays, ne payent aucune taxe. Le Prince 
donnei comme en Russie, un nombre de paysans a qui il veut; on Ies nomme 
alors gens affranchis, parcequ'ils ne payent rien alors au Prince et que la 
taxe que leur impose leur maître est moina forte. Au reste, Ies boyards font 
ordinairement chaque annee un present au Prince, qui equivaut une impo­
sition, soit en denrees, soit en argent et peu s'en dispensent. C'est le Prince 
qui donne tous Ies emplois, la duree depend de sa volonte, et ii n'en donne 
aucun sans en recevoir quelque retribution, comme cela se pratique en Tur­
quie. 11 nomme aux eveches et a la <lignite de metropolitain. L'archeveque 
de Bucarest jouit de sa dignite a vie, et son revenu est de 20 bourses. Les 
gens d'eglise et Ies monasteres ne supportent d'autre taxe qu'une imposition 
pour l'entretien d'une caisse fondee pour le soulagement des veuves et des 
<>rphelins, et pour Ies frais des ecoles publiques. 

II y a en Valacbie une quantite de Cinglumi, qui sont des divisions de ce 
peuple maure que nous nommons Bohemiens, et qu'on rencontre partout. 
II paraît qu 'ils y sont domicilies; i]s payent une forte taxe et on Ies emp]oie 
i tout. Ils ont surtout la charge de recueillir l'or de la Dombovizza qui tra­
verse la ville de Bucarest, et ils payent annuellement une somme conside­
rable a la Princesse pour la ferme de ce droit qui lui est accorde a titre d'a­
panage. Elle a aussi un sequin sur chaque boutique, ce qui lui fait un revenu 
assez considerable. 

Chaque emploi rapporte beaucoup a celui qui le possede a cause d'une 
infinite de tours de baton d'usage sur lesquels on forme Ies gens. Aussi Ies 
gens en sont-ils affames et intrigucnt-ils sans cesse pour supplanter celui 
qui est en place; et c'est toujours a force d'argent. Pour parler franchement, 
cette Principaute, ainsi que celle de Moldavie, est un vrai pillage. Le Prince 
cherche a s'enrichir, ses ministres ont Ies memes intentions que lui, ainsi 
chacun met la main au plat pour tirer le plus grand morceau. 

Les gens qui n'ont encore possede aucune charge, ni leurs ancestres, sont 
regardes avec mepris par Ies boyars, aussi se tiennent-ils vis-a-vis d'eux 
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dans la plus grande humilite, rnais si le Prince leur. confie quelque emploit 
ils deviennent a leur tour d'une fierte insupportable: c'est la le vrai caractere 
des gens modernest ils sont rampants et orgueilleux tour a tour. 

Le Prince est comme despote dans sa province, si ce n'est de droit, au 
rnoins de fait. 11 doit proposer les ordres qu'il doit donner dans la Province 
a un conseil compose du metropolite, des deux eveques de Ribnico. et de 
Buseo, le bano, les deux vornici et deux logothetes. Le bano est gouvemeur 
de Valachie, les t•ornici sont les grands juges du pays, le logotbete le grand 
chancellier. Mais il depose a son gre ces personnes de leur charge. Ces con­
seillets ne font jamais que ce qu'il veut et vont dire oui avant d'entrer dans 
Ia salle du Divan. Panni Ies abus et Ies vices infinis dont cette Principaute 
fourmille, il y a une coutume tres louable et qui serait une de celle que l'hu­
manite avouerait le plus dans la justice criminelle. II y a un lieutenant cri­
minel qu'on appelle armache. Son office est de· faire executer les sentcnces 
de mort que le Prince prononce contre quelque coupable. Avant de l'e:xe­
cuter, ii est de coutume que ce lieutenant aille trois fois chez le Prince, le 
matin, a midi et le soir, pour savoir s'il est toujours dans l'intention de faire 
subir au coupable la peine de mort, et si le Prince n'a point change d'avis, 
il l'(xecute. 

La cavalerie du Prince, repandue dans toute la Valachie, monte au ncmbre 
de 5 mille hommes, dont quinze cents restent dans la capitale. Ceux-cy ont 
une paie de 3 piastres par mois, une certaine quantite de ris et de pain, et 
un habit par an. Les autres n'ont point de paie, mais ils sont exempts de toute 
imposition sur Ies denr~es. lls ont altemativement une semaine libre pour 
labourer la terre et une autre ils sont obliges de se rendre sous l.:s ordres 
des capitaines et etre prets a monter a cheval a son cornmandement. Ce 
sont de tres miserables soldats, IŢ1al montes et sans aucune discipline. 

Un capitaine a un certain nornbre de villages dans son distriCts, ii y fait 
l'office de juge et, lorsqu'il arrive qmlque rnefait, ii est oblige de faire courir 
apres les rnalfaiteurs. Lorsqu'ils sont pris, on Ies arnene en prison, ou le 
capitaine ne peut Ies garder qu'un seul jour, apres lequel ils Ies envoie au 
boyar comrnandant de celui des 17 districts dans Icquel ii se trouve, en l'in­
formant des perquisitions qu'il a faites sur la nature du dett. Le boyar in­
forme de nouveau le proces pendant Ies trois jours qu'il a le droit de tenir 
Ies deliquant dans ses prisons. Apres ce terme, il cerit un rapport de tout 
au spatar (general de cavalerie) a Bucarest et lui envoie Ies prisonniers: celui-cy 
Ies juge en dernier ressort. S'il ne s'agit que de legeres peines, comme la 
bastonade ou un exil pour quelque temps et apres que la sentence a ete !Xe­
cutee, ii en fait un rapport au Prince. Mais le delit exigeant peine de mort 
ou un exil perpetuei aux salines, le spatar fait son rapport au Prince qui ren­
voie l 'affaire a la juridiction crimint lle nornrnee table criminel/e et ordonne 
que Ies parties soient remises dans Ies prisons de cette cour. 

11 y a Bucarest cinq cours de justice: deux pour Ies affaires civiles,. une 
pour Ies criminelles, une pour le commerce, et le conseil d ~cat. Lorsque 
quelqu'un a une affaire discussoire avec un autre, il presente une nqn~~e 
au Prin ce qui. envoie le proces a celle des deux tables criminelles qu 'ii veut. 
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Si les parties ne sont pas satisfaites du jugement, elles presentent une nouvelle 
requete au Prince qui tranche l'affaire au tribunal du conseil d'Etat, qui 
est compose de huit grandes charges de la Principaute, qui sont le metro­
polite, le bano de Crajova, deux Vornico, deux logoteti, le vestiar et le spatar, 
et de tous les boyars qui ont possedes autrefois ces charges et en ont conserve 
le titre. Ceux-cy jugent l'affaire de nouveau, et les parties peuvent encore en 
appeler au divan du Prince, qui decide definitivement. 

11 y a dans chacun des 17 districts quatre boyars dont deux ont la charge 
d' Ispravnic et qui rendent compte au spatar des affaires militaires et crimi­
nelles; l'autre de vornic et il prend connaissance des affaires civiles; et le 4e 
celle de vestiar qui perr;oit les deniers du tresor et s'entend avec le grand vestiar 
a qui il rend aussi compte des incidents qui peuvent survenir dans les affaires 
fiscales. 

Je me suis etendu un peu plus que les bornes de ce memoire ne me le per­
mettaient sur cette partie de la constitution de la Valachie, parce que c'est 
la seule que j'ai pu approfondir avec quelque detail dans mes conversations 
avec un boyar qui n'etait instruit exactement que dans cette seule partie. 
Malheureusement pour moi, je n'ai trouve personne qui ait ete capable 
de me donner des renseignements plus satisfaisants sur Ies autres parties 
interessantes du commerce, de la population, etc. 

On ne sait pas precisement a quclle epoque a commence le regne des hos­
podars. On fait remonter cette <lignite a l'an 1313 dans la personnc de Radu 
le Noir venu de la Transylvanie. Cette <lignite etait toujours elective et de­
pendait des grands du · pays, mais, depuis que cette Province a passe sous 
la do.mination ottomane, le choix du Prince depend de la Porte et c'est l'in­
trigue ordinairement qui en assure la possession. 11 y a des familles en Va­
lachie qui auraient droit de posseder la principaute, soit par leur anciente, 
soit par leurs richesses, mais, coptentes de la consideration dont elles jouis­
sent, elles ne se soucient pas d'en courir les risques. 

Parmi ces familles de boyars, la plus puissante est celle des Brancoveni, 
dont le chef est prince du St. Empire Romain. 11 possede beaucoup de fiefs 
en Hongrie et en Transylvanie, et ii a des terres immenscs en Valachie, qui 
lui font un revenu considerable. 11 descend de la famille de Bessaraba, qui 
etait hospodar du temps de Soliman le Grand, et il est le fils du neveu de 
Constantin Brancovani qui en 1714 eut la tete tranchee, apres avoir ete spec­
tateur de la mort de ses quatre fils. On l'accusa d'avoir favorise Ies Russes 
sous Pierre Ier. Une autre famille celebre este celle des Cantacuzenes qui tire 
son origine de l'empereur Jean Cantacuzene dont fait mention l'histoire 
du Bas-Empire. lls portcnt l'aigle imperiale dans leurs armes, ce qui leur 
a ete accorde par un decret de l'Empereur Leopold, lorsqu'il les crea comtes 
de l'Empire. II y a eu un Prince celebre de cette famille, Cherban Canta­
cuzene: celui-cy pendant IO ans qu'il a ete Prince donna bien a penser a 
la Porte. II entretenait, a ce qu'on dit, 40 mille hommes; il se servait d'eux, 
quand il envoyait le tribut a la Porte pour le faire enlever, et ecrivait ensuite 
a la Porte se plaignant du peu de surete des routes, et se servait du tribut 
pour payer ses troupes. 
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Cette belle Province, ainsi que la Moldavie, ont ete en partie le theâtre 
de Ia derniere guerre entre Ies Turcs et Ies Russes. Les premiers s'en sont 
empares des la premiere campagne et Ies derniers en cherchant de chassu 
leur ennemis ont totalement devaste, pille et saccage tout le pays, qu'il n'a 
pu encore se relever. C'est a cette occasion qu'une quantite de Sciganes 
valaques se sont refugies sur Ies terres de l'Empereur, ou ils ont sejourne 
pendant toute la derniere guerre, cmportent avec eux tout ce qu'ils avaient 
d~ plus precieux. · 

La langue valaque, ainsi que la moldave, est un melange d'esclavon, de 
grec et surtout de latin corrumpu, et son affinite avec cette derniere langue 
est frappante. 11 est naturel de croire que ces deux Provinces faisant partie 
ele la vaste domination des Romains, on y parlait leur langue. Ces memes 
Provinces, changeant ensuite de maître, n'ont conserve de leur ancienne J 
servitude que le nom de Rumaneste et quelques restcs d'une langue que l'on 
ne connaît plus de nos jours que dans Ies ecoles. 

Les principales maladies qui regnent generalement en Valachie, et surtout 
a Bucarest qui en est la capitale, sont Ies fievres, a causes des exhalaisons 
des marais et eaux stagnantes dont le pays abonde, le scorbut et le mal ve­
ne1 ien: le premier, a ce que j'imagine, par une suite des longs caremes des 
Grecs, pcndant lesquels ils ne se nourrissent que de salaisons; le second 
qui fait de grands ravages est une suite des debauches auxquelles ils se li­
vrent. Le sejour des Russes n'a pas peu contribue a Ies encourager, et a pro­
pager le mal. Rarement guerissent-ils radicalement d'une maladie aussi cruelle 
et qui attaque Ies sources de la vie; les simples ont leurs specifiques. et ils 
en ont de plusieurs especeş; mais ils ne sont pas assez efficaces. Ceux qui 
ont de l'argent recourent aux medecins etrangers, les plus pauvres languis­
sent et traînent une triste existence qui ne Ies corrige pas . 

.. : 

„ s: 
); 

' 
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